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PRÉFACE.

Les renseignements que contient la présent rapport étaient des*
tinés primitivement à entrer dans le cliapitre de la géologie économique
du mémoire sur la Géologie générale du territoire Haliburton Bancroft,
province d'Ontario, mémoire publié en 1910 par la Commission géolo-
gique du Canada.* Au cours de nos recherches nous crûmes bon d'élargir
le champ de nos travaux, non 8euleme.tt à cause de l'importance in-

dustrielle des gisements de corindon proprement dit, mais aussi à cause
des nombreux et intéressants faits nouveaux qui éclairent directement
l'origine et le mode de gisement de ce minéral. Nous n'avons mis dans
ce rapport qu'une brève description de la géologie générale du territoire

à corindon de l'Est de l'Ontario: ce résumé est d'ailleurs tiré du mémoire
que nous venons de mentionner. Par contre, nous avons fait une étude
assez complète de la géologie et de la pétrographie des syénites à néphéline
et des syénites alcalines auxquelles se rattachent étroitement les gise-

ments de corindon. Les travaux de recherches extrêmement étendus
qu'a nécessités la présente étude ont été très sérieusement interrompus
à plusieurs reprises, et on ne peut que regretter le long retard avec lequel
ce rapport a paru. Nous espérons que cette étude dissipera la plupart
des erreurs et des malentendus qui r^ent au sujet d'un produit naturel
si intéressant aussi bien au point de vue scientifique qu'au point de vue
industriel.

i Mémoire n» «. Géoleai* dct dlMilcti d'HalIbunon « Bancroft, pioTlnoe d'Ontario, pw Frank D.
Adami et Alfred B. Baiiow. Conus. féal, du Can. 1910i





Le corindon, gisements,
distribution, exploitation et usages.

CHAPITRE I.

INTRODUCnON.

CtfittiAUrts.

L'étude de lliiatoire naturelle du corindon a attiré depuis longtempt
de nombreux chercheun désireux d'avoir des oonnaiasanoes plus étendues
et plus précises sur l'origine et les associations géologiques de cet impor-
tant minéral. L'intérêt exceptionnel qui s'attache A cette étude vient
sans doute, en grande partie au moins, de sa double portée: au point de
vue pratique, le corindon an>aralt comme un produit naturel h -'«ment
estimé, depuis longtemps, par ses nombreuses applications inr.uau-ielles;

au point de vue scientifique, l'alumine a toujours attiré l'attention des
géolqpies par la place, la troisième, qu'elle occupe dans l'ordre d'impor-
tance des éléments de la croûte terrestre. La silice, l'espèce minérale
prépondérante, forme plus de la moitié de la croûte terrestre accessible

à nos recherches. L'alumine est le troisième élément chimique par
ordre d'importanœ, et vient après l'oxygène et la silice. C'est en fait

le métal le plus abondant de la lithosphère; on estime à 8% la teneur de
la lithosi^ère en alumine et à près de 5% la teneur en fer, élément qui
tient la quatrième place. La forte affinité de l'alumine pour l'oxygène
explique immédiatement l'absence d'aluminium natif et l'abondance
des oxydes, aussi bien que des silicates, fluorures, phosphates et sulphates.
L'aluminium est un élément essentiel de toutes les roches importantes,

à l'exception des grès et calcaires, et encore ces dernières contiennent-
elles de l'aluminium à l'état d'impureté. On peut donc dire d'une façon
certaine que nulle part l'oxyde d'alumine n'existe à l'étot libre avec une
abondance comparable aux énormes quantités de composés divers de
l'aluminium qui entrent dans la constitution de l'écorce terrestre. Ce-
pendant, contrairement à une opinion encore assez répandue, le corindon
n'est pas du tout un minéral rare; il est même très répandu et les ex-
plorations et études récentes ont montré l'existence de grands terri-

toires à corindon dans des parties très éloignées les unes des autres à
la surface de la terre. C'est Logario qui, en 1895, attira le premier
l'attention sur la présence de corindon dans des roches ignées de types
et de compositions très différentes; il insistait fortement sur l'origine
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ignée de ce minéral, et «ur ton dévebppement comme critUi de première

comolidation d«ni le magma même qui donne naiisance A la roche à
corindon. Cet coadutiont venaient à peine d'être publiée! que Morote-

wicz en donnait une cmfirmatimi, A la suite de l'étude des gitea de corin-

don dea Mont! Oural en Ruasie et à la suite aussi de brillantes expériences

de synthèse en partant de magmas artificiels. Moroiewicz démontra
parfaitement et définitivement que le corindcm cristallise en toute

liberté sous forme d'oxyde dans un magma sursaturé d'alumine. En
même temps il indiqua clairement la composition de la roche mère ou
associée qui contribue à cette cristallisation.—L'exposé complet de ces

expériences et des études connexes qui durèrent près de six ans, ne fut

cependant publié qu'en 1889.

Des théories analogues, tout à fait indépendantes de ces travaux,

avaient été énoncées par quatre chercheurs qui s'étaient attachés à
l'étude de trois territoires très éloignés les uns des autres, savoir: Pirsson

qui avait fait une étude critique des cristaux de corindon du dyke de
lamprophyre de Yogo gulch, Montana; HoUand qui avait étudié en détail

les gîtes de Sivamalai dans l'Inde; le D' Willet G. Miller et moi-même
qui avions étudié les gttes de corindon de l'Ontario, si concluants et si

dairs. Cependant, alors que Pinison considérait que les schistes argileux

recoupés par le dyke de Montana avaient joué un rôle indispensable pour

fournir l'excès d'alumine nécessaire au magma de lamprophyre, les trois

autres observateurs pensaient que, suivant l'heureuse expression du D'
Miller, "il n était pas plus nécessaire d'essayer d'expliquer la présence

de corindon dans la syénite par une dissolution de blocs de roches très

alumineuses, que d'expliquer la présence de silice libre dans le granité

par l'absorption de roches très siliceuses".

Avant la publication de ces résultats, on croyait généralement que
le corindon se formait par une variété de causes peu compréhensibles

et difficiles à expliquer, telles que les actions de contact, les soi disant

"agents minéralisateurs", ou les longs phénomènes métamorphiques

qui décomposaient certains minéraux instables en donnant nùssance au
corindon. Sans essayer de nier que ces sortes de phénomènes aient pu
développer et mettre en place des quantités importantes de corindon,

je crois fortement que tous les gttes- de corindon qui ont une valeur

commerdale, sont, non pas des gttes secondaires, mais des gttes de cris-

tallisation première au milieu d'un magma igné contenant un excès d'a-

lumine.

Les roches à corindon de l'Ontario centrd sont des syénites, diorites

et gabbros, dont le constituant feldspathique varie de la microperthite à

la bytownite en passant par l'albite, l'oligodase et l'andésine.

La scapolite et la néphéline accompagnent ou remplacent souvent

les feldspaths. Les roches elles-mêmes sont généralement très pauvres



en éténieiits fert magnétiem et la rareté ou l'abeence du quarts y «et

icnarquable. Les rochce A feldspath rouge ou •yénitca (umptékoee)
et leur équivalent pegmatitique (ouralow) lont lea plus riche* en corindoa
tt oomtituent ainsi les "minerab" les plus recherchés, mais le corindon
M trouve souvent avec une abondance caractéristique dans certaines

•yénites riches en néphéline (12 à 63 pour cent) et dans certaines variétés

riches en feldspaths voisines de la plumasite décrite par Lawson. A ce
point de vue et jusqu'à présent, les syénites de l'Ontario sont unique*
dans le monde, car bien qu'il existe en Russie et aux Indes des type* à
néphéline comme produits de différentiation de roches à corindon,
jamais on n'a trouvé de corindon dans ces type* eux-mêmes. Les études
détaillées qui ont été faites sur les gite* de corindon de l'Ontario, mon-
trent que ces gites sont sans rivaux, non seulement par la grande étendue
de terrains a roches alumineuses, mais encore par leur richesse et leur

fraîcheur.

Il est bon de remarquer à cet égard, que c'est à M. W. F. Ferrier,

alors géologue à la Commission géologique du Canada, que l'on doit la

découverte de ces gisements si intéressants au point de vue économique.
Dan» son rapport préliminaire au D' Georges Dawson, alors directeur de
la Commission géologique, non seulement il mettait en lumière leur

importance industrielle, mais prédisait, ce qui a été largement vérifié,

que la découverte primitive du canton de Carlow ne constituait pas un
phénomène isolé, mais que d'autres gisement seraient mis au jour
dans le district d'Hastings.

Le développement de l'exploitation corindon au Canada, qui n'a

été possible que par la découverte de Ferrier, a été aussi rapide que con-
tinu. En avril 1900, on avait extrait environ 60 tonnes de grains
classés de corindon, dont 3 tonnes seulement avaient été expédiées.

L'année suivante, la production monta à 444 tonnes; en 1903 la produc-
tion, presque double, atteignit 806 tonnes de grains propres et classés.

La production maximum eut lieu en 1906 avec 2914 tonnes, dont 2274
seulement furent vendues pour un prix total de $204,973.

L'année suivante fut marquée par un gros déficit entre la production
et la vente, (provoqué par la crise financière de 1907), puisque de l'ex-

traction totale de 2,682 tonnes, 790 tonnes restèrent en stock aux usines.

L'année 1909 marqua une amélioration soutenue dans la balance entre
l'extraction et les expéditions, si bien qu'en 1912 on put voir un lot de
1,960 tonnes de grains classés, vendu pour $239,091. Ce fut le plus gros
paiement qu'ait connu l'industrie du corindon. De cette somme,
$205,819, correspondaient à l'exportation de 1,928 tonnes, de sorte que
l'industrie canadienne n'utilisa que 32 tonnes. Les expéditions totales

de corindon, depuis les débuts de l'industrie, se montaient en 1913
à près de $2,000,000.



ixKMÉ nwmtm L'ftrvot.

Lonqiw Sir WUUain Logaa, de la CoouniMion féoiogiqae du Canada
it an 1S44 l'étuda dtla régioa baifoAa par la rivièfc Ottawa, il ranc ttra

de grands twritairw fonnét d« rodica cristallinM et foliaoéee tria

ancfaanca. Il crut, aprèa une deusiène étude, pouvoir la nibdiviMr
en deux iérice oonoordantw. qu'il appela plue tard. (1853) Ici tériai

laurentiennee. Ce terme fut choiei parce que c'étrJent ces mêmes rochee

qui comtituaicnt la maMe dee monts Laurentide. nom proposé par
F. X. Gameau. l'historien de Québec, pour ces immenses hauts plateaux

rocheux qui s'étendent au nord de la rivière et do golfe St*Laurent
Ces régions à haute altitude ne sont pas à proprement parler des

chaînes de montagnes; elles forment simplement la bordure à pentes

raides du grand plateau rocheux connu sous le nom de Bouclier

Canadien.

Le groupe inférieur de Logan, c'est à dire le plus andm. consistait

uniquement en "syénites gneissoUes dans lesquelles les variétés de
combinaison de couleurs et de minéraux semblent inlùiies. mais où il y
a tendance constante à un arrangement en files parallèles. Cette ten<

dance immuable est cependant quelquefois obscure". Lcgan admettait
que ces terrains formaient un anticlinal surbaissé daf'.s la région qui
allait de la rivière Mattawa aux environs de la rivière Montréal '^^«r le

lac Timiskaming.

Le groupe supérieur, qui apparaissait dans les territoires au sud des
rivières MatUwa et OtUwa était caractérisé "par la présence de gros

bancs calcaires devenus cristallins à la suite d'un intense métamorphisme".
Les roches gneissiques qui séparaient les divers bancs calcaires "ne
diflFèrent, toujours d'après Logan, des gneiss inférieurs ni par la nature

de leurs éléments constitutifs, ni par la diversité de leurs combinaisons".

Ultérieurement, les gneiss inférieure reçurent le nom de "série

Ottawa" et le groupe supérieur, qui dans le début ne différait de l'autre

que par la présence de calcaires, reçut le nom de "laurentien moyen"
ou de "série Grenville". Logan rencontra plus tard dans l'est de l'On-

tario une série de roches qui, selon lui, représentait en toute probabilité

la série Grenville à un eut de moindre altération; il lui donna le nom de
"série Hastings". Pour lui, la foliation des gneiss n'était qu'u;; vestige

d'une ancienne stratification effacée.

Le nom de laurentien supérieur fut alors donné à des terrains

formés presqu'exclusivement d'anorthoeitcs, qu'on reconnut plus tard

comme d'origine ignée. A ces anorthosites on rattachait alors certains

gneiss et calcaires, de caractères identiques à ceux de la série Grenville

â laquelle ils appartiennent évidemment.

Pendant de nombreuses années les relations entre la série Ottawa



ju GndM fondamental comme on diaait louveni akm) et la «érit

GrenvOle rtetèrait obecura. 11 en (ut de même pour Ice eériet HaatUifi
et GranvUk.

En IH5 le D* Andrew C. Lamon St connaître Texlttenoe, au nord*
ouest du lac Supérieur, de grands massifs de roches granitiques foliacées,

à la base de l'échelle géologique, qui apparaissaient comme l'équivalent

du "Gneiss fondamental" de Logan. En même temps, il démontra
clairement que ces gneiss se sont frayé un chemin et ménagé un logement
ous forme de gros batholithes au milieu de très anctens sédiments connus
sous le nom de Keewatin. Les travaux de Lawson constituent une étape
importante dans l'effort d'interpiétation de la géologie précambrienne,
non seulement du Canada, maip encore de toute l'Amérique du Nord.

En 1893 le IV F. D. Adams démontre que le "laurentien supérieur"
de Logan ne constitue pas une série géologique indépendante, et que les

enorthosites qui en étaient la roche principale ne «ont en réalité qu'un
gros massif érupttf. Dans un travail ultérieur, (1895) Adams fait voir

qu'il est possible de distinguer deux catégories de roches différentes dans
les deux autres termes du laurentien, à savoir une catégorie de roches
ignées et une catégorie de roches d'origine aqueuse extrêmement méta-
morphisécs.

A la suite de ces travaux, il devint évident que si on voulait obtenir
une connaissance suffisante de l'orit^ne, du caractère, de la structure et

des relations mutuelles des divers termes du laurentien dans l'est du
Canada, il était nécessaire de faire l'étude d'un assez grand territoire

et d'en lever la carte géologique avec beaucoup plus de détails que pré-

cédemment. Les études sur le terrain devaient s'accompagner d'études
pétrographiques complètes des divers types de roches recueillies. Le
territoire choisi pour cette étude est con.iu sous le nom de district d'Hall-

burton et la carte porte le N" 118 dans la ^érie des cartes géologiques de
l'Ontario, publiées par la Commission ; ilogique du Canada. Ainsi

qu'on peut le voir par le croquis ci-joint, ce district est voisin de la lisière

sud du grand bouclier canadien, et s'étend au nord du lac Ontario et à
l'est de la baie Géorgienne.

Le D' Frank D. Adams, aux travaux duquel je m'associai ensuite,

entreprit pour la Commission géologique une étude géologique tiétailléc

de ce district, dont rien n'était connu au point de vue tectonique, mais
qui par sa situation promettait de donner de précici matériaux d'étude.

C'est au cours de ces travaux que nous nous rei.dîmes compte que,
pour retirer tout le fruit de nos études, il était n^-cessaire d'élargir notre
champ de recherches et d'y faire rentrer le district au sud de la feuille

d'Haliburton. C'est ainsi que nous avons dressé deux cartes, l'une,

la feuille d'Haliburton à l'échelle de 4 mille= au pouce, l'autre qui recouvre
la partie orientale de la feuille d'Haliburton et le district du Sud est et
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qui, à l'échelle de 2 milles au pouce, est connue sous le nom de feuille de
Bancroft. L'ensemble des feuilles Haliburton et Bancroft correspond

â une superficie de 4,200 milles carrés; la feuille d'Haliburton comprenant
3,456 milles carrés et la feuille de Bancroft 1,955 milles carrés. Les
travaux sur le terrain et au laboratoire durèrent 8 ans; les résultats en
ont été consignés dans le Mémoire N" 6, publié en 1911 par la Commission
géologique du Canada*.

C'est au cours de nos recherches que fut découvert le corindon,

dans le territoire même couvert par les feuilles. Dès le premier examen
il fut possible de conclure que l'on se trouvait en présence de gisements

exploitables; cette conclusion est actuellement amplement vérifiée,

puisque ces gisements ont donné naissance à la plus grosse industrie

du corindon du monde. De même on se rendit compte très vite de
l'intérêt que pouvait présenter l'étude de tels gisements, et le présent

mémoire, qui est l'oeuvre du collaborateur du D' Adams, se propose
de passer en revue tout ce qui concerne le corindon, aussi bien au
point de vue économique qu'au point de vue scientifique. Les travaux
sur le terrain, qui forment la base de ce mémoire, ont été en grande
partie effectués en 1897, mais de très nombreux résultats supplémen-
taires ont été obtenus au cours de l'étude même de la géologie générale

du district, pendant les deux saisons suivantes, de 1898 et 1899.

Au début de 1900, je fis, avec le professeur H. P. Cushing, de la

Commission géologique de New-York, de nouvelles observations géolo-

giques dans les territoires autour de Craigmont, et dans certains lot-

des cantons Monteagle et Dungannon près de la rivière York. A cette

époque le professeur Cushing avait entrepris l'étude des roches arches
ennes de certains districts des monts Adirondack, et en examinant le

district qui nous occupe, il avait surtout pour but de chercher des com-
paraisons et des corrélations. Depuis l'achèvement des travaux géolo-

giques du grand mémoire d'Adams et Barlow, et des cartes qui l'accom-

pagnaient, nous ftmes quelques petites excursions aux localités à corindon,

notamment en Novembre 1903, où nous examinâmes à nouveau Craig-

mont et le pays arrosé par la rivière York entre les rapides Poster et le

débarcadère de Bronson. Nous recueillîmes ainsi de nouvelles pré-

cisions sur le mode de gisement du corindon.

En compagnie du D' Adams, nous consacrâmes également quelques
journées en 1912 à revoir les roches à corindon, pour préparer l'excursion

du Congrès géologique international—Enfin en 1913, tout notre mois
de juin fut employé à des travaux sur le terrain, dans le but de mettre
au point le présent rapport.

Adams et Barlow. Comm. géol. du Can. Géologie du dinnct Haliburton Bancroft.
Publ. n» 1082, 1910.

Mémoire tv 6,



BBMBRdlfBMTS.

iii

Jedoû remercier M. B. A. C. Craig, premier vice-président et directeur

général de 'la Canada Conmdum Company pour l'aide qu'il m'a dcmnée.
C'est à ses efforts constants que l'industrie du corindon doit sa naissance.

Il n'y a que ceux qui ont connu les difficultés du début qui peuvent

apprécier pleinement l'activité et l'intelligence de cet homme qui fut

vraiment l'homme de la circonstance. M. H. E. T. Haultain, directeur

de la même compagnie, fit tout ce qu'il était en son pouvoir pour aider

en 1906 l'excursion du Comité spécial d'étude des roches précambriennes.

Grâce à lui les travaux du Comité furent puissamment aidés et les

membres du Comité se plurent à reconnaître sa courtoisie et son affa-

bilité. En ce qui me concerne, je ne pourrai jamais assez remercier M.
D. A. Brebner, directeur de la Manufacturers Conmdum Comfiany,

et MM. Clark et Kelly leurs représentants à Craigmont. C'est en grande

partie grâce aux efforts incessants et éclairés de ces messieurs, que les

membres de l'ex-^-irsion A2 du Congrès géologique international de 1913

retirèrent tant de profit et de plaisir. Ce sont eux qui les conduisirent

sur tous les points dignes d'intérêt à Craigmont. Il m'est agréable

également de reconnaître combien j'ai été aidé et renseigné, pendant

mes travaux sur le terrain, par les habitants du pays.

SITUATION ET MOYENS DE COMMUNICATION.

Les territoires à corindon se trouvent en bordure du grand bouclier

Canadien de roches précambriennes, à peu près à moitié chemin entre

Ott;^wa et Toronto. Le pays est anciennement, mais pas totalement

colonisé; il est desservi par de nombreux chemins de voitures, quelques

uns bons, mais d'autres assez médiocres. Craigmont (voir planche

XXV), le centre de l'industrie du corindon, s'atteint facilement en par-

tant de Barrys Bay, station de l'embranchement Ottawa-Parry Sound
(Chemin de fer du Grand Trunk) à 109 milles à l'ouest d'Ottawa. Barrys

Bay se trouve à près de 12 milles au nord de Combermere, petit village

sur la rivière Madawaska à peu près à 7 milles au nord de Craigmont.

Il existe un service journalier de petit bateau à vapeur entre Barrys

Bay et Combermere; de temps en temps le bateau touche la pointe

François, sur la rivière York, débarcadère en eau profonde, à peu près à

2 milles ^ de Craigmont.

Le chemin de fer Irondale, Bancroft et ttawa suit presque parallèle-

ment, et généralement d'assez près, le prolongement sud ouest de la

grande bande de syénites à corindon; la distance ainsi parcourue, (un

peu plus de 54 milles) va de Kinmount Junction, point de départ de la

ligne Lindsay Haliburton du Grand Trunk, à Bancroft. De Bancroft,



la ligne du Central Ontario conduit à Trenton, station des grandes lignes

du Canadian Northern et du Grand Trunk, la distance entre les deux
stations étant d'environ 86 milles. Trenton lui-même est à 110,5 milles

à l'est de Toronto par la ligne du Canadian Northern, et à 101,19 milles

par la ligne du Grand Trunk. Le chemin de fer du Central Ontario
traverse la ligne Toronto-Montréal du Canadian Pacific à la station de
Central Ontario Junction, soit à 224,4 milles à l'ouest de Montréal et à
114 milles à l'est de Toronto.

La bande la plus au sud des trois bandes de roches à corindon
s'atteint par le chemin de fer Kingston and Pembroke. On descend
à la station d'Olden, entre le lac Sharbot et Kinpton, au milieu même
des roches à corindon.
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CHAPITRE II.

HISTOIRE DU CORINDON.

La découverte du corindon et de ses propriétés utiles disparait dans
la nuit des temps et doit se reporter bien avant l'ère chrétienne. On a
très peu de renseignements authentiques sur l'histoire ancienne de ce
minéral: beaucoup d'auteurs, pour essayer d'expliquer .a délicatesse et
?a perfection des hiéroglyphes égyptiens gravés dans des pierres telles

q le le granité ou le basalte, admettent que le seul abrasif assez dur
qu'aient pu employer ces anciens ouvriers est le corindon, c'est à dire
l'émeri. Cette hypothèse est d'autant plus plausible que les anciens
devaient connaître les gisements des Iles très accessibles de l'archipel
grec.

Les premiers df cuments authentiques de l'histoire du corindon nous
sont fournis par les variétés précieuses, c'est à dire par les gen .. es. Les
gemmes du corindon, surtout les rubis, étaient très recherchés des anciens
peuples, non seulement pour leur beauté propre, mais aussi pour leurs
propriétés curatives ou magiques. Les diverses formes de .«superstition

qu'ont provoqué les pierres précieuses ont résisté remarquablement
aux progrès de la civilisation, et actuellement encore la valeur d'une
pierre est influencée par la croyance à la bonne ou à la mauvaise chance
qu'elle peut apporter à son possesseur. Dans la Bible» on trouve de
nombreuses mentions du rubis et du saphir. Les plus anciens écrivains
grecs et latins, notamment Aristote, Théophraste tt Pline, non seulement
parlent fréquemment de ces gemmes, mais encore donnent des descrip-
tions si précises qu'il faut leur accorder une connaissance intime de leurs
propriétés physiques.

D'après Holland» l'empire des Indes peut être considéré à juste
titre comme la patrie du corindon; non seulement on y trouve de nom-
breux grands gisements, de la variété commune*, mais encore il fournit
de magnifiques gemmes, comme le rubis, (variété rouge et hyaline),
de Burma, ou comme le beau saphir (variété bleue) de Ceylan et de Cash-
mire.

L'introduction de ces pierres précieuses en Europe date du 18»

siècle et est due surtout aux efforts de la Société des Indes orientales.
Les joailliers et les lapidaires ne furent pas longs à en apprécier la valeur,

Exode XXIV, 10; XXVIIl, 18; Ejech. 1. 26; X. 1; XXVIII, 13; Apocal. XXI. 19.
» GC-ol. éton. de l'Inde, 2« Mit. l- partie. Corindon, 189J page I.

• Phil. Trena. Soc. royale. Londret 1802, page 233.
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mais, ignorants de leurs propriétés physiques et chimiques, ils leur
donnèrent des appellations encore usitées, qui en indiquent l'origine

(mentale. C'est ainsi que nous avons la topaze orientale, le rubis oriental,

l'améthyste orientale, l'émeraude orientale, i'aigue marine orientale,

Rome de Lisle, im des fondateurs de le cristallophie, semble avoir
été le premier à soupçonner les relations étroites qui unissent led diverses
formes du corindon, mais ce n'est qu'en 1798 quel'hon. Charles Gréville*
décrivit le corindon comme étant de rox> de d'alumine .ristallîsé. Dans
le même mémoire, un appendice du Comte de Boun?on expose com-
plètement et d'une façon satisfaisante les caractères cristallographiques

de ce minéral. Hauy fut le premier, en 1805, à réunir sous le même
nom de corindon (accepté partout maintenant comme nom d'espèce)
les trois variétés d'oxyde d'aJumine: saphir, corindon et émeri.

Les gisements de corindon employé comme abrasif les plus anciens
que l'on connaisse sont ceux des Iles de l'archipel grec. Pendant plu-
sieurs siècles l'Ile de Naxosaété presque la seule à fournir l'émeri néces-
saire à l'industrie, à cause sans doute de l'uniformité du minerai et de
la facilité d'exploitation. On connaît cependant de l'émeri dans les
lies de Nicaria et de Samos. En 1847, le D' J. Lawrence Smith, de
Louisville, dans le Kentucky, qui travaillait pour le compte du gouverne-
ment turc, découvrit de gros gisements d'émeri en Asie Mineure. Ses
études sur le mode de gisement et sur les associations de cet émeri ont
fait l'objet d'une série de communications*.

HISTOIRE ou CORINDON EN AMÉRIQUE.

États-Unis.

On ne saura sans doute jamais clairement si les peuples aborigènes
de l'Amérique du Nord se sont servi de corindon pour graver les curieux
hiérogljrphes, dont on trouve encore maintenant des vestiges si bien
conservés sur certaines roch s. En tout cas, il est impossible de ne pas
admettre que les peuplade uvages, qui aiment tant les ornements du
corps, n'aient pas été at ->ar l'éclat et la couleur des variétés pré-
cieuses du corindon qui i résentent sous forme de caillous isolés et
roulés. Le premier document authentique de la découverte du corindon
en Amérique date de 1819». A cette époque, John Dickson, professeur
à Columbîa dans la Caroline du Sud, envoya à son ancien professeur
Benjamin Silliman, le père, un lot d'échantillons minéralogiques et géolo-
giques qu'il avait recueillis dans une tournée à travers les deux Carolines.

' On the Conmdum Stone from Alla, Phll. Train. Soc. royale Londret, 1 798, page 403.
• Am. Jour. Sd. Vol. Vil, 184», p. 283-2851 Vol. IX, lâiU; p. i»»; Vol. X, I8iO, p. 354-359; et VoL XI.

1851. p. S3-«6; Sdent'fic Reaearchea, 1851. p. 1-53.

• Am. Joum. Sd. Vol. Ill, 1821, pp. 2-5.
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A cet envoi était jointe une lettre datée du 21 Décembre, à Cbarletton,
contenant une "Notice sur la minéralc^ie et la Géologie de certaines
parties des deux Caroline". Dans ces échantillons se trouvait un cristal
hengonal parfait de corindon bleu, auquel la lettre ne faisait, assez
curieusement, aucune allusion—Interrogé sur la localité exacte d'où
venait ce corindon, M. Dickson répondit de Charleston, le 9 Mars 1821 :

"Je pense qu'il vient du district de Laurens; en tout cas, je l'ai ramassé
moi-même, sinon dans la roche en pla

, du moins dans un endroit où
aucun échantillon minéralogique ou géologique n'a pu être transporté
auparavant. Je suis sûr que c'est un corindon américain et un corindon
de la Caroline"*. Plus tard on reconnut que ce corindon avait été
trouvé à Andersonville, district de Laurens, Caroline du Sud, en un
endroit qui donna plus tard de grandes quantités de corindon».

Ce n'est cependant qu'après la découverte du D' H. S. Lucas,
à Chester dans le Massachussetts, (6 septembre 1864) que l'industrie
de l'émeri entra dans une phase active. Le D' Lucas avait prédit,
au début de la même année, qu'on trouverait du corindon, parce qu'il
avait reconnu la présence de margarite, minéral de la famille des micas,
que le D' Smith avait signalé comnve caractéristique des dépôts d'émeri
d'Asie Mineure. Deux ans plus tard on découvrit des cristaux bien
formés de corindon dans le même gisement». La mine d'émeri de Chester
œt toujours exploitée, et c'est un des deux producteurs de corindon des
Etats-Unis. Les découvertes (datant de 1849) et les études du D'
Smith des gisements d'Asie Mineure avaient stimulé et même, en quelque
sorte, dirigé les recherches en Amérique. On se rendit vite compte
qu'il y avait de l'émeri, souvent en quantités considérables, en divers
endroits de la bande de roches cristallines de la région Appalachienne,
sur presque toute sa longueur du Massachussets à l'Alabama.

En 1870 M. Hiram Crisp trouva les premiers gîtes de corindon de
la Caroline du Nord, qui parurent dignes d'être mis en valeur, en un
endroit connu depuis sous le nom de mine Corundum Hill. Les années
1870 et 1871 furent marquées par d'activés recherches de corindon dans
le sud ouest de la Caroline du Nord. A la même époque on retira en-
viron un millier de livres de corindon, (certains blocs atteignaient 40
livres) de la propriété Corundum Hill. L'exploitation systématique
de ce gisement ne commença cependant que dans les derniers mois de
1871, lorsque le Col. Chartes W. Jenks créa en Amérique les premières
entreprises d'industrie du corindon comme abrasif. Au printemps de
1872 s'ouvrit la mine de Laurel Creek ou Fine Mountain, dans le comté
Rabun, Géorgie. Ce sont ces deux mines de Laurel Creek et de Corun-

' Am. Joum. Sd. Vol. III. 1821, pp. 229-230.
• Kunz. "G«nis and Predoui Stonea of North America," 1892, p. 42
' Am. Jour. Se. 2- Ser. Vol. XXXIX, pp. 87-90; Vol. XLII, 1866, p 121.

Ml
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dam Hill qui ont fourni la plus grande partie du corindon empk A
aux États-Unis, aussi bien que dans le monde, jusqu'en 1893 où la mii^

.

de Laurel Creelc fut abandonnée. Depuis lors et jusqu'en 1906 ce fut

la mine de Corundum Hill qui resta le plus gros producteur de corindon.

Depuis 1905 les États-Unis n'ont p'u; dor.rt de corindon, et ce sont les

riches gisements de l'Ontario, dont *
'exploitation remonte à 1900, qui

ont peu à peu envahi le marché des États-Unis jusqu'à faire disparaîtra

complètement le corindon domestique. Des exploitations de corindon
essayèrent de se créer en 1900 dans le MonU\na, mais elles tombèrent
au bout de quelques années. On fit en 1901 des travaux de recherches

dans le comté de Plumas en Californie, sans découvrir de gisement
intéressant.

Canada.

C'est le D' T. Sterry Hunt de la Commission géologique' qui dé-

couvrit le premier, en 1847, le corindon au Canada. Dans l'été de cette

année, alors qu'il étudiait les caractères minéralc^ques des roches en
bordure de la rivière Ottawa, il se rendit à la ferme de M. Geoi^e Holliday,

sur le lot 2, concession IX du canton de Burgess, dans le but de com-
pléter ses notes sur un gisement de pyrites de cuivre, dont il avait déjà
reçu et essayé des échantillons dans son laboratoire de la Commission
géologique. Après avoir mentionné dans son étude du mode de gise-

ment de ce minerai que la chalcopyrite se trouve en toutes petites poches
ou veinules au milieu de calcaires cristallins, il ajoute: "Parmi les blocs

de roches rejetés par l'explosion des mines, se trouvait une roche composée
de mica argenté avec quartz, feldspath ou albite, et calcite, contenant
des masses emprisonnées d'un très beau pyroxène vert émeraude vif

et presque transparent, et des cristaux de sphène jaune miel foncé. Le
mica est souvent groupé en paquets de petits cristaux cylindriques.

Au milieu de tous ces minéraux, un peu partout dans la roche, se trou-

vaient un grand nombre de petits grains cristallins d'un minéral trans-

parent, dont la couleur variait du rose rouge clair au bleu saphir foncé.

La dureté de ce minéral était telle qu'on pouvait rayer facilement le

topaze avec lui: ce n'était pas autre chose que le minéral rare nommé
corindon; par sa couleur c'était du rubis oriental et du saphir. Les
grains étaient très petits, tous plus petits qu'un grain de poivre. A l'é-

poque où j'étais sur le terrain ils passèrent inaperçus et les échantillons

que je prélevai furent choisis pour leur pyroxène. Ce n'est que dans
deux ou trois d'entre eux que plus tard je reconnus la présence de corindon.

Il est probable qu'en cherchant mieux on trouvera des spécimens plus

Rawp. ann. Com. géol. du Can. 1847-48 pagea 1JJ-U4.
p. 499.

Voir auaai Géologie du Canada, itài ,
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gros et plut fadlea à boler de cet rares et précteuaet gemmes. C'est dans
ce calcaire criatallin qu'on les rencontre généralement et le corindon
de l'Etot de New Jersey provient de la même roche et accompagne le
même mica. Les corindons des sables de Ceyian, qu'on trouve sur le
marché uan«i îe monde entier, viennent également d'un calcaire cristallin
analogue. Je dds ces précieux renseignements à la courtoisie du major
Lachlan, actuellement à Montréal, qui a passé de nombreuses années de
sa vie aux Indes et qui, toujours amateur des sciences naturelles, a fait
une remarquable collection de minéraux et de curiosités naturelles de
l'Hindoustan et de Ceyian. Dans cette collection se trouve crisUux
de saphir avec grains de chondrotite. La chondrotite qui est très carac-
téristique de ces sortes de calcaires, est très abondante dans tous les
calcaires des États de New-York et de New Jersey. Je n'en ai pas en-
core trouvé en place au Canada, mais j'ai vu entre les mains du D'
Holmes, de Montréal, un échantillon de calcaire provenant d'un blocau
près de Bytown», qui contenait des cristaux de spinelle et de chondrotite.
La présence de corindon est aussi intéressante à un auti-e point de vue;
sous sa forme massive il constitue l'émeri des Indes Orientales, substance
très estimée pour la taille et le polissage des pierres précieuses et des
articles de coutellerie." Le D' Hunt ne s'était pas mépris sur l'impor-
tance de cette découverte ainsi qu'on peut s'en rendre compte par le
soin qu'il avait apporté à sa description. Si ces jugements n'ont pas
été, à l'époque, plus complètement étudiés, c'est certainement parce que
le D' Hunt a été pris par d'autres travaux et en particulier par l'urgente
nécessité d'étendre aussi loin que possible la reconnaissance géologique
du pays. On ne peut pas plus en faire un reproche au D' Hunt qu'aux
autres géologues de la Commission; d'ailleurs les renseignements précis
données dans le rapport du D' Hunt étaient amplement suffisants pour
guider un bon prospecteur.

La collection du Musée géoloinque d'Ottawa ne renfermant aucun
spécimen de ce corindon, le D' Miller décida, en Novembre 1897, de se
rendre à la localité mentionnée par le D' Hunt. Il retrouva la ferme
entre les mains de M. Rathwell, qui en est encore propriétaire. Il re-
connut de même la présence du corindon dans le calcaire cristallin
blanc, dans les mêmes conditions déjà signalées par le D' Hunt, à 200
mètres environ de la grange, le long d'un sentier. Les échantillons
recueillis, tous de petite taille, étaient d'un rose clair et rayaient la topaze.
Dans une note, au bas d'une page de son rapport, le D' Miller fit remar-
quer que le spécimen, d'une dureté égale à celle de la topaze, se trouvait
dans les mêmes conditions dans les calcaires cristallins, et que par suite
il était nécessaire d'examiner soigneusement, aussi bien au point de
vue physique que chimique, les cristaux recueillis avant de se prononcer

• AaucUcmcnt Otum, capitale du Canada.
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définîtivement. Les criitaux recueillit étalent petits et provenaient du
voiiinage de la surface; il était donc difficile d'en faire une détermination
sûre. Un des individus avait une apparence octahédrique suspecte;

un autre qui semblait impur contenait 74-5 pour cent d'alumine'. Dans
ces conditions le D' Miller incliné à croire que les deux espèces coexistent

et s'associent fréquemment dans la même masse rocheuse*.

L'existence du corindon dans le Nord du comté d'Hastings ne fut

réellement connu du public qu'après le voyage d'études de M. W. F.
Ferrier alors géologue à la Commission, en Octobre 1896, dans le Rapport
sommaire pour l'année 1896*, M. Ferrier relate l'histoire de la découverte
et des circonstances qui l'ont amené à visiter la région. Il écrit: "Un des
plus intéressants gisements dont j'ai a signaler la récente découverte est

celui du corindon dans le comté d'Hastings, Ontario. Cette découverte
se fit d'une façon assez étrange. En 1893 j'achetai un certain nombre
d'échantillons recueillis par M. John Stewart, autrefois d'Ottawa,
parmi lesquels se trouvait un paquet étiqueté "CrisUux de pyroxène du
sud de Carlow". En examinant ces échantillons, il y a quelque temps,
je reconnus qu'il s'agissait de corindon. Je me mis immédiatement à
rechercher la localité précise d'origine. Vous en avez été averti et vous
m'avez autorisé, en Octobre, à visiter le canton de Cariow dans le but
de trouver le gisement en place et de déterminer son étendue. Je me
lis accompagner de M. Cole* et, après beaucoup de difficultés, je trouvai
le corindon sur le lot 14, concession XIV du canton de Cariow, comté
d'Hastings, Ontario".

On sait maintenant d'une façon certaine, que ce n'était pas là la

première fois qu'on signalait la présence de corindon dans le comté de
Carlow.

Le plus grand gisement de corindon de l'Ontario, sinon du monde,
fut découvert en 1876 sur le lot 3, concession XVIII du canton de Raglan,
comté de Renfrew. Les détails de cette découverte nous ont été fournis
par J. Henri Robillard. En rentrant chez lui d'une cueillette d'airelles

(bleuets) qui poussaient sur les terrains plats en bordure du marais
connu sous le nom de marais Campbell (expansion de la rivière York)
et en remontant obliquemment la colline Robillard (Craigmont) il

s'arrêta, pour se reposer avec sa fille Annie, en un endroit où la roche
était "criblée de corindon". Ces cristaux apparurent très justement à
Annie comme des bouchons de burettes. M. Robillard fut, pour sa
part, tellement frappé de leur abondance qu'il en recueillit quelques uns
qu'il montra plus tard à des "experts" locaux.—Un d'entre eux, qui

• Ann. Rep. Bar. oj Mine*. Ont. 1898, 3rd Pt. p. 214.
« Jour. C«n. Min. lut. Vol. Vil, 1904, p. 413.

• Rapport lommaire de la Com. Gfol. du Can. 1896 pp. 116-119.
• Arthur A. CoIc, actuellemmt iginieur de* mloe* au chemin Ue fer TemM^miag and Noctbem Ont-

•lio. Cobalt, Ont.
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•vait eu aupaniYuit ooniuimiioe d« gttct d'«p«tite du Ik Cl«r.d*da« que c était du "phosphate". En 1884. M. John Fitigerald,
après être entendu avec M. RobUlard, demanda U conccMion de. droite
minien sur la propriété, y compnt lea lote XVIII et XIX de Raglan.

A vf^- ^^'Ji-
"«*"* R«« Wood, dipidmé en acience. natuiellea

de 1 Université de Toronto, fit un voyage dans le noid pour étudier les
gJsemente minéraux ayant un intérêt économique.

II dut visiter par hasard la localité de Carlow, car en réponse & unedémode de renseignements sur la présence de corindon dans Cariow
Il écnt: Asile de Rockwood. Kingston, février 1901: "Autant que je puism en souvenir, c'est en 1886 ou 1887 qu'on découvrit le corindon. IlB y a qu un petit affleurement dans Carlow, les gîtes exploités se trouvant
dans Raglan, près de Combermere et en d'autres pointe. C'est en ramas
sant des échantillons de minéraux et des cristaux près d'Armstrong,
que je tombai sur du corindon sans m'y attendre. Il était grossière-
ment cristallisé, accompagné de magnétite et enchâssé dans une roche
feîdspathique. Je crois que je suis le premier à avoir vu cet affleurement,
mais

j
ai *té .umpar d'autres qui ont trouvé les gros gîtes précédemment

mentionnés
. On ne sait pas très exactement si c'est M. Wood qui fut

rexpert qui informa M. M. Robillard et Fitzgerald que leur mine d'apa-me était en réalité une mine de "pierre d'émeri". U valeur de cm
découvertes ne semble pas cependant avoir été appréciée par leurs
auteurs, car on n'entendit parler de rien avant le retour de M. Ferrier
dHastings Un des fils de M. Armstrong raconte qu'il oonduisi» lui-même M. Femer à l'endroit où se trouvaient les cristaux. Bien qu'il
semble par là que la nature de ces cristaux ait été connue quelques
années avant 1 examen de M. Ferrier. il est certain que la valeur et l'éten-
due des gisements seraient restées pratiquement inconnues san. le rapport
de M. Femer sur le mode de gisement et l'imporUnce industrielle des

ïfT^o^n J^ "^'^ ''^ '^ publication du rapport de M. Ferrier,
M. M. Robillard et Fitzgerald s'occupèrent à nouveau des intéressants
cristaux de leur propriété de Raglan, qui se trouvait à peu près à 5 milles
à I est du gisement de Carlow. On se souvient que ces cristaux avaient
été tenus pour de 1 apatite ou "phosphate". La description de M.
terrier, et le fait que c« cristaux se trouvaient à peu près sur la même
chaîne de collines, les amenèrent à penser que cette soi-disant ap_Jte
était en réalité du conndon. Cette détermination nouvelle coïncidait
avec I opinion de 1 "expert", qui datait déjà de plusieurs années, à une
époque où on n avait pas accordé grande confiance au diagnostic. Im-
médiatement après le retour de M. Ferrier à Ottawa, (23 octobre 1896)
le D George M. Dawson, alors directeur de la Commission géologique,
fit part au Bureau des Mines de la province d'Ontario de la découverte
du conndon dans le canton de Carlow. et mit en même temps à la dis-
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poddoo de ce Bureeu. pour le publier, le rapport prétiminaJre de M.
Ferrier.

Peu de tempe après cette découverte, et conune réeuiut immédwt,
on apprit que M. Georges Bennett avait trouvé du corindon dans une
oi-diiant mine de mica, sur le lot 14. concession IX du canton de Methuen
comté de Ptoterborough, à peu près à 45 milles au sud ouest du gisement
de Carlow.

Dans le cours de l'été suivant (1897) on reconnut la bande de roches
à corindon sur une disUnce d'environ 16 miV»». en partant de la première
découverte du lot 14. concession XIV de Carlow et en allant jusqu'à
la limite orientale de la feuille d'Haliburton (Feuille N» 118. série des
Cartes géologiques de l'Ontario). A cette même époque. M. Joseph
Keele, qui était alors mon assistant, eut en main des échantillons de
corindon qui provenaient, parait-il. d'un point situé à un mille au nord
de Quadville dans l'Ontario. Cette découverte admise comme authen-
tique, on put abrs assigner à 5 milles la largeur de la bande de roches à
corindon en cet endroit'. En septembre de la même année, accompagné
de feu le D' R. W. Elis, et de MM. White et Keele. je fis une rapide
reconnaissance géologique de la région comprise entre Quadville et le
lac Clear. et longue d'environ 12 milles. Ce premier examen nous per-
mit de conclure, dans un rapport préliminaire, que "il devient de plus
en plus raisonnable de supposer qu'une prospection soigneuse et systé-
matique dans le nord de Lyndoch, le sud de Brudenell et les concessions
centrales de Sébastopol. amènera la découverte du corindon'". Les
travaux que je fis à ce sujet furent forcément limités à la partie de la
bande à corindon traversant les cartes géologiques en cours d'exécution.
La grandeur du territoire à arpenter et à étudier qui se trouvait dans la
feuille Haliburton-Bancroft, et la grande complexité des problèmes de
géologie archéenne à résoudre, amenèrent sans aucun doute le Directeur
de la Commission géologique à avertir le Bureau des Mines de l'Ontario
non seulement de l'intérêt scientifique de la découverte, mais des espéran-
ces mdustrielles qu'elle faisait naître. U publication de ce présent
Rapport définitif a été fortement retardée pour plusieurs raisons qu'il
est inutile d'énumérer. mais on a fait paraître de temps en temps des
rapports préliminaires très complets, qui ont mis pleinement en lumière
1 mtérêt économique du corindon, son origine, son mode de gisement et
sa distribution géographique'.

' Rapport ammaire de la Comm. gtol. 1897 p. 53.

• Rapport tamniaira de la Conun. géoL J897, p. 52.

•
«.' *!?r^..^'°°' ''* "* ^°""- «*»'• '"'' ^"- '*'*• P- "• "«-n»; ««97. p. 45-56 avec cartt, 127.«ï:WM p. 110: 1«W p 130.113: 1900 p. 127-128: 1901 p. 150; 1903 p. 132-133: 1904 p. 132-133. Voir «gale-mttt lea rapporU du bureau de la SutiMlque minérak et de* Mlnei. Commi-lon gMogiq,,- I^
Producuon minérale Ju Canada. Jivi«on de. Mine.. MfalK. de. Mine». Canada (voir Bibliographie). LesTrm.. Soc. Roy. Can. 3- .«rie, vol. II Sect. IV. p. 1.7«. M«molre a» 6 Conun. g«ol. Can., p. I-«19.
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U Directeur du Bureau de. Mines de l'OnUrio. te rendant compte

M., z f*!^*
«mportance de la découverte du corindon et de la poeai.

WHté de létabliMement rapide d'une giOMe induatrie minière dans la
région, commit M. Willet G. Miller, alor. profeHeur de Géologie à l'École
dea Minea de Kinpton (Ontario) et actuellement Géolosue provincial
de 1 Ontario, à l'effet d'entreprendre les recherches nécessaires. Comme
les fabricants de meules et appareib en émeri avaient manifesté un grand
intérêt à I annonce de ces découvertes, on crut bon de commencer les
recherches par les gisementt de Carlow, de façon à obtenir le plus de
renseignements utilisables par l'industrie. De plus, on pensa que la
détermination de la nature des gisemento serait précieuse pour les re-
cherches ultérieures d'autres gisements analogues dans le district U
professeur Miller reçut donc l'instruction d'examiner les roches & corin-
don, de rechercher les autres gites de corindon dans le district, et de
«cueillir des notes précieuses sur la présence d'autres minéraux inté-
iwsants au point de vue industriel. Il s'adjoignit pour ce travail deux
colUborateurs précieux et dévoués, MM. R. T. Hodgson et W. C. Roeers,
alors étudiant, à l'École des Mines de King.ton. Dan. le début du moi.
de juillet, accom-jagné de M. N. T. Amutrong de New Cariow, le pro-
fCMeur Miller paraa quelque, jour, à étudier la localité où .'était fait la
première découverte de corindon, ainsi que deux autre, gisement, du
voisinage. Plus tard dan. la saison, du 2 août au 15 Octobre, le pro-
feueur Miller, après avoir étudié MÏgneusement le mode de gisement
du conndon, employa la majeure partie de son temps à faire de la prospec-
tion pour corindon dan. le nord du comté d'Hastings et dans le sud du
comté adjacent de Renfrew. Il se rendit ainsi compte que les roche, à
conndon affleuraient dan. Mpt cantons différents, sur une distance
d environ 30 milles.

^en que la lettre d'envoi du Commissaire des Terres de la Couronne
de I Ontario, adressée au Lieutenant Gouverneur, et accompagnant le
sixième Rapport Annuel du Bureau des Mines de l'Ontario pour l'année
1896, porte la date du 7 Avril 1897, ce rapport contient un résumé de.
travaux sur le terrain accomplis par le professeur Miller entre la dernière
quinzaine de juin et la fin d'août 1897.

A ce résumé, M. Archibald Blue, le directeur d'alors du Bureau des
min», joignit le rapport préliminaire de M. Ferrier, communiqué par le

7'?/'Z1^!l-
^- ^'"^ ^J°"*^= "^" attendant la terminaison du rapport

de M. Miller, nous faisons savoir que la vente des droits miniers sur les
terrains à corindon a été suspendue'. Le rapport complet sur tous ces
travaux se trouve dans le septième rapport annuel du Bureau des Mines»
Lannée suivante (1898) on continua avec le même personnel les travaux

« Ann. R«p. Bnr, of Mina. Ont. ISf», p. M.
« Ann. Rep. But. oI MiDct. Ont. 1898, 3rd Pt. pp. 207-250.
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de pratpMtkm et d'étudea edcntifiquce de détail. A la suite de ces tra-

vaux le Bureau des Mines et la Commission géologique délimitèient

une bande étroite et sinueuse de terrains, s'étendant du canton de Gla-
norgan au canton de South Algoma, dans laquelle on avait trouvé de
place en place du corindon. Sur toute cette distance, d'environ 83
milles, les roches à corindon apparaissent très fréquemment, en une
série presque continue d'aflleurements. Plus tard, dans l'été de 1905,
M. Tctt. assistant de M. W. A. Johnston de la commission géologique
trouva du corindon sur le lot 12, concession IV du canton de Lutterworth'.
La grande bande à corindon se trouvait ainsi mesurer une longueur de
près de 103 milles. Des roches très semblables furent signalées dans le

canton de Methuen, comté de Peterborough, puis dans l'angle du canton
de Burldgh Jusqu'au lac Stong, sur une distance de plus de 8 milles*. De
même, on connaît une troisième bande, qui d'après l'examen du pro-
fesseur Miller, présenterait une longueur de près de 12 milles et partirait

de l'ouest du canton de South Sherbrooke, comté de Lanarlc, pour
aboutir aux cantons d'Olden et d'Hinchinbrooke en passant par le canton
d'OM>, comté de Frontenac*

On se rendit compte entre temps que les associations géologiques
et minéralogiques du corindon de l'Ontario étaient si différentes des
associations correspondantes des gttes de la Géorgie et de la Caroline du
Nord qu'il fallait se préoccuper de trouver un traitement mécanique
du minerai beaucoup plus complet s! Ton voulait obtenir un produit pur
et riche. A cet effet, le professeur vliller expédia à Kingston, en no-
vembre 1897, plusieurs tonnes de minerai dont le professeur Courtenay
de Kalb entreprit l'étude. Les détails des essais de préparation méca-
nique et les analyses de corindon et de roches à corindon, faits par le

D' W. L. Goodwin, figurent à la suite du rapport du professeur Miller*.
Plus tard, une nouvelle quantité de roches à corindon fut envoyée à
l'atelier de l'École des Mines de Kingston et traitée sous la direction de
M. Reginald Instant*.

C« essais se compl'^tèrent ultérieurement par des essais de meules
de corindvi. Les compagnies Prescott Emery Wheel de Prescott,
Ont; Hart Emery Wheel, d'Hamilton, Ont.; et Northern Emery Wheel
de Worcester, Mass., É.U., auxquelles on expédia du minerai, fabri-
quèrent un certain nombre de meules, les unes en corindon pur, les autres
en corindon et émeri, dont le diamètre variait de Ij pouces à 14 pouces.
Ces meules figurèrent en bonne place et d'une façon instructive dans la

r^pp. Somm. Comm. Gfol. Ctn. 190S, p. 93.94.

«TraM Soc Roy. C»n. > Sirie 1908 Vol. II. Sect. IV. 49-58. Mémoire n» 6 Comm. G«l. C»o.
1910 p. 291-305. Ann. Rep. Bat. of Mine*. Ont. Vol. VIII 2* r utle 1899. p. 206-214.

• Am. Gtel. Vol. XXIV. Nov. 1899. p. 276-282. Ann. Rep. Bur. of MInef. O^t. 1899. Vol. VIII 2>
P«rtl« p. J25-2JO,

«Ann. Rep. Bur. of Mine*. Ont. Vol. VII, Mme P»rt. 1898, pp. 238-250.
•Ann. Rep. But. of Mlnei, Ont. Vol. VIII, 2ème Put. 1899. pp. 239-240.

../-l'^T^ll^
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section des matériaux de polissage du Pavillon Canadien à l'Expositioii

Internationale de Paris en 1900 et à l'Exposition de Glasgow en 1901.

L'étendue et la richesse relativement grande des gisements de corin-

don de l'Ontario, incitèrent le gouvernement de cette province à s'em-

ployer de son mieux à développer l'exploitation et l'industrie locale du
corindon. Il établit des règlements par lesquels était abolie la vente des

droits miniers dans les districts connus pour contenir du corindon, de

sorte que les terrains ne pouvaient s'acquérir et s'exploiter que par

fermage. Un ordre en conseil du 4 juillet 1898, promulga toutes les

dispositions nécessaires à cet effet: le Commissaire des Terres de la Cou-
ronne pouvait recevoir jusqu'au 15 septembre 1898 des soumissions pour

des terrains ou des droits miniers dans ia région explorée.

Un seul soumissionnaire sérieux et acceptable d'après les termes du
règlement proposé se présenta, mais le contrat complet ne fut signé

que le 15 septembre 1899'. Ce contrat fut fait entre le Commissaire

des Terres de la Couronne, d'une part, et la Canada Corundum Company
d'autre part, représentée par MM. Joseph H. Shenstone et B. A. C.

Craig de Toronto. Il y eut cependant le 15 septembre 1898 un arrange-

ment partiel entre les mêmes parties et M. Lloyd Harris de Brantford,

par lequel il était permis aux soussignés d'explorer la bande de roches à

corindon et de choisir des terrains miniers d'une superficie inférieure à

2,000 acres. M. Thomas Hodgson, qui avait été pendant les deux
années précédentes, l'assistant du professeur Miller, et M. M. B. Baker

de Kingston furent chargés de rechercher les gîtes exploitables. En
septembre 1899, 1400 acres furent ainsi choisis par la Canada Corundum
Company, qui les prit en location minière le 15 septembre de la même
année, et qui s'organisa pour en entreprendre l'exploitation.'

La Canada Corundum Company fut donc la première à mettre le

district en valeur. En outre des droits miniers loués du Gouvernement,
elle acquit divers terrains à ces propriétaires particuliers et situés dans les

cantons de Raglan, Radecliffe, Brudenell, Carlow, Monteagle et Dun-
gannon. En résumé, le contrat entre le gouvernement de l'Ontaiio

et la Canada Corundum Company accordait à cette dernière le droit

exclusif de choisir en premier, dans l'étendue de la bande à corindon, les

gisements du corindon qui pouvaient se trouver sur des terres dont les

droits miniers appartenaient encore à la Couronne. De son côté, la

Compagnie promettait de dépenser $100,000 dans des conditions déter-

minées pour développer les terrains concédés et établir une industrie du
corindon. De même, le contrat comprenaiu l'obligation, pour la com-
pagnie, de faire certains essais concernant les emplois du corindon,

notamment comme minerai d'aluminium.

> Ann. Rep. Bur. of Mines. Ont. Vol. VIII, 2ènie Pan. 1899. pp. 248-249.

> Jounial Caoadian Mining lut., vol. VII, 1901, p. 414.
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Les travaux actifs de développement commencèrent en Avril 1900

sous la direction de M. Thomas Hodgson. Le village et le bureau de
poste reçurent le nom de "Craigmont" en raison des services de M.
B. A. C. Craig, le premier Vice-président et le Directeur général de la

Compagnie, dont l'optimisme et la ténacité ont été pour beaucoup dans

la créatif t rie la grande industrie du corindon. Le premier atelier de

prér 'ration .T.^air.rnue, d'une capacité journalière de 20 tonnes de minerai

fut nstallé, avec ses < oncasseurs et ses appareils de concentration, dans
une vie'iîe scierie à .au qui se trouvait le long d'un ruisseau au pied du
moni RoHillard (v.ir planche XXV), où étaient situés les gisements.

Cet atelier est ù -<u près à 7 milles du village de Combermere sur la

rivière Madawaska. Dans les débuts la chute d'eau suffisait, mais on
dut très rapidement installer une machine à vapeur de 25 chevaux.

L'exploitation se faisait à ciel ouvert, par des carrières ou des tranchées,

et commença sur les lots 3 et 4, concession XVIII de Raglan. Plus

tard elle s'étendit sur le lot 2, concession XIX du même canton. Les

appareils de l'atelier de préparation (qui se trouvait près de la ligne

entre les lots 1 et 2 concession XVIII) avaient été surtout choisis en vue
d'essais en grand, calqués sur les essais en petit du professeur de Kalb
à l'École des Mines de Kingston. Cet atelier devait permettre de con-

struire en toute sécurité une grande laverie, lorsque les problèmes soulevés

par la concentration du corindon auraient été élucidés. Avant la fin

de l'année (1900) la Compagnie avait ainsi produit environ 60 tonnes de
corindon propre et classé, dont 3 tonnes seulement furent vendues.

En 1901 deux compagnies nouvelles s'organisèrent à Toronto,

l'Impérial Corundum Company et la Crown Corundum and Mica Com-
pany. Elles firent toutes deux dans l'année de gros travaux de recherche,

la première dans le lot 14 et une partie du lot 15, IX du canton de Methuen
comté de Peterborough.

Par une ironie de sort, et malgré les conditions assez inusitées que
le gouvernement de l'Ontario avait mises à l'affermage de ses terrains

dans la bande à corindon, toute les activités minières et même tous les

projets de développement, se concentrèrent sur les lots qui avaient été

concédés avec les droits de mines, à des colons, plusieurs années aupara-

vant. Au printemps de 1901, M. John Donnelly de Kingston, convaincu
qu'il était possible de trouver des gisements de corindon en dehors des

terrains choisis par la Canada Corundum Company, lors de la permission

spéciale qui lui avait été donnée par le Gouvernement de l'Ontario,

engagea les services de MM. N. B. Baker et A. Longwell à l'effet de re-

connaître les gisements de corindon susceptibles de donner naissance

à une exploitation'. Ces Messieurs, après un travail d'environ six

semaines, choisirent les gisemens de corindon situés sur les lots 27 et

Jour. Can. Min. Inst. Vol. VlII. 1904. pp. 41(M21.
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28, concession XIX du canton de Raglan; comté de Renfrew. Ces
gisements étaient avantageusement placés sur les pentes d'une grosse
colline, à peu de distance (2 milles J) des rapides Palmer, sur la rivière
Madawaska, où une chute d'eau d'environ 17 pieds de haut pouvait
donner au minimum 980 chevaux vapeur». Une compagnie, qui prit
le nom de "Corundum Refiners Limited", s'organisa alors, sous la direc-
tion de M. P. Kirkegaard, (autrefois de la mine d'or Deloro), pour
développer la propriété. Elle établit les plans d'un gros atelier de con-
centration aux rapides Palmer, mais, encore à l'heure actuelle, elle n'a
"™ /*"5 '^''"^^"ssant, sauf quelques tranchées de reconnaissance et
d'insignifiants travaux de surface.

Au mois de Juillet 1902, l'Ontario Corundum Company, dont les

bureaux étaient à Ottawa et à Boston, entreprit d'actifs travaux de déve-
loppement à l'endroit même où Ferrier avait fait sa première découverte,
c'est à dire sur le lot 14, concession XIV du canton de Carlow, connu
maintenant sous le nom de mine Bui^:ess. Cette compagnie installa
d'abord un concasseur Blake de 7X 10 pouces, dans le but d'y faire passer
le minerai tout venant, mais elle reconnut plus tard qu'il était préférable
de trier à la main le minerai en gros morceaux, ce qui donnait immédiate-
ment un produit à 15% environ de corindon. Cette méthode resta
en usage jusqu'à la fin de 1903; le minerai trié était expédié aux États
Unis pour y être traité.

A la fin de 1902, la compagnie avait complètement installé un nouvel
atelier de préparation (voir planche XXVIII) et pouvait produire et
expédier des grains de corindon de première qualité. La méthode de
to-aitement était calquée sur celle des ateliers de la Georçie et de la Caro-
line du Nord : la roche concassée était triturée sous meules, ce qui séparait
le corindon des produits micacés ou décomposés qui l'accompagnaient.
La poudre était alors lavée; les boues fines étaient jetées et les sables
étaient séchés, classés et concentrés. Le grand atelier de la Canada
Corundum Company fut mis en marche en Janvier 1903, environ un an
après sa mise en construction. Il a une capacité journalière d'environ
200 tonnes de roche, avec une production correspondante de 10 à 12
tonnes de grains de corindon classés. Cette même année, M. John A.
Baker, après avoir fait déboiser les pentes méridionales du mont Robil-
lard, en entreprit un lever planimétrique et altlmétrique ce qui permit
à M. Alex. Longwell de reporter exactement sur le papier tous les aflSeure-
nïents de roche à corindon et toutes les variations de composition, et de
richesse du minerai. L'atelier de l'Ontario Corundum Company dis-
parut dans un incendie au printemps de 1904, mais avant la fin de cette
même année on put construire un autre atelier plus grand, dans lequel
toute la préparation mécanique se faisait par voie sèche. La propriété

' CommiHion de coniervmtian "Force* hydraullquet du Canada" 1911, p. 142.
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Armstrong (lot 14, concession XIV de Carlow) fut exploitée en carrière,

pour corindon, par l'Ontario Corundum Company, jusqu'au premier
juin 1905.

L'Impérial Corundum Wheel Company, dont le siège social est à
Buffalo, N. Y. fit quelques travaux de recherche sur le lot 13, concession
I du canton de Monteagle. Le minerai extrait fut trié à la main, et la

partie riche fut expédiée à Springfield pour concentration ultérieure.

L'Ashland Emery and Corundum Company succéda à l'Ontario
Corundum Company et commença ses J-a"aux le 1« janvier 1906. Elle
rechercha, au cours de l'année, des gisement de corindon et en découvrit
plusieurs au voisinage de leur atelier de la mine Burgess, notamment sur
la colline John Armstrong, lot 10, concession XV de Cariow. Ces tra-

vaux de recherches, firent négliger les expéditions de minerai, d'autant
plus que les transports étaient difficiles.

En 1906, la Canada Corundum Company, sous la direction de M.
H. E. T. Haultain, fit des recherches considérables et exécuta même
quelques travaux de surface sur certains lots dès concessions I et II du
canton de Monteagle, au Sud est de la rivière York. La plus grande
partie de la production pour 1906, qui se montait à 2,914 tonnes de
grains de corindon valant 1262,448, doit être attribuée à la Canada
Corundum Company. En 1907 deux compagnies travaillèrent, la

Canada Corundum et l'Ashland Emery and Corundum; la première
sortit un fort tonnage et fit tous ses efforts pour vendre la grosse quantité
de corindon qu'elle avait en magasin ; la dernière se borna à faire de la
prospect' -<n et des essais de concentration. Il se fit quelques expéditions,
mp'" ?es opérations minières proprement dites furent conduites sans
, vigeur. Au début de 1908 la Canada Corundum Company
f i travaux à la suite d'une surproduction et d'un fléchissement de
la ..nande de corindon. Elle employa toute l'année à essayer de vendre
ses réserves de minerai.

La Manufacturers Corundum Company acquit en 1909 les mines et
les ateliers de la Canada Corundum Company et en 1910 ceux de l'Ash-
land Emery and Corundum Company. M. D. A. Brebner, en est le

directeur avec résidence à Toronto, et M. E. B. Clark, le sous-directeur
avec résidence à Craigmont. Cette compagnie a retiré du corindon
non seulement des carrières de Craigmont, mais encore et en grande
quantité des gisements immédiatement au nord du lac Crady, sur les
lots 14 et 15 concession XVI; elle en extrait actuellement d i lot 10 con-
cession XV de Cariow (colline de John Armstrong). Jusqi 'en 1913, la

Manufacturers Corundum Company exploita activement ses gisements
et produisit beaucoup, mais dans le mois de Février de cette année, leur
production en a été séneusement affectée, car l'atelier de la mine Burgess
ne peut pas donner dans les conditions les plus favorables, plus de
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3 tonnes de corindon propre et classé par jour. De plus, le rendement doit
être inférieur à la normale, car il y a encombrement et les méthodes de
préparation (voies sèches et humides combinées) sont imparfaites.

L'industrie du corindon au Canada, dont nous vf n- '. faire une
brève histoire en relatant les travaux des compagnies mmiére», a fait des
progrès très réels en dépit de nombreux désavantages. La plupart des
difficultés venaient de la nature même du produit à exploiter. Une des
plus sérieuses, peut-être dont a souffert l'industrie du corindon à ses

débuts, est venu de la préparation mécanique du minerai et de l'obtention

d'un produit marchand; même la vente d'un produit pur et de première
qualité n'est pas toujours facile. Presque dès son apparition sur le

marché le corindon eut à lutter contre le carborundum; plus tard ce fut

l'alundum. Ces deux substances artificielles ont dans beaucoup d'in-

dustries concurrencé avec succès le produit naturel pourtant supérieur.

Malgré cette sérieuse concurrence, les demandes de corindon sont sans
cesse en augmentation; le corindon est en effet considéré, à juste titre,

comme supérieur aux autres abrasifs dans certains genres de travaux.
L'industrie du corindon débuta modestement en dépit de l'aide puissante
autant que pratique que le Bureau des Mines de l'Ontario lui accorda.
Non seulement ce Bureau dirigea et contrôla les recherches pour corindon
et fit étudier les procédés de concentration du minerai, mais encore il

montra toute sa confiance dans la nouvelle industrie en provoquant des
arrangements financiers. Ce n'est que plus tard que l'industrie se dé-
veloppa, d'une façon aussi continue que rapide. Les premières décou-
vertes et les premières descriptions firent penser que les gisements de
corindon d'Hastings étaient uniques, tant au point de vue du mode de
gisement qu'au point de vue des associations minérales. Plus tard on se

rendit compte que les problèmes soulevés par la préparation mécanique
étaient non seulement nouveaux à bien des égards, mais encore très

complexes, si on x'oulait amener le corindon à un certain degré de pureté.

De même, les transports qui paraissaient faciles et peu chers à
première vue furent en pratique coûteux et généralement insuffisants. La
main d'oeuvre locale était restreinte et peu stable; la plupart des ouvriers
recrutés étaient hostiles à un travail continu dont ils n'avaient pas
l'habitude et avaient recours aux excuses domestiques les plus triviales

pour interrompre leur travail. Pendant de nombreuses années, au début,
il y eu de fréquents changements de direction; l'ingénieur des travaux
de mines, étant le seul à rester jusqu'à l'heure actuelle. Et cependant
beaucoup, parmi les ingénieurs ou les directeurs, avaient une expérience
très étendue des problèmes de la concentration des minerais. Les
bureaux de vente ou de publicité rencontrèrent aussi au début des diffi-

cultés particulières. En prcmieur lieu, les directeurs du service commer-
cial eurent pour but principal de remplacer l'émeri comme abrasif.
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1

ignorant certaines particularités de constitution physique de rémeri qui
faisaient de ce dernier un excellent produit pour la fabrication des meules.
En fait le corindon de l'Ontario avait une supériorité manifeste sur l'émeri
tant par sa pureté que par son pouvoir abrasif. Dans la pratique
diacun de ces deux matériaux rivaux a sa sphère d'emploi impénétrable.
Ceux qui dirigeaient l'industrie du corindon négligèrent c'e la développer
dans les différentes voies que réclamait le marché et se contentèrent
de produire les qualités les moins chères de grains de corindon. Malgré
tout et grâce à l'optimisme et à l'énerpe ilLmitée des directeurs, notam-
ment de M. B. A. C. Craig et plus tard de M. D. A. Brebner, ces diverses
difficultés furent peu à peu surmontées et l'industrie s'étoblit solidement.
Les nombreux fabricants de meules et tous ceux qui emploient le corindon
comme abrasif acceptent maintenant comme étalon les diverses qualités
de corindon de l'Ontario. I.es exploitants maintiennent dans des limites
très étroites le degré de pureté établi et ie commerce, jusqu'à l'incendie
récent (13 février 1913) du grand atelier de préparation de Craigmont,
était sûr d'obtenir un approvisionnement constant et abondant de
produits très uniformes.

Presqu'à la même époque que l'incendie, on se rendit compte, mais
plus lentement, que les gisements de corindon de Craigmont (mont
Robillard) qui, à première vue paraissaient inépuisables, avaient atteint
un état d'exploitation où il était à la fois difficile et trop coûteux d'ob-
tenir une extraction suffisante de minerai marchand. On était arrivé à
conclure au peu de richesse de ce gisement par un réseau assez complet de
sondages et de tunnels et aussi par l'expérience qu'avait donné l'exploita-
tion des carrières à ciel ouvert. Il existe cependant une quantité con-
sidérable de bon minerai dans les gisements nord et ouest de la mine
Burgess, canton de Carlow. On connaît aussi, non loin des rapides
Palmer, dans le nord est du canton de Raglan, d'autres gisements de
corindon, assez grands et assez riches pour être exploités. Ces gisements
ont l'avantage d'être bien placés au point de vue des transports. Il

existe des gisements de corindon d'un avenir certain, dans le canton de
Brudenell dans l'angle nord ouest du canton de Faraday. Les essais de
concentration des minerais provenant de Monteagle et de Dungannon,
au voisinage de la rivière York, passent pour avoir donné de mauvais
résultats. Ce sont les facilités de transport qui détermineront en grande
partie la situation des exploitations futures. La con- -rence des abrasifs
artificiels a certainement abaissé la demande e prix du corindon
naturel, mais malgré tout, le produit naturel est toujours recherché,
surtout aux époques d'activité industrielle. L'avenir ie l'industrie,
bien qu'incertain, n'est pas du tout compromis.

TRAVAUX ANTÉRIEURS.

C'est Alexandre Murray, de la Commission géologique du Canada
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qui fit, en 1853, la première reconnaiManoe géologique du district où
•e trouve le corindon. Partant du lac des Chats, expansion de la rivière

Ottawa, il remonta la rivière Bonnecfaère et fit un relevé (en partie avec
der instruments) de la route de canots venant du lac Round, en passant
par la Petite Rivière Madawaska, et en traversant la ligne de partage des
eaux, pour aboutir à la tiaie Banys du lac Kaminisk^. Il continua son
cheminement micrométrique au travers du lac Kaminiskeg, pour re-

descendre la rivière Madawaska jusqu'à l'embouchure de la branche de
la rivière York. Remontant alors cette rivière, il traversa le lac Baptiste,
le lac Papineau, et une chaîne de lacs à travers les terres, dont les lacs

Fishtail, Miskwabi, Long, Grag, et Kushog. Un portage le conduisit
du lac Kushog (extrémité sud ouest) à la rivière Gull qu'il descendit en
traversant les lacs Gull et Mud Turtle pour finalement atteindre le lac
Balsam, qui se trouvait alors à la limite de la civilisation. Ses notes
géologiques sont plutôt suçantes et se bornent à de courtes descriptions
générales des affleurements rocheux le long des rives, des lacs et des
rivières. La plupart de ces notes géologiques ont été reportées sur les

cartes à grande échelle qui accompagnaient son rapport'. Il désignait les

syénites à néphéline et à alcalis, comme des "ardoises micacées" et des
quartzites. Les variétés à hornblende de syénites alcalines, figuraient

sous le nom de "roches à hornblende". Il est à peine nécessaire de dire
qu'il ne remarqua pas la présence de corindon, son examen étant beaucoup
trop précipité pour lui permettre une telle découverte.

En 1865, M. Thomas Macfarlane visita le district d'Hastings,
mais se limita au territoire au sud du canton de Tudor». L'année sui-

vante M. Henri G. Vennor fit une reconnaissance géolc^que de la partie
sud du district d'Hastings et poursuivit vers le nord le relevé de la section
géologique de la route d'Hastings jusqu'à la rencontre de la rivière

Vork, dans le canton de Dungannon*. La découverte d'or dans lea

cantons de Madoc et de Marmora en 1886 attirèrent l'attention sur
l'avenir minier du pays. En même temps on crut pouvoir trouver de
gros gîtes de fer et de plomb. En fait, à l'exception des rapports que
nous venons de dter, et de quelques rapports isolés sur des gisements de
minéraux industriels, notamment d'or et d'ai^nt, tout le territoire

compris dans les feuilles Haliburton-Bancroft tiait vierge au point de
vue géologique lorsqu'en 1893 le D' Adams consentit à entreprendre
pour la commission géologique une reconnaissance géologique de cette
partie de l'est de l'Ontario.

La présence de syénite à néphéline fut signalée pour la première
fois dans la région en 1893, la possibilité de son existence ayant été

> Rapp. Ann. Comm. Gfol. Can. ISS3.M. Voir •UM.ratluaccompMnaat ce rapport.
> Rapp. Ann. Cofflm. Cfol. Can. 1M6 p. 92-111.

•Rapp. Aon. Comm. G<ol. Can. IS66-W p. 143-171.
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révëée pu un échantillon de ndallte que le muaée de la Commiasion
géologique à Ottawa avait reçu, au printemps de la même année, comme
provenant du cantcm de Dungannon.

En visitant l'endroit d'où venait la aodalite. on s'aperçut que ce
minéral apparaissait sous forme is veines, de traînées ou de poches, au
milieu d'un gros massif de syénite à néphéline associée à de très anciens
terrains cristallins d'âge laurentien. Le D» Adams fit une brtve deacrip»
tion de cette roche assez rare dans un mémoire qui oarut en 1894; en
même temps 1 D' B. J. Harrington* publia des analyses de sodalite et
f^e quelques au Tes minéraux associés.

La découverte de corindon dans une pegmatite alcaline du lot 14
concession XIV du canton de Carlow est due, en 1896, à M, W. F.
F«Tier, alors géologue à la Commission géologique du Canada*. A la
suite de cette découverte, la Commission géologique et le Bureau des
Mines d'Ontario firent faire l'étude des roches à corindon, et une industrie
minière du corindon prit naissance. Nous avons déjà fait l'histoire du
développement de cette industrie. Les exploitations de sodalite et de
marbre des environs de Bancroft sont également dues aux reconnaissances
géologiques organisées par la Commission géologique.

> Ame. Jonm Se. VoL XLVIII Jolllct 1894.

Rapp. Ann. Comm. GéoL Can. VoL VI 1892-93, pan 57.
Rapp. Ann. Sommaire; Comm. GéoL Can. 1896, p. 116-119.

i
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CHAPITRE III.

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.

(1) Les roches à corindon de l'Est de l'Ontario rentrent dans les

familles des syénites, des diorites et des gabbros. Leurs feldspaths

varient de la microperthite à la bytownite en passant par l'albite, l'oli-

goclase et l'andésine. La néphéline et la scapolite accompagnent ou
remplacent souvent les feldspaths.

(2) Les syénites à néphéline et les syénites alcalines associées, dans
lesquelles se trouvent les gisements de corindon, présentent une extrême
et brusque variabilité de composition. On ne saurait trop insister sur

ce fait, et je ne connais pas d'autre catégorie de roches offrant une telle

diversité de types sur d'aussi petites étendues. A une extrémité ap-
paraissent des dykes ou veines contemporaines de pegmatite, formées,

par parties égales, de quartz et de feldspath, bien que ces types si acides

soient assez rares. La phase normale est une roche composée presque
entièrement de feldspath, généralement une microperthite chai^iée en
albite. Ces apophyses à gros cristaux traversent une syénite alcaline

riche en soude, d'un grain moyen, et d'une couleur rougeâtre, grisâtre

ou blanchâtre. Cette syénite donne comme produits de différentiation

des syénites et des pegmatites à corindon, des syénites à néphéline,

et des roches néphéliniques qui, par accroissement de la quantité des
éléments ferromagnésiens, passent peu à peu, par degrés marqués, à
Jes essexites et même à des variétés encore basiques, plus probablement
des ijoli tes.

Le magma qui en solidifiant a donné naissance à ces diverses roches

était particulièrement rie .je en soude, si bien qu'il existe plusieurs variétés

de syénites à néphéline extrêmement riches en néphéline et qui, n'ayant
aucun élément feldspathique, constituent des types très voisins de
l'urtite décrite par Ramsay en Finlande. L'oegirine, qui est le

minéral ferromagnésien de la roche finlandaise, est remplacé ici par
une hornblende 1res basique que le D' Harrington a étudiée et appelée
"hastingsite". Le D' Adams, qui a publié une description détaillée de
cette nouvelle roche, a proposé le nom de "monmouthite" d'après le nom
du canton de Monmouth où l'échantillon original a été recueilli. Teall a
fait cor.naltre, dans le district voisin du lac Borolan, dans le nord ouest de
l'Ecosse, un type de différentiation analogue, mais moin accentué, de
magma très alcalin. Il décrit ainsi le gisement: "Il existe dans le com-
|Hexe igné du lac Borolan une famille bien caractérisée de rochi^ provenant
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de la oonididation de magma très Ndiquca on doit admettre que les

•yénites quartzifèret panent à des •yénites de plus en plus pauvres en

quarts et finalenient À des syénites à néphéline"'.

(3) Toutes les variétés de roches du groupe syénitique à corindon

sont des produits de diiférentiation d'un magma très alumineux corres-

pondant à une phase distincte d'activité ignée. Elles forment une
province pétrographique et une seule unité géologique.

(4) Ces roches syénitiques diffèrent des roches analogues signalées

dans les autres parties du monde en ce qu'elles ne possèdent pas le carac-

tère granitolde massif habituel mais présentent au contraire une foliation

nette et souvent prononcée, toujours concordante avec la foliation des

gn^isb grpnitoldes voisins classés comme laurentien. Cette foliation

est due à la disposition des minéraux constitutifs dont les grands axes

sont parallèles, et qui se réunissent par espèces, en bandes alternées.

Cette foliation ne ressemble pas à celle que produirait l'écrasement d'une

roche primitivement massive. On y observe rarement des structures

cataclastiques et la roche présente rarement, sinon jamais des traces de
pression. Dans ces conditions, il faut admettre que la structure ruban-

née, si générale dans ces roches, a pris naissance dans le magma encore

liquide, ou de moins en voie de solidification. C'est donc une structure

essentiellement normale et primitive.

(5) Ces roches sont, en règle générale, très pauvres en éléments

ferromagnésiens et différent de la majorité des roches analogues par le

fait que l'augite, qui en est un élément habituel, est remplacée par de
la biotite (lépidomélane), ou par de la hornblende (hastingsite), ou par
les deux. Œi y trouve parfois de l'augite, mais toujours en quantité

accessoire. A ce point de vue, ces syénites ressemblent aux roches de
l'Inde et aux roches de Miask, en Russie, où la biotite est l'élément foncé

dominant. L'absence ou la rareté du quartz ou de la silice libre est

remarquable, mais bien que l'on considère généralement que le quartz

et le corindon s'excluent l'un l'autre, on a trouvé à Craigmont des échan-
tilloiri contenant de petites quantités de quartz et de corindon voisins les

uns des autres.

(6) Toutes les phases de ce magma sont, en certaines localités,

sursaturées d'alumine qui a cristallisé à l'état de corindon, lorsque le

magma était pauvre en MgO et FeO.

(7) La simplicité des gisements de corindon de l'Ontario qui forment
un tout complet et le caractère de fraîcheur et de conservation des miné-
raux associés, ne permettent pas de douter de l'origine ignée du corindon.

Le corindon est évidemment un élément primitif de cristallisation dans
un magma très aluminosiliceux. Les analyses chimiques confirment

> Geo. Mag. Dept. 1900, p. 390.
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remafquâWement le fait que les giMments de corindon suivent exactemen
-1 loi que Moroiewicf • formulée «prie ion étude de la cria^allJMtion de
magmat artifideb. Cette loi dit. en léaumé, queU formation de corindoi
dana un magma pur alumino^liceux. dépend de U proportion d'alu
mine par rapport à la somme des autres bases. Avec cette loi nou
pouvons prédire avec sûreté le point de saturation en alumine d'ui
magma donné. Cette loi fut sévèrement contrôlée par l'étude d'uw
roche (Craigmontite) provenant de Craigmont, dans laquelle l'analy»
rtvéU un excès d'alumine devant entraîner U présence de corindon
En coupe nunce, il fut impossible de trouver de trace de ce minéral
mais en traitant la roche pulvérisée, par la solution lounle de Thoulet
on sépara immédiatement de très petits cristaux de corindon. Bien qu4
le COTindon soit, donc, un élément accidentel des roches des familles dei
gabbroB et des syénites, c'est néanmoins parfois un élément assez abon-
dant, pour qu'on puisse classer les roches qui les contiennent sous lei
noms de syénites à corindon, pegmatites à corindon, etc. Par exemple
1 échantillon de pegmatite rouge à corindon prélevé, pour l'analyst
comme représentant bien la moyenne du gisement de Craigmont, con-
tient 34,16 pour cent de corindon. A ce point de vue cette pegmatite est
presque identique aux types semblables du gisement russe, où une
ana yse a donné 34,62 pour cent de corindon. De plus, en comparant les
analyses de ces deux roches, prises en deux points si éloignés, on trouve une
composition chimique presque identique. Toutes deux, elles diffèrent
de la roche de l'Inde, dont la microperthite est presqu'uniquement faite
d orthoclase; au contraire la micropertite des roches russes et canadiennes.
est en grande partie formée d'albite.

Pour compléter ces observations, la concentration mécanique des
roches passées à Ta^^lier de Craigmont, pendant les deux premières
aniiées de fonctionnement, a donné une proportion de 10-41 pour cent de
conndon extrait.

(8) U présence fréquente, et parfois l'abondance du corindon dans
les syénites à néphéline de l'Ontario, sont, jusqu'à présent, uniques.
Bien qu on connaisse aux Indes et en Russie, des roches analogues comme
faciès de différentiation de syénites à corindon, on n'a jamais trouvé de
corindon en association immédiate avec elles. Cependant, tous ceux
qui ont étudié les gisements canadiens, pensent qu'avec des recherches
plus attentives, on finira par trouver, aux Indes et en Russie, du corindon
dans les syénites à néphéline.

Il est intéressant de faire remarqu, r qu'à Craigmont on a trouvé
jusqu àun demi pour cent de petits cristaux de corindon dans une roche
désignée sous le nom de Craigmontite et composée de 63-18 pour cent de
néphélinede 29-66 pour cent d'oligoclase et de 4-39 pour cent de mus-
covite, les deux autres pour cent étant de la caldte, de la biotite et de la
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magnétite. Un autre type très voisin, et qui est înterfoliâoé avec le

type précédent (raglanite) a 4-5% de cordinon. 70% d'oUgodaw, 12%
de néphéline et 10% de muecovite, les autres constituants secondaires

étant de la caldte, de la bîotite et de la magnétite titanifère.

(9) Les minéraux rares ou accidentels comprennent: caldte , muso(>>

vite, apatite, grenat, magnétite (toujours titanifère), sodalite cancripfte,

aircon, sphène, tourmaline, granité ou spinelle, zindfère, graphite,

molybdénite, chryaobéryl, pyrite, chalcopyrite, pyrrhodne, galène,

eucolite et eudialyte.

(10) De grands affleurements de ces syénites à néphéline montrent
très fréquemment des phases pegmatitiques à très gros cristaux. Sur
la branche York de la rivière Madawaska, près du pont qui traverse la

route d'hiver partant de Bancroft pour aller à l'est, il existe une roche

contenant des individus de néphéline de 2 pouces i de diamètre. Des
cristaux encore plus gros apparaissent sur le lot 30, concession VI du
canton de Glamorgan. Ces développements pegmatitiques ont parfois

la forme de dykes recoupant la syénite à néphéline normale, tandis que
dans d'autres cas ils forment des masses mal définies, grossièrement

cristallisées, au milieu d'une roche à grain fin analogue aux phases plus

familières que prennent les pegmatites de granité dans des conditions

analogues.

(11) Les roches à corindon se répartissent en trois bandes distinctes,

dont la plus longue se suit, sauf d'assez grandes interruptions, sur environ

103 milles du nord-est au sud-ouest avec une laideur maximum d'en-

viron 6 milles. Les autres leur sont parallèles, et ont 8 et 12 milles de
long respectivement. La plus courte distance entre ces bandes est d'à

psu près 25 et 50 milles, ce qui fait 75 milles entre les deux bandes les

plus éloignées.

(12) Toutes les observations indiquent que ces gisements doivent

être considérés comme le massif le plus important de roches à corindon

que l'on connaisse. Elles font partie du complexe précambrien du grand
Bouclier canadien, ou Protaxe Nord Américain, et constituent une
phase marginale des batholites laurentiens de gneiss granitoldes, au
milieu des calcaires cristallins de la série Grenville qu'elles envahissent.

(13) Cette présence presque constante de syénites à néphéline et

de syénites sodiques en bordure des batholithes granitiques et au contact

des calcaires est un phénomène extrêmement frappant et intéressant.

Quand on peut voir le contact des syénites et des calcaires, on observe

que de gros individus de néphéline, de biotite et d'autres éléments de la

syénite se sont développés au milieu même du calcaire grossièrement

cristallisé— , «.n même temps on trouva ça et là dans la syénite, des blocs

détachés ou effondrés de calcaires; ces blocs, de toutes dimensions, sont

spécialement abondants et gros aux environs immédiats de la ligne de
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coouct. A mewre qu'on ••écrte de «tte Une, I» bloc de caktin
«««'teinent de pli» en plus petite, et à une certdne dietMioe ib n'ao-

gro««^ement arrondi*, louvent enchaaeét dan* dea cristaux pvfdie.«"t fmi, de népbéline, de hornblende ou d'autres mioéimux. oiTencore
«npnsonné* entre ces cristaux qui ont mis leur empidnte sur la caldta.

«•.Jl!*^
^ ^"^^^ de graphite doit étie signalée, bien que ce nUnéral

n apparaisse pas comme fréquent ou abondant. On en ^ signalé dans laphase à ros grains de syénite & néphéline qui se trou^e à lest du pont
jeté sur la rivière York (chemin Mississippi ou Sn--). Il se préJStaen petite paqueta arrondis, formés d'écaillés minuscules, mais très puras
•rrmntéesen étoile, ou en rameaux. Certaines partie, de cette roche«I renferment là d asset grandes quantités. Holland a signalé aussidu graphite dans une vanté de syénite A néphéUne de Sivamalai aux
Indei; cette roche en contient, sur de grandes étendues, une proportion
de 0-58 pour cent.
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CHAPITRE IV.

CARAdlRBS PHYSIQUES GiNÉRAUX DE LA RÉGION.

Dan» ton ensemble, au point de vue phyiique, la région des giw
ment» de corindon peut être décrite comme un plateau rocheux accidenté
ou ondulé, avec une légère pente générale vers le sud (voir planche II).
Elle fait partie de la lisièr» sud du grand Bouclier canadien qui s'étend
presque sans ditcontinuité vers le nord, jusqu'à l'Océan Arctique. Comme
toutes les régions précambiennes. c'est un pays sauvage et rocheux et
par suite, peu propice à la culture. La population agricole y est clair-
wmée et se cantonne généralement dans les districts à sous sol calcaire.
Elle y mène une vie médiocre et même un peu précaire. De grandes
étendues de terrain sont encore boisées surtout vers le nord; les parties
bien défrichées sont particulièrement propres à faire des pacages. Ces
caractères physiques différencient donc fortement cette région des régions
du sud et de l'est, dont le sous sol est formé de calcaires ordoviciens, et
qui offrent de grandes étendues plates et bien défrichées, couvertes de
nombreuses et riches établissements agricoles.

Le territoire occupé par ces roches cristallines précambiennes re-
présente une très ancienne pénéplaine qui émerge doucement du manteau
de sédiments paiéozoïques et qui remonte vers le nord par une pente
continue et douce. Cette pente a été évaluée à 6 ou 8 pieds par mille,
jusqu'au maximum de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la mer, près de
la limite septentrionale de la feuille d'Haliburton. Les collines sont
très peu saillantes, les plus hautes se dressent rarement à plus de 500
pieds au-dessus du niveau moyen des vallées adjacantes. Mais ces col-
lines et ces dépressions donnent au pays un aspect nettement onduleux.
Ces vallonnements de la surface ne s'aperçoivent cependant pas quand
on regarde le paysage d'un sommet un peu élevé: l'horizon est borné
de tous côtés par une ligne uniformément horizontale, quelquefois in-
terrompue par le bourgeonnement d'un monadnock de faible altitude.
Un des caractères les plus frappants de ce plateau est la présence d'un
nombre considérable de lacs de toutes dimensions et disséminés de place
en place. Ces lacs sont remarquables à la fois par la complication de
leurs contours et par l'abondance des Iles qui les parsèment. A première
vue. ces lacs semblent se distribuer et s'étaler sans aucune loi, mais un
examen attentif révèle une certaine coordination de lejrs contoure et
de leur structure. En fait c'est peut-être dans ces lacs qu'on trouve
le meilleur exemple des relations intimes qui unisse., t la topographie à
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te tectonique. U i^upart des dépremons occupées par ce* bdies nappe
d eau douce sont de véritables bassins itjcheux dont la configuratioi
actueUe dépend directement du mode de décomposittcm des toches et d(
leur sensibiUté à l'érosion. La distribution et l'étendue de beaucoup d(
ces lacs ont été également beaucoup influencées par l'arrivée irrégulièn
de matériaux de charriage. Un seul coup d'oeil sur les cartes géologique
qm accompagnent le mémoire sur la géologie générale du district montn
1 influence remarquable que l'allure et la composition des roches sous-
jacentes ont sur la position des lacs et sur la direction de déversoirs qui
les relient dans le sud du district. Lacs et déversions suivent de trèj
près la direction des bandes de calcaires de GrenviUe; au contraire,
dans le nord, les lacs se distribuent comme les pièces d'une délicate
marquetterie à la surface des gneiss granitoldes dont ils suivent générale-
ment la foliation locale.

Dans le district embrassé par les feuilles Haliburton et Bancroft,
sur une étendue de 4,200 milles carrés, on compte environ S2S lacs dont
la superflde varie de quelques ares, ce sont alors de petits étangs, jusqu'à
plus de 20 milles carrés, ce qui constitue de belles nappes d'eau. Ces
tacs avec les cours d'eau et les déversoirs qui les unissent (ce sont souvent
des chenaux rocheux, étroits et peu profonds) forment un système
merveilleux de routes qui permettent de traverser la région dans tous
sens en canots sans faire de grands portages.

Le district s'égoutte par plusieurs grosses rivières bien connues.
La plus grande partie du Nord et du Centre de la région envoie ses eaux
dans la rivière Madawaska et dans sa branche sud-ouest, connue actuelle-
ment sous le nom de rivière d'York. De là ces eaux vont ensuite se
jeter à Amprior dans le lac des Chats, expansion de la rivière Ottawa.
La partie haute de la rivière Mississippi, qui se jette également dans
1 Ottawa, à peu près à trois milles de la Madawaska, reçoit également
des eaux de certains lacs de la partie orientale du district. Les eaux
du lac du sud et du sud ouest se déversent par plusieurs petits cours
d eau, dans la rivière Bumt et de là gagnent le lac Ontario par la rivière
Trent. L'égouttement de la partie nord ouest de la feuille d'Haliburton
se fait par la rivière Muskoka qui se jette dans la baie Géorgienne du lac
Huron. On voit donc qu'une grande partie du pays dans le centre de
la feuille appartient aux hauts plateaux de l'Ontario Central.
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CHAPITRE V.

GÉOLOGIE GfiNÉRALE.

GtsÈSLAuràs.

Les diverses formations géologiques représentées dans cette partie
de l'Ontario central peuvent se répartir en systèmes et se classer en ta-
bleau de la façon suivante:

Quaternaire Poet glaciaire ou
moderne Sables, graviers et argiles

stratifiées.

Glaciaire ou
pléistocène Argile à blocaux, etc.

(.Grande lacune)

Paléozolque Ordoviden Formation de Black River.

Formation de Lowville.

{Grande lacune).

Précambrien Laurentien Gneiss rouges et gris et am-
phibolites.

Syénites néphéliniques et so-

diques et roches voisines;

anorthosites (souvent con-
tenant du corindon).

(Contact igné).

Massifs éruptifs Gabbros et diorites.

(Contact igné).

Série Grenville Calcaires, paragneiss, am-
phibolites, quartzites.

Le district où se trouve le corindon présente le type archéen ou
précambrien très prononcé, mais il contient une beaucoup plus grande
variété de roches que les autres districts analogues et de même étendue
quon a déjà décrits. Les sédiments horizontaux d'âge ordoviden
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qui nous restent en témoignage de la grande transgression marine paléo-
zolque venant au sud, affleurent en lambeaux isoMs dans les cantons de
Late. Methuen Burleigh. et Harvey, dans les parties sud et aud ouest de
la r^on qm se trouve dans les limites de la feuille de Bancroft. Au
sud du lac Stony, les parties septentrionales des cantons Dummer et
bmith sont formées de sédiments appartenant à U grande nappe de sédi-
inents ordoviaens qui s'étend, cachée sous le manteau de drift. jusqu'aux
nves du lac Ontario, presque sans aucune discontinuité. Au nord et
a

1 est de la bande principale de roches à corindon, de petits paquets
peu épais de schistes d'Utica reposent sur des lambeaux plus grands de
calœires de Trenton et de Black River: ce sont des représentants éloignés
du bassm paléoK^que de la rivière Ottawa.

En examinant la carte géologique, on s'aperçoit que la région pré-
cambnenne qui nous occupe est caractérisée par une série très variée de
roches sédimentaires altérées, parmi lesquelles les calcaires dominent.Au sud de la grande bande de roches à corindon, ces calcaires, associés
à d^ paragneiss, quartzites et amphibolites, forment de larges et longuesbandw couvrant de grands territoires, rarement interrompues par des
massifs Ignés relativement petits. Au nord, par contre, les massifs
granitiques sont de plus en plus gros et fréquents et enhavissent les ter-
rains sédimentaires en les trouant, en les disloquant et en les métamor-
phisant. Il y a là un métamorphisme thermique et mécanique, de plus
en plus intense et de plus en plus net. du sud au nord, par les granités
et les gneiss laurentiens. U limite de ces désagragations métamor-
phiques de couches sédimentaires autrefois continues, se manifeste par
1 existence, sur des centaines de milles carrés de superficie, d'une véritaWe
brèche formée de rubans et de paquets de matériaux sédimentaires, ar-
rachfe aux couches envahies, et emprisonnées dans le granite envahisseur.
Les fragments isolés ont, de plus, subi un métamorphisme profond quil« a fait recnstaller et qui en rend la reconnaissance extrêmement difficile
et souvent impossible.

Les intrusions granitiques sont du type batholithique. Cette
stoicture se voit très bien sur la carte géologique du pays: les granités
et gneiss granitoïdes intrusifs apparaissent en gros massifs grossièrement
ovales ou ronds, qui ont soulevé et brisé les sédiments voisins.

Les dépote post glaciaires de sables, graviers et argiles stratifiées,
aimi que les a^luvions des vallées ou des plaines qui s'étendent entr* le^colhn«, sont des remaniemente des argiles à blocaux ou des limons sous-

Sr .w '^
"f

^'""^^ ^'^^ '^^ ^'^''' ^^ drift est relativementmnœ, et bien qu il constitue le sol du pays, les roches sous-jacentes
ap^ssentfréquemment de place en place sous forme de roches mouton-né^ et stoées. Sur les hauts plateaux, le drift n'est pas stratifié et est
plein de blocaux. Les accumulations de blocaux et de matériaux meubles
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non classés, moraines ou dnimlins, ne sont pas du tout rares.

La nature et la succession des vieilles roches cristallines précam*

briennes du district sont tris différentes de ce qu'on peut observer dans

les districts du nord-ouest du lac Supérieur, dans les environs du lac

Timiskaming ou sur les rives septentrionales du lac Huron. A l'heure

actuelle on n'a encore jamais trouvé la série Grenville en contact avec le

huronien ou le keewatin, et tout essai de corrélation ne peut être qu'une

hypothèse ou une opinion personnelle. Les paragneiss ressemblent

beaucoup, s'ils ne sont pas identiques, aux roches schisteuses et foliacées

qu'on trouve dans la série Coutdiiching de Lawson ou encore dans les

schistes de Pontiac dç Wilson, mais aucune de ces roches schisteuses ne
s'accompagne de calcaires cristallins. Une hypothèse assez raisonable,

celle qui s'accorde le mieux avec les observations, serait d'admettre

que la série Grenville est, par son âge, très voisine de la série Coutchiching

et est, par conséquent, antérieure au huronien.

LAURENTIBN.

On réunit sous le nom de laurentien un ensemble de roches ignées,

graniteset gneiss granitoldes (voir planche XIV) avec enclavesd'amphibo-

lites qui se sont fait jour, sous fo:. .ne de batholithes, au travers de ter-

rains sédimentaires qu'ils ont disloqués et décomposés. Au même âge et

à la même origine il faut rattacher certaines syénites néphéliniques et

sodiques (voir planche VI) qui se rencontrent généralement comme phases

périphériques de certains massifs laurentiens, habituellement au voisinage

des calcaires cristallins de Grenville. Ces syénites seront étudiées à

part et en détail, en raison du fait que c'est au milieu d'elles que se sont

développés les gisements de corindon.

Les territoires à sous sol laurentien, qui forment près de 62 pour

cent des feuilles Haliburton et Bancroft, soit 2,596 milles carrés sur un
total de 4,200, sont assez monotones et présentent une grande uniformité

tant au point de vue pétrographique qu'au point de vue tectonique.

La roche dominante est un gneiss granitoïde ou un granité dont la couleur

varie autour du gris ou du rouge; elle contient des enclaves d'amphibolite,

roche sombre et basique.

Les batholithes ont une direction d'allongement à peu près N 30° E,

parallèle à la direction des grands plissements. Ils sont tantôt isolés,

tantôt répartis en files, mais dans ce dernier cas leur relief est si peu élevé

qu'il suffit d'un faible travail d'érosion pour que le manteau qui sépare

deux batholithes voisins disparaisse et pour que la file se convertisse

en un seul long bathoKthe étroit.

Dans un même batholithe la foliation forme des courbes prononcées,

généralement concentriques, le centre de ces courbes correspondant
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au point où feipUiu de foliation tonthorifontaux. II en léwilte ou'«.•PP«)ch«nt de « centre, il e.t très difficile S^nSreï^^
«to«red.tence de la foliation. En partant du ^?St5j5?d«^^ à gne». hori««taux. le pendage de. gneî- (q;and «pSt tedéterminer) se fait vemla périphérie. Le. bathouSwi» i^^J^orme., «u» aucun doute, par IWionTun maS»"u TlaZ
grande ascewion. Par contre, les centre, ne sont pas toujours le. oointe

rrcouSL J •
"**""°" *.*** '•' P'"- ''''«°'*' 8«née qu'elle étaitZles œud,« susjacentes qui s'effondraient dans le ma^ granitiq^^

H. «. Z *^ "* constitué par le soubassement d'une ancienne chaîne

vallée du St.uZ?t ' ""* '*^" ^"^'^*' P"*"*'« * >»

Le. mouvements du granité dont nous avons oarlé. ne m nmH»..:

««utilise ou vitreux. Ils se continuèrent durant le refroîdî«iPm»n*aJo|, eue la roche était pleine des nombreux pnxiuiL ïe2S^Set Ils ne cessèrent que par la solidification complète de u3ie O^

Sr^cot^t ^""''"^^^ "*™'=*"'^ Protilastiqt^d^tusS

Z^^oul^T^FT''" °" «°«- «-nitoïde. sauf cependant

citiez T ^ ^^'^ *** ^*°'**' P«>bablement d'âge plus récentCette smicture protoclastique est caractérisée par la pSnœ de^
; rmo^qt :i£«

- -- '-tJculaires de f^spa^Tm^^tîd^une mosaïque nibannée de petits grains de feldspaths allotriomorohesde fihments de quartz et d'écailles (peu nombreJi) de wSte CeSd^iùon nilmnée des cristaux, qui consittue la foliation de la^^
dSS L fli" 12? '^ développement par transitions in^ns^'

moms gneissiques. Il est impossible de sépareMes dl^^aSétéï

^ss^en^n^ ou paragneiss, du district. Son grain est moyen oua«^ nn.
11 est formé presque uniquement de quartz et de feldsoathce d^ier donunant; la biotite ne s'y rencont^ qu'en quantité t^

1^. ^=e%rt^r,^^rf-£™3
11



une grande partie ett en réalité un oligodaie adde. Cette roche peut m
claner vu]gaireir:*-3t loua le nom de granité albidque ou gnein granitdlde;

on peut lui oonaerver ces nonu, malgré que les feldspaths sodiques domi-
nent, perce qu'dle ressemble à un granité à tous pmnts de vue.

D'après les analyses qui ont été faites, le quartz varie de 27*72 4
37-68 pour cent; le microdine et l'orthoclase de 18-35 à 25-68 pour
cent; l'digodase de 34-34 à 47-72 pour cent; la biotite ou la hornblende
ou les deux de 0-90 à 4-49 pour cent. Les gneiss gris ont parfois une
teinte rougefttre, mais généralement ils varient du gris clair au gris

foncé, suivant la proportion relative des éléments ferromagnésiens.

En règle générale, les gneiss gris se décomposent plus facilement que
les rouges. Les gneiss gris diffèrent essentiellement des rouges par leur

plus grande teneur en plagioclase et en éléments foncés et leur moindre
teneur en quartz.

Les gneiss granitoldes contiennent presque partout dans le district

des enclaves foncées (voir planche IV). Ces enclaves, souvent très

abondantes, sont des amphibolites ou des roches très voisines. En
certains endroits, elles prennent un contour angleux et sont si abondantes,
que le granité présente tout l'aspect d'une brèche. Ces enclaves, habituel-

lement plus ou moins anguleuses, ont été parfois si fortement ramollies

et étirées dans le sens du laminage des gneiss, que la roche prend un aspect
rubanné. Dans d'autres endroits, les enclaves ont été complètement
imprégnées par le magma granitique et sont méconnaissables. Il est
assez facile de suivre en certains endroits sur le terrain tous les termes de
passage des enclaves à contours anguleux aux produits finaux de digestion
par le magma, mais, en règle générale, les enclaves sont à bords nets et se
détachent bien au milieu des gneiss encaissants. On observe aussi en
plusieurs endroits, des bandes de gneiss gris, emprisonnés dans le gneiss
granitoîde rouge des batholithes. On estime que dans le district étudié,
les enclaves d'amphibolite représentent à peu près 10% du volume du
gneiss granitoîde et les gneiss gris également 10% du même volume.

L'origine de ces enclaves d'amphibolite et de ces masses de gneiss gris

est une question, non seulement d'un grand intérêt, mais encore d'une
importance considérable si l'on veut bien comprendre les phénomènes
géologiques qui se sont produits dans la région. On sait qu'il existe très

fréquemment des enclaves semblables de roches basiques, analogues à
l'amphibolite, au milieu du granité et surtout au milieu du granité pré-

cambrien. Ces enclaves, qu'on rencontre dans toutes les parties du mon-
de, ont donné lieu à de grands travaux de recherches et à de larges dis-

cussions. Beaucoup de géologues les considèrent comme des produits de
différentiations basiques au sein d'un magma adde; d'autres pensent que
ce sont des fragments de roches étrangères arrachées et emprisonnées



bypothèwt sur l'ongine de cm enclaves:

^*^
t™"^* î* **?^'? *** différentiation (Au«cheidungen davants allenuuids) du magma granitique.

rtu"""' **"LÎ''°"
*****'=''*" **" *°'* °" ^" "">' encais«uit le bath(

lithe; ces blocs seraient tombés dans le magma granitique «

Jî"™'""*
P^rt'cipé à ses mouvements ultérieurs.

S z» J^"*
**" fragments de masses intrusives. dykes, stocks. et(

un,^ *"''* "°'" *°"* '* ^'»*"*^* " * *t* impossible de trouve

toaire il «.ste d« preuves certaines qu'un grand nombre d'enclave.^ dutrjct sont de la deuxième catégorie, et cette explication n'2

grands territoires à gneiss granitoïdes du nord, les enclaves peuven

Maurmaf^r^" ' '* *"'"'*"' ^'''°"^- Le-Jo^e'tmW,

lMu^l.3 J
teJ'enjfnt disloquées qu'il est impossible de décider ilaquelle des deux explications il faut se ranger.

GABBROS ET DIORITES.

kur ^^^"lïrj'f
*"""* *'" «înpWboIites par leur structure ma«,ive et

une autre forme, en grandes intrusions basiques. Certaines de rp«

slm^^H r"^*'°"'
*'^ "'"" ** présentent, dans le même mas-

sif, ungrand nombre de variétés pétrographiques.
Beaucoup de ces massifs contiennent, en outre du pyroxène d'un

blende, de sorte que ce sont de véritables massifs de gabbrodiorites la

tt^" '^""- ^r"* *°"* * '^'^ ''"P«=* d« hornblende p°^;;tde la décomposition d'augite par les agents métamorphiques.

SÉRIE GRENVIIXE.

^^^"^ formation a été séparée du laurentien dans lequel certains

N.v:4^^ri»^=.;;?^vTiM.^,r^''r^"'r«cif" "«"•h*-'^»" «"*• -•*•'

-

d«i. «nt coo^lfrfc. comme de. btoai deJ^ „^ .

^ "°'™.''-"^ ««nltolde. de. Adlron-
«Uit encore Uquide. B. F™^. -^r^v^^ t

"'^"'°" "« '« «™"« • empri«>n,,fc, lo™,u'U

nmitolde. de Finhnde. »nt pour b riup«n«^^ hTT" d unefaçon .i c««t«ri«i,„e 1., ,„ei«

o«bM«mo« ,»niuq«, quuZJ^ pi^^ '"^'^ .^•" "«J»^*-
Oe Fro-eru.. «coupé un

»»« b-lquc UltWeiLmentTlWte^f^t «^lî J"""*.
""""*" "«««c'eU» <l'«P«che-

qul aunlent didoqué ktdyke.- a,i^^„TJ^Lû^^* ^ ''?™" ***"'"^ "^ <>«• mouvementi-—4 «ay«e., ce. dyteinoui app«r.ltr,ient nin.1 maintenu» à Itut de bloc, diiiéminéi
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auteura la faiaaient rentrer, & cauae de la différence d'Age et d'origine.

Notre district, comme tous les autres districts précambriens de la

région du St-Laurent, est caractérisé par la présence d'énormes quantités
de calcaires et de dolomies. A ce point de vue il forme contraste avec les

autres districts précambriens, notamment ceux du nord-ouest du lac

Supérieur et ceux qu'on vient de relever dans le nord de l'Ontario.

En fait, on peut dire avec certitude que la série Grenviile renferme le

plus énorme développement de calcaires précambriens qu'on connaisse
dans l'Amérique du Nord, et en même temps l'accumulation la plus
considérable de sédiments précambriens de tout ce continent.

La série Grenviile n'est pas seulement extraordinairement puissante,
elle a aussi une superfide considérable, puisqu'elle affleure sur 83,000
milles carrés dans l'Est du Canada et dans l'État de New-York. On
peut ajouter que la "Série Hastings", c'est-à-dire certaines roches du
district de Madoc, que Logan avait réunies sous ce nom, n'a aucune
existence indépendante; c'est simplement une partie moins métamor-
phisée de la série Grenviile, telle qu'on peut la voir dans le sud du district

de Bancroft.

Calcaire.

La prédominance des couches calcaires dans le précambrien de cette
région est surtout remarquable dans le sud et elle est assez nette dans le
nord es* Au contraire, les ter'itoires de l'angle nord est de la feuille

Haliburton forment contraste par l'absence de calcaires véritables.

Dans leur forme la plus altérée, ces calcaires sont identiques à ceux
que Logan et Hunt ont décrits sous le nom de calcaires laurentiens.
Dans tout le district, mais surtout au voisinage des bandes de roches à
corindon, ces calcaires ont été entièrement métamorphisés et rendus
cristallins et impurs par le développement ultérieur de certains silicates.

Jusqu'à présent on a reconnu quarante deux espèces minérales parmi
les produits de formation secondaire dont l'origine doit être cherchée
dans l'action des eaux magmatiques qui accompagnèrent l'invasion des
batholithes granitiques laurentiens. Dans certains cas il se produisit
des phénomènes autoclastiques intenses, et c'est à eux qu'on doit les
très beaux marbres-brèches diversement colorés qu'on exploite main-
tenant activement en divers endroits du sud de Bancroft. Les variétés
pures de calcaires cristallons sont blanches, mais elles s'accompagnent
généralement d^ varié' §s rose saumon foncé, rose pâle, jaunes et vei tes.

Tout indique que ces calcaires ou marbres proviennent de calcaires
à grain fin d'un gris bleuâtre, semblables à ceux qu'on trouve dans des
formations plus récentes, et que ce sont des actions métamorphiques qui
leur ont donné leur caractère profondément cristallin.
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Paragneiss.

Ces roches diffèrent nettement d'aspect des gneiss granitoldes que
nous venons de décrire conune formant des intrusions batholithiques.
ElU» ont un grain plus fin et n'ont aucune structure protoclastique ou
catadastique; les matériaux primitifs ont complètement recrisullisé.
Elles ont, par conséquent, une structure allotriomorphe et certains
minéraux qu'on y rencontre ont tendance à s'allonger dans la direction
des plans de lit primitifs. Le quarti, le feldspath et la biotite en sont les
éléments essentiels; le mica y est plus abondant que dans les gneiss
granitoldes. En outre, on y trouve fréquemment du grenat, de la sitli-

manite, du graphite et de la pyrite, cette dernière, en s'oxydant, donnant
une teinte rouge très prononcée aux surfaces décomposées. Ces gneiss
forment des bancs bien définis, (généralement intimement associés aux
calcaires.

^
Ils ressemblent, à beaucoup d'égards, aux hornstones (corné-

ennes) qu'on trouve dans les zones de contact granitiques, mais ils sont
plutôt plus grossièrement cristallisés que la moyenne des rwhes de cette
classe.

Amphibolites.

Nous groupons sous le nom d'amphibolites une séné de roches
intimement associées aux calcaires et gneiss sédimentaires d'une part et
aux gabbros et diorites d'autre part. Bien que les diverses variétés
d'amphibolites du district diffèrent beaucoup d'aspect entre elles, elles
ont toutes une couleur foncée et une ccmposition basique. Le quartz,
qui est l'élément le plus constant des gneiss, y est ou absent ou présent
en très petite quantité. C'est la hornblende et le feldspath, ce dernier
surtout plagioclase, qui sont les élémente principaux de la roche. Le
pyroxène et la biotite remplacent souvent en partie la hornblende.

On peut voir sur la carte de Bancroft que ces amphibolites couvrent
de grands territoires. Elles se rencontrent aussi sous forme de couches
si intimement interstratifiées dans certains calcaires que nous avons été
obligés de figurer d'une façon spéciale ces terrains calcaires-amphibolites.
Par endroits également les gneiss sédimentaires passent peu à peu,
lorsqu'on les suit en direction, aux amphibolites. De même il existe fré-

quemment des enclaves d'amphibolites dans les granités batholithiques.
Ces amphibolites ne sont pas particulières au district car on en rencontre
beaucoup ailleurs dans le laurentien. Elles ont toujours été une pierre
d'achoppement lorsqu'on a voulu se faire une idée claire de la géologie
du système et leur origine reste encore dans le domaine des hypothèses.
Les mêmes difficultés se sont rencontrées ailleurs pour des roches iden-
tiques ou voisines; c'est ainsi que les traps granulitiques des Granulitge-
birge de Saxe ou les amphibolites du complexe cristallin de certaines



pwtiet des Alpea ont une origine peu cUire «Ion que les rocfaei

Moctfw ont une génèee bien connue.

Deux variétés d'amphibotitet, choitiet parmi les plus fréquentes,

figurent sur la carte avec des désignations spéciales. La première, qui a
reçu le nom d"'amphibolite plume", se présente toujours en bancs
interstratifiés dans le calcaire. Elle tire son nom des formes curieuse-

ment ramifiées que prennent les gros squelettes de cristaux de hornblende
ou de pyroxène; les plans de stratification, qui en sont chargés, en tirent

un aspect bien particulier. La deuxième, qui se présente fréquemment
aussi en gros bancs dans les calcaires, est finement cristallisée et n'a

pas de foliation bien nette. Quand elle est décomposée, ses surfaces

prennent un aspect uniformément moucheté dû à un mélange intime de
petits grains de feldspaths et de hornblende. Elle a par suite reçu,

au cours de nos travaux sur le terrain, ]o nom d"'amphibolite poivre et

sel", mais dans la légende de la feuille de Bancroft elle figure sous le nom
d'amphibolite granuleuse.

D'autres variétés diffèrent de cette amphibolite granuleuse par leur

grain un peu plus grossier ou par leur composition moins uniforme:

A la suite d'une étude très attentive il a été possible de démontrer
définitivement que les amphiboUtes du district ont pris naissance de
trois façons entièrement diÎFérentes, le produit final pouvant, malgré la

diversité d'origine, avoir le même aspect et la même composition. Cette
remarquable convergence des produits finaux, à partir d'origines très

diverses, explique les difficultés qu'on a éprouvées, jusqu'à l'heure pré-
sente, pour donner à ces roches une théorie génétique concluante et
satisfaisante.

(a) Certaines amphiboUtes sont d'anciens sédiments métamorphisés
et recristallisés. Telles sont par exemple les amphiboUtes plume que
nous venons de décrire et qui se présentent habituellement en minces lits

au miUeu des calcaires cristalUns dont Us partagent évidemment l'origine.

Ces amphiboUtes représentent les lits sUiceux ou dolomitiques de la

sédimentation calcaire. Assez fréquemment les bancs de calcaires
cristallins s'amincissent et deviennent moins nombreux, de sorte que le

complexe rocheux passe peu à peu à l'amphibolite plume. Il n'a pas
encore été possible de dire si les amphiboUtes granuleuses, que l'on trouve
souvent sur de grands territoires, en alternance avec les bancs calcaires
n'ont pas parfois une origine analogue.

(6) Certaines amphiboUtes granuleuses sont des intrusions ignées
altérées, car on les trouve sous forme de dykes recoupant les calcaires
cristalUns blancs stratifiés sur les rives du lac Jack, dans le comté de
Methuen. Les calcaires plongent là sous de faibles angles vers le sud et
forment de très beaux affleurements sur les falaises basses qui bordent le

lac. On peut voir là, au-dessus de la surface des eaux, des dykes verti-
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IfMuku» type. Ce dylw «nt obUquM mt I. .tmtitoSo» d.

fiotk», iiMk «Ion 11. ont été didoqué.. le lonf de emipUm, par Iti«ouvem«,t. ««. >' te«e. de gli«ement qui ont diecté kTIwmenS

u« omam^p. ta, pUn. de .tnitifictioo. ta. oot quitté pourmf^àjouv^u ^^«ie^tament un chenUn v«« U wrf«c. Qu«Î|ob étudtao-dyh« jurde. .flteumnent. Umité. de dcdre. .tratifiéTlta .pp«»l^

~ch« complètement «cn.tjJH.ee. et diffère de toute, le. «Soignée.

wT^:.li
'"**='°'~** •»•« "t W*»***»»» 4 ramphibolite qu'a décrite

te Dr. Teal
.
comme provenant de l'altération d'un dyke de diabaw ta

dien.. lamphiboUte ne k rencontre pM unique-nent dans ta. partie,
qui ont été nettement dtaloquée.; elta forme toute ta mam de. dykeT.

(e) Il exi.te enfin de. amphibolite. identique, aux amphibolite. (M,Unt par leur caractère phyique que pu taur compodtion, mai. qui
proviennent de ta tran.formation métamorphique de calcaire, par le.
bathdiUie. granitique. envahi«eur.. Il y a ta un phénomène remar-
quabte et qm Kmbta, à première vue. diffidte A admettre. De. tran.-
tomatton. de cette nature m K>nt cependant produite, .ur une grande

A côté de ce. troi. variété, d'amphibolite. dont nous venons de dire

«K* ' Tl- **•" '*"''•" '*'«"'P'>'»«''t~. ««ociées aux gros ma«iif. de

^S!Tf P"l»btament de. cend . volcaniques basique, et de.œulées de lav» profondément altérée.. ; coulée, de lave, se reliant
à des cheminée, d ascension représtr s par les stocks de gabbro..Comme exemple de ces amphibolites peut dter ta bande qui va du

^nrn/r '"f °T *" *'^^«^°* '« <^^ d« Wollaston. et celle
qui va de

1 angle sud est du canton de Cardifï au canton d'Anstnither.

iîJÏ2 r T, î"* '^**'" "* ^°^^ ^'""«^ ^«^he à caractère ex-trtmement yanable d'un pomt à l'autre; par endroits elle est bien ruban-
née, en d autres elle est filamenteuse et présente un aspect se rapprochant
fortement de ta structure fluidale. Les fUaments.^ coul^^^K
semblwit être des phénocristaux de feldspaths répartis d'une façon très

amv^Îôïdi"*'" .^" "^"' '^ ""''* P'^"^ "" -P-* 'J* »^" t"-
amygdaloïdale primitive. Par contre, ta roche est si complètement re-
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œ-tollisée qu'un examen microscopique n'apporte aucun renseignement
certain sur son origine.

K"ciuenc

Quartzites.

«,n«!S»îïï!î^*"
"^"^ "^ ***"' '* **"*^«: '« •flSeurements les plu.considérables apparaissent «>us forpie de bande à travers le canton deMonmouth Ib sont msterstratifié. dans le. cdcaires cristallins Tt 1«^e.» romllés d'origine sédimentaire. On a de fortes rais^ri ^uradmettre que ces quartzites représentent, dans la plupart des caTaumoms, des sédiments sableux altérés.

h-^ uw «s au
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CHAPITRE VI.

THOSI^AcxSSJ!;^ ''^ ^<

GÉNÉRALITÉS.

«Afartition.

Tous les gisements de syénites à «ii^i.xi-
contenant du corindon qui fomenTr.

^'^'"^
** ^«^ ^«*« ««odé«

bande septentrionale se W^! 1^ "" °" *PP«"« '« «««de Cd^o
et allongé du sud-ouest au noTL^Ll"

*''"*"''^ «'ativement éto°
«-jointe. Le gisement le ,3us à^W ''!' °" **"* '« voir sur la cart,
e canton de Lutterworth oSon a trouvé de S* 'TT " ^^^^^ ^--
lot 12, concession IV. Les .riJ^T- * "y^"'**^ ^ corindon dan- ',

des cantons de Glamorg^lt^deZ '".T^'r
"^"* ^°-- -"t'V

«^vingtaine de gisements i^l^rr^ï^t" ' »!."
"^'^^^^ ^* ^»"di"

«renient, et à beaucoup d'égards le nl.^
''°""^°"- ^e plus gros

de syénites à néphéline quiSré un "Tv!!"^""'''^'
^* '^ '"«« banS

«>nnée elle-même dans lesSi con,T.
'^^ ?'^'"*^ ^' ^"' «* «"PH-

oentre du canton de Monmou^ On ^ '

„T'
'" '""^''^ dominante'^u

r !;°«x^"'
'a syénite à néphéline eUe^r> ~'"''*' ^^'^'^ent en cet

de différenciation d'un même ma^ml ^ "* '°"' ^"^ ^« P«'dm
cantons sont plus p^dts et rtroJent%ouMaT'' gisements de ce,

.

En quittant le canton de MoZ ^ ^ "P^'* ^^^ '« ^'<^î™-
suivre une mince band^^sy^nn n, hT' " ''"^^' ^ ''«» - Peut
canton de Cardiff et la conceion îl H'h'^

"* ''"' ^^^^^'^ ''angle du
nord-^tdeCardiff.àUafieldfeD" Mii?r°"'up''^

delà, dans l'ang,"
blanches sodiques très voisines

''
^
"«"^^

' ""^t^"ce des syénifes

'^'^P^-^suZZT'LtZo^^i^^^ '" -"^- de Faraday.
--accompagnéed'.me?yéï^—:::--^^n^
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à néphélme. Cette bande va du nord-ouest au sud-est sur une longueur
d environ 3 milles i et traverse la route Monde sur le lot 26 entre les con-
cessions A et B. Près de la route la direction de la roche change graduel-
lement, la bande s'incurve et se dirige un peu au nord de l'est jusqu'au
ot 16 de la concession A. Il est impossible de prolonger plus loin vers

1 est cette bande, car on ne trouve d'affleurements que de place en place
à travers 1 épais manteau de drift. Il est cependant, tout à fait raisonnable
de supposer que les divers affleurements qu'on rencontre appartiennent
à une même bande continue car en s'approchant du viUage de Bancroft,
les terrains sur lesquels apparaissent ces syénites sont de plus en plus
étendus. Au niveau de la route d'Hastings au village de Bancroft
entre les cantons Dungannon et Faraday la syénite à néphéline apparaît
avec une puissance de plus d'un demi-mille, et se dirige presque exacte-
ment de 1 ouest à 1 est. A l'est de Bancroft (voir planche V) ces syénites
deviennent de plus en plus abondantes et atteignent leur maximum de
développement aux environs de Bronson. De grands affleurements
souvent contigus se rencontrent là sur une distance de plus de 2 milles
et i comptés du nord au sud, et couvrent la plus grande partie des con-
cessions XI et XIV, jusqu'à la rivière d'York.

Le long de la vallée de la rivière d'York et dans une direction générale
un peu à 1 est du nord, en partant du pont sur la rivière dans la concessionAI de Dungannon, jusqu'à l'embouchure de la rivière Papineau da-.s le
canton de Carlow, se trouvent de nombreux massifs lenticulaires de syé-
nites à néphéline et de syénite sodique qui se sont logés entre
les bancs de calcaires cristallins et d'amphibolites. Le temps ne
nous a pas permis d'étudier la vallée avec assez de détails pour tracer

Z ![?^^°r/'^''*!
'^^ *^ "^"^' '^^"^ détermination eut d'ailleurs

été difficile étant donnée l'épaisseur du drift. La position de certains
massifs et leur direction permettent cependant de conclure qu'ils sont
beaucoup plus continus et étendus que l'indique la carte de Bancroft.

Un peu à l'est du ruisseau Papineau, la syénite à néphéiino affleure
des deux côtés de la rivière, tandis qu'un peu plus en aval . aord des
rapides de Poster on peut voir une roche à néphéline extrémeme. basique.

i"Lr * ^"''°'*' ''^ ^' ^'"^'' ^ «'«"«'é "" affleurement de syénite à
néphéline sur une colline dans la concession IX de Carlow a peu près à
14 mille au nord-ouest du pont de Campbell sur la rivière York.

Nous n'avons pas examiné dans le détail les terrains qui s'étendent
entre Carlow et Brudenell. mais des syénites à corindon se rencontrent
dans les concessions XVIII et XIX de Raglan et dans la concession Ide Radchffe, tout près des rapides Palmer. sur la rivière Madawaska.

phéHne
*'°"*^"°" ^^^ "^^ ^^8lan contient aussi de la syénite à né-

Ces derniers gisements de Raglan et Radcliffe appartiennent tous à
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rivière Mad.i««IorS!i"^
""" '" "•« Petite diatanee à Vm

VII de l'est du cantonikB^%7^ ""^^ **" «>n«-^on.
«t dont la poeitiTelt ;„;.!?' '

°™*°* "°* '«"^e nord^uett

Sebastopol ZXsTt^!^"? ^ «^f-"*" '*'^«°^^
Brudenell et des lots ocddenïïuxlTJ^^f" ***«>"^*rt« de l'es

«eant ver. l'est, on ^n^Zf'^'^'^'^' '* '*'' ^^' « *
«yénitiques. laqi paSê^Jn ?*",?"'*»"** »«"*'« de ces ro

encore. cettTt^de'^„rïr:::i'f«™^*~"- «-^
traverse le lac Clear^^r «e^W h

* ?"'°" *** ^ébastopo
Algona. On tombe alS^ sur de^^S^ *^J* P^^ie «k1 de So
du bassin de la rivière^Lw, „ ^" Paléo»lqu«i et sur les d.

ces mêmes syL"« sTo^^J^T'h •"î.'^'**''*^ ''"'°" «*«>"ve
A partir du Lton 5e LutTerS. *?'' ^*™ ^ P"'^"«' '^'^ Q"«
dit, les gisementsTes plus S^t ^m ~"i'*"*'

"""^^ "°"» '«V'

-yénites sont limités àtêSe éSoTtetl^S'*"'
'" ^««»"=™ents

l'ensemble, se dirige au noS«t jï^l * '*«*«nient sinueu«; qui. d.

parcourant u» c dSance d^n^r^nT, ^"""w**' ^^ A'*»»".

ayénites à néphéline eTet Z7Z^'^nt""
affleurements

constituer une série rocheuse àoeu^ .^ * *^ fréquents po
comptés à partir du^ton de^l^l^

~"''""^ '"" "'^«'" «^ ""«1

Ottawa.
''^ Glamorgan au nord^t de la riviè

3 concession XI du canS^ ^urllh^.7 ^"'^J^'
'^" °"*°"> *" I"

bande disparait sous les^ux c^^tc s.
°^' ''•" "^"*°"^- ^' «*"

trouvé des affleurement rune ^tit!t/'S '^ ^ i^
"" -

ments présente la forme d'une mf ?" '-«"««™We des affleure

nord-nom-est. la tête ™!a nlue^ïf .t^'""??
^" sud-sud^uest a

li mille d'épaisseur, la po^ s^Slon^"? "^^f^^^'^^P'^^d
comptant oas plus de IMv^'^''' ^^'^ '« «"d^uest et n,

totale est un peu'sup^reuî?8m.£r "'''" "'"•^-
"" '°"^-

ouest^urtf/^L'^^^ii^rnTn^H::'
'ïl!-""^

^" -rd-est au sud-
du canton de South ShJrl^rdlnstœini^ ?'""^ ''^^'^ ^"d"^'
est surtout composée d'^^lj^^i^n ^"î"^' ^^"^ '«"^^
corindon se trouve dans d« svSS,^ ^^ "^'"^'"''^ sud-ouest, le

ment le plus habituel
^ '" PeRmat.t.ques qui en sont le gise-

Par endroit, la bande à une largeur de près d'un mille.
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KBLATIONS GÉOLOGIQUES BNT.B LES 8YÉKITE9 ET ANO.THOSITES À
COUNDOK.

\^
«yÉnites et anorthosites & corindon se trouvent dans une régionoccupée par le Uurentien de Logan. D'aprts Logan. le laure^e^

comprenait un gne» fondamental, puis. au-des^Tune série d" tiSanae™ .édm«,ts génfeUemejit calcaires auxquels on a ultérieurementdonné le nom de séné Grenville. Logan consicérait que ces deux séri^avaient une onguie sédimentaire; les plans de stratificaSi, très n"Sdans la séné Grenville. s'oblitéraient dans U série du gneiJÏtnd tntaloù Ils ne se man. estaient plus que par une stnicture gneissique. LoZavait cm pouvoir donner cette théorie, inspirée dfvieilles idé^Werner, en examinant en détail le contoct. assez particulier d'ailleuiB

mJZ.T^J:;^'' '' ^'^"^"^' ' ^" -^ ' -^-"-n -tre'

r.n^f^''*"^
*" ***"•'*"* ^"""^ «»'" '«> nombreux contacts qu'onrencontre sur de vastes temtoires. on s'est rendu compte plus tard que

da" T^e"Ë^ "^ ' '^"* ^"" '-lamentai s'étaiJJyé un cïem"
inZ!tf f"^S '^ T ^*""**= '*" «»>»«=*« 0"t tous un caractère

TTii^ "'**
"""I

'" ^" «^^" *^«"d"«* de terrain, dans la pr^"nœ

œnS'tut'o^n'T ''°"*'"f
°"^"^'' '^ "^y^''"^^ Laurende7ë"

rdSiT ouiT. ?.r"'"f
*'°"' ^imentaires, en grandes parties

?én?r^^»^ ° M ^^'^'^ ** profondément transfonnéts par

oSl^ dt nhlTl ^' ^"'ï^'"'" '* ^^^ '* '*«^°" d« Cobalt, on

stÏtiSes ?e fit H
««f'da.res analogues, les anciennes série

ondamtt^f f7T. 7""*^'* '"^'''" "^^ '«= ^"'*"t'«" °" Gneisslondamenta
.

En fait, les mêmes conditions anoraiales se retrouvent

S^^r/T'^lf •'*""' «^•'"«"tai'-es ne leposent sur aucunsoubassement; les très vieux sédiments de l'échelle géoloriaue n'ont

a~tdSïursÎ,r'" ^"'î^'''"" °" '^^' ^'o^ - -'"S ^u'H

2SreiSfr^7ot !r '^^''•*"'''"
.

A" contraire, les anciennes avises

etSrt7is.réi^\lttr:r™^'°"^ -"'^-- ^"' '- °-

gnei» ramnhîîSr* 'L"*"'
^.'^"^"*' «^'^^ ^ ^''^ '«« calcaires et les

ItZsltr^ T- "'^'i'^"'
^^^' "* extrêmement étendue

soit zn«^,,i^"if '; 'r:±r*^'* ^" ^*"'^^ «'^ ^^ ^'^••^'

Mrr*nf1«„T ^"^"" ™ "*"»€, près du coutact. Il n'y a qu'une seule

« un nrnsSTd'aZhS V̂r ""^ ^"*^ """ ^°^ •"*™«'°" «r^"'t'qu«massif d amphibohte contenant quelques petites bandes calcaires.
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^^Î^pSI"*** *'".^* •«"*"«'« ""P"*» d"« ^
In^^^^^A ?"^'^*'°«**«»l"«»Jcai«.cri.ttaiin.et.
ment.««oaJdel..érieGre„ville. En diver. point, où de. ol^jùon. ont étépo-ibI«. ce. .yénite. pa-ent peu à Jeu .u gnd« l.u
tten. En dmut«.,.u contraire, la syénite.epré«nte en dyke.«coui

^n^Li^"* *rf
• approfondie de tout le di.trict monti* qsyénite à népMuie et le. n^ite. «xiique. anodée. «prtwntentpha« de difltoendation périphérique du granité (gnSTu^ti

««rd« ^^^^ Tiir^^' •« »"«" UuStien.ZJ ^ment de. maténaux de différandation du même magma, mais cor
pondent a« pegmatite. de granité bien connue.^uireiré«ntm
derniers produit, de cristdli«ition de. magma. granitiqu«ihSS •

CARACTÊKES PérSOGKAPmQCBS CiNiXAUX.

La dtt^Ption de la compoMtion exacte de ce. .yénite. partout où

d^^IZlv «^«^i* •»"'~"P le cadre de ce rapport, car U variabiide composiuon est extrêmement rapide d'un point à l'autre, et constiiun phénomène remarquable. En fait on ne saurait trop insister surphénomène. ,ar aucune roche ne présente une diversité pareille de ty,
sur d«> étendues aussi petites. C'est ainsi qu'on peut parfaitem
recueillir dans le même affleurement, et même dans des bandes contigu

A ^T .*PP*^«"«''* P" leur composition minéralogique
deux espèces distinctes de roches. Toutes ces variétés sont cependa
des produits de d.flférendation d'un seul magma très alcalin et aluminei
représentant une même phase d'activité ignée. Bien que toutes croches appartiennent à une seule province pétrographique, nous co«dérons qu'il est possible de les classer en six groupes, ^ur la commodl

donn* de. chiffre, bien net., ba.«. .uru««TS, min^^P^L^' ""'"'""'• «P«>d«nt D.I1

le. roche. alCi„e. connltuenTroin. dTn^urZ d" "»„ '.^^^^ docum™,. et a U»rn.é ,

> lan. doute » valeur ett olutât orén^t-rL - ilU! ? ^^ '"'^ "°« ""« a>nclu.ion. c

roche, alcaline, ne ^«^ du Uu,4^ à Mentltf„Z^.rT' •"."• '""^ '"«uœ-nte.. 1

de «éologue. «pfcialirt. din. létude d" Pt^mhH^
territoire, prfaunbrienfc Au contraire, beauco

«c,». alcaline^u^nt T^r^de. hen^!^ de ttrrl"'^^^'"^' "L"
"""*"° " *""•" '" '

.. déUU au point de vu.^JZ to^^^t^^^^Z ?:iS:SSTi„'l°"' ^l
*"""*" "'

si:^«v^iT^tî;rirr.rre::;-43 1^^
dijre^ et d-.-imiUt.on réeUe. de n.a'^at^^^J^E ^t-t'^S^^o.l' "TJ

la proportion lelaUve^ ™de^/tdX.^ , I!
"°T^ '''" •'^'^' "* P'"' "'din.i^

-relation ProvenI;7::::^tT?L^ont^^^:iI?X:Jr" "^ ""^ " ""' "•"
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de leur «kMriptioa, nida il faut bien oomprandre ou'il n'-i.»

(a) Sy«iiJte A néphéline.
v^P^.

Monmouthite. craigmontite, et congreaute.
Syéaite à atphéline pegmatitique.
AaortlMwite.

Syénite alcaline (wdique) rouge.
Syénite pegmatitique.

(a) Syiirik à HipiMme.

«1^ "*^% '*^*** ^'^ *•* ee^ntiellement conatituée oar ung^c^. gfaéralement de l'alWte. nui. quelquefoi. au-ilîKdaae et de 1 andétine, avec néphéline et biotite («ouv»»* WWA>lli x

^SW ?ré4::S;e%Tp^ut"^*:i'^^^^^^
n«âT3btïï'e

U py«^e n.I?te??t,:^rq3'rie°L*::;r^^'* "°'^-
cependant le Dr. Adam, en a re^nnu d^. cSL n'h^l'lT;;?^
qu. affleurent dan, le. canton, de Monn^ut^oToZ^t Metf^j!^Lorthocla«, la microdine et U microperthite l^TSlt*

Methuen.

en temp. comme élément. acce«K,i,2^ U te™.
1"~"*^* de temps

ce. gi.ement. de l'Ontarioo^ZJ^tZt''^^\l nT'"!*
'

y «.t touiour, le feldspath dominantTq^SqTefoT,' ^il'lle S"
^r;'dÎ-Oun^rorefdeïX'^^^^^^ ^r"--^^^

^-

uc i.>[(.nneiaiie réside dan. la substitution de l'albitP à l'«rfi,«

(*) Monmouthite, CraigmontUe et Congressite.

_U syénite à néphéline présente de très grandes variations dans la

Iiwitut téoL dTJ|)«h. toL XII. p. 177).
'^"'^ •«•"«» «>Alinuii,e.pMPtecyQB«„.
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proportion relative de am minéraux cooMitutift; elle ptmt, par diminution
de In quantité de plagiodaae. à de* nKhea formées eaduaivement de
néphéline tellea que la monmouthite (voir planche VIII), la congtCMÎta
et la craigmontite ou enfin à dca variétéi Caaiquea compoeéea prcaqu'u»
niquement d'élémento terromacnéaien* et w rapprochant par leur
oompoeition de l'ijolîte ou de la jacupiranditr. La caldtc m trouve
prcKiue toujours dans ces deux groupes de roche», tandis q«e la scapoiite
remplace souvent le feldspath ou la népktiine.

(c) SyémiitànépMiiuptimaiitiqué.

Il existe, intimement Msodées aux roches des groupes a et b et
formant partie intégrante du même complexe igné, certnines phases
rocheuses extraordinairement grossières qui jouent le rôle de pegmatite.
Ces pegmatites se présentent soit en bandes parallèles intercalés dans les
bandes de la syénite, soit en dykes recoupant la foliation. Le contact
entre ces pegmatites et la roche ignée originelle ou normale est parfois
très tranché, surtout lorsqu'il s'agit de dykes recoupant la foliation.
D'habitude cependant il y a passage graduel, asses brusque mais per-
ceptible. au type à grain moyen. U syénite à néphéline pegmatitique
est -généralement formée presque excliraivement de néphéline et de plagio-
daae, souvent ea très gros cristaux. Le muséum possède des blocs de
néphéline de 2 à 3 pieds de diamètre qui ont été trouvés près de la rivière
York et dan» le canton de Glamorgan. On y trouve souvent de la soda-
litc, de la moscovite et de la biotite, et de temps en temps de la horn-
blende, de Tapatite, de la magnétite et du zircon en cristaux relative-
ment gros.

(</) Anorthosite.

La phase de différenciation dont le feldspath est gris clair ou
blanchâtre

; a généralement une composition très voisine des anorthosites—
On a reconnu l'existence d'anorthosites à albite, à oligoclase, à andésine
et à bytownite. La plupart rentrent dans le groupe des syénites alcalines
blanches. La variété qu'on rencontre à Craigmont et à laquelle Lawson
a donné le nom de plumasite est une roche presqu 'entièrement formée
d'oUgoclase avec de petites quantités de biotite et parfois de néphéline.
Die contient du corindon en quantité variable, quelquefois jusqu'à 15
pour cent. U dungannonite est en réalité une anorthosite à andésine
avec conndon. Des échantillons de la roche type contenaient 13-24
pour cent de corindon. Une roche de Craigmont, d'un gris verdâtr»
clair, et qui contient du corindon, avait comme feldspath un pbgtoclasc
intermédiaire entre l'oligodase et l'andésine. L'anorthoaite de la bande
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Frontenac>Lanarck qui contient habitueilement du corindon, est une
anorthosite à bytownite formée pmc{u'entièrcment de bytownite et

Je hornblende.

(«) SyéniU rouge alealint.

Cette roche le diattngue immédiatement de l'anorthosite ou tyénite

alcaline blanche, comme on l'appellr '«cuvent, par ta couleur rosée ou
blanchfltre. Comme dans ranorth(>><i(e, le feldspath domiiutnt est un
plagioclase, généralement albitc, rtiiu. il y a toujours de l'anorthoclaae

et du microcline en quantité relativement plus grande que dans la syénite

blanche. Ue tempa en tempo on y trouve un peu de néphéline qui en se

transformant en gieseckite roue ou rouge&tre accentue la teinte rouge
de la roche. Il existe gén' ralement de l.i magnétite en petits cristaux

et en grains irréguliera qui sont caractéristiquefi. I os éléments ferro-

magnésiens jont représentés pr de la biotite, .li d ailleurs n'apparaft
qu'en quantité très accc>.f>ire 1;« *em\„ en temps le mica manque
et certaines bandes sont ainsi eni; rf-ment constituées de feldspaths.

l'n trait caractéristique est l'absence «m la rareté: de quartz. Il arrive

parfds cependant que certaines roches très feUlspathiques qui semblent
à première vue n'avoir pas de quartz, en décèli-nt une certaine quantité
àu miscroscope et à l'analyse.

(/) Syénite pegmatitique.

Cette roche, qui est la forme pegmatitique de la syénite rouge
alcaline normale, ne s'en distingue que par sa texture relativement
grossière. Dans les localités où elle contient du corindon elle se présente

comme presqu'entièrcment formée de microperthite, l'albite l'emportant
sur l'ortlioclase dans ce feldspaths composé. Parfois elle renferme de
très gros individus de biotite ou de hornblende, mais les gros blocs de
matériaux basiques de cette nature ne sont pas du tout fréquents. De
même il n'est pas rare de trou\'er de la muscovite, soit en gros, soit en
petits cristaux. C'est cette roche qui forme la gangue des plus riches

minerais de corindon. Certaines parties de dykes contemporains de
syénite pegmatitique à corindon ont donné jusqu'à 75 pour cent de
corindon Les cristaux de corindon emprisonnés dans la roche sont
assez gros mais leur contour est souvent très irrégulier. Quelques
individus pesaient phis de 30 livres. De temps en temps on trouve
dans le même échantillon du quartz et du corindon, mais de pareilles

anormalies sont rares. Lorsque la roche se chai);e de qtiart? eiic passe
au granité pegmatitique et on connaît certains dykes qui sont composés
exclusivement de feldspath et de quartz en égale proportion. Ces
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dykes recoupent les syénites pegmatitiques dépourvues de quartz; ib

représentent les derniers produits de différenciation de tout le complexe

igné.

Remarçues générales.

Toutes les variétés de roches que nous venons de décrire passent

de l'une à l'autre par transitions insensibles. Le magma commun se

trouve en certains endroits sursaturé d'alumine qui cristallisa pour son

propre compte sous forme de corindon. Dans les variétés de syénite à

néphéline qui sont anormalement riches en néphéline, comme par

exemple la craigmontite, le corindon n'a pu se développer que lorsque

les éléments ferromagnésiens étaient en quantité insignifiante.

Ces diverses roches, bien que souvent très massives, possèdent une

véritable texture granulaire hypidiomorphe. Elles présentent générale-

ment une structure foliacée plus ou moins parfaite qui par endroits,

passe à la structure schisteuse, la direction de la schistosité étant parallèle

à celle de la roche adjacente du pays (Voir planche VI). Cette foliation

a tous les caractères d'une structure primitive. Leur grain varie du
grain moyen au grain grossier; les phases pegmatitiques contiennent

parfois des individus de plagioclase ou de néphéline atteignant une

verge de diamètre.

Les roches sont généralement remarquablement fraîches et ne

présentent que très rarement des traces de pression, même dans les

variétés les plus foliacées ou les plus schisteuses. De temps en temps

cependant quelques feldspaths ont des ombres roulantes ou des mades
légèrement courbées ou disloquées. Quelques coupes minces de roches

prélevées dans la partie étroite de la bande qui traverse la route Monck,

canton de Faraday présentent très nettement une structure granuleuse

et cataclastique.

Les relations mutuelles des minéraux constitutifs, surtout des

feldspatholdes, ne correspondent pas à l'ordre habituel et normal de

cristallisation dans les magmas en voie de solidification. En général

cependant, on peut dire qu'après la cristallisation de minéraux comnw
l'apatite, le zircon, le sphène, le corindon et la magnétite qui ont générale-

ment d'assez bons contours cristallographiques, ce sont la hornblende

et la biotite qui se sont formées. Ces deux derniers minéraux, surtout

la hornblende, présentent en effet, de nombreuses faces cristallographiques

nettes et distinctes. Les plagioclases viennent ensuite et les espaces

encore libres se chargent soit de feldspaths potassiques s'il y en a, soit de

néphéline. Au point de vue bien limité de la texture, la néphéline

semble jouer généralement dans ces roches le même rdle que le quartz

dans les granités ordinaires. T^ grenat qui est un élément accessoire
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tris fréquent et souvent abondant est nettement plus récent. La
sodalite et la cancrinite sont également postérieures et remplissent les

fissures de la roche.

D'un avtre coté on a observé de nombreuses et graves exceptions à

cet ordre général de cristalisation ; c'est ainsi qu'on trouve des inclusions

d'individus arrondis de néphéline et de microcline dans le plagioclase et

d'individus de plagioclaae et de néphéline Han.-. la hornblende. De
même l'albite forme souvent des associations poeciiiques avec la horn-

blende, les fragments d'albite ainsi enchâssés ayant une communi-
cation directe et une ccmtinuité optique plus ou moins distincte avec

certaines enveloppes ou franges qui entourent parfois la hornblende et

qui isolent la hornblende des autres éléments de la roche. De plus on a
observé des traces non douteuses de corrosion magmatique profonde, due

apparemment a des changements progressifs dans la constitution physique

et la composition du magma. Les enveloppes de muscovite qui entourent

souvent comf^tement les individus de corindon s'expliquent nettement

et clairement par l'augmentation de l'acidité et de l'hydratationdumagma
dans ses derniers stades.

Les syénites à néph^ine et les syénites Salines associées se ren-

contrent presque invariablement en bordure des batholithes granitiques,

et aux endroits ou ils percent les calcaires cristallins. Quand on peut

bien observer le contact ;'ctuel des deux roches, on s'aperçoit que de

gros individus de néphéline, de biotite et d'autres éléments de la syénite

se sont développés en bordure du massif de syénite à néphéline; de même
des morceaux de calcaire de toute dimension, ai^>araissent de place en

place dans la néphéline, au voisinage du contact (voir planche IX).

Ces morceaux de calcaire ont évidemment subi des phénomènes d'absorp-

tion par le magma car on peut voir que les divers éléments constitutifs

de la syénite se sont développés dans le calcaire (voir {danche VII).

Les fragments calcaires ainsi emprisonnés ont donc du se rapetisser de

plus en plus, de sorte qu'ils ne survivent souvent plus qu'à l'état de grains

isolés et grossièrement arrondis de calcite. Cette calcite est fréquem-

ment enchâssée dans les individus isolés et parfaitement frais de néphé-

linu, de hornblende ou d'autres minéraux de la syénite à néphéline.

D'autres fois elle est serrée entre les cristaux de la syénite et imprime
sa marque dans les faces de ces cristaux.

On peut suivre très distinctement tous les termes du passage du
calcaire compact aux grains isolés de calcite dans les minéraux constitutifs

de la syénite à néphéline, et toujours la syénite elle même reste fraîche

et libre de tout produit de décomposition. Ce phénomène s'observe

particulièrement bien dans les tranchées du chemin de fer, à la sortie

du village de Bancroft. Parfois on trouve une preuve nouvelle de la

transformation du calcaire adjacent en grains de calcite par le fait que
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les graiiu de caldte empriionnéa dam la ayénite à néphéiine prétei

dea torsions et des ombres roulantes tout à fait analogues à celles c

observe dans les éléments constitutifs du calcaire envahi, alors qu
minéraux de la syénite à néphéiine qui les emprisonnent ne manisfe
auciue trace de pression. La caldte des sy^tes est donc indubit

ment étrangère au magma et représente des enclaves des cale

encaissants. Dans le seul gros massif de syénite à néphéiine qui
pas encaissé dans les calcaires c'est a dire dans le massif du cantc
Methuen, il est très rare de trouver de la calcite. et lorsqu'on en t«
c'est toujours en très petite quantité et le mode de gisement y est enl

ment différent de celui que nous avons décrit; tout indique que la a
y est secondaire et provint d'une infiltration ultérieure.

On a signalé la présence de caldte dans des syénite^ à néph
étrangères à notre district. Ce sont, comme les syénites qui nous occu]

de roches assodées à de très anciens terrains métamorphiques, ma
plupart des savants qui les ont é idiées considèrent que la caldt
de formation primitive. Telles sont les syénites à néphéiine de la

de Sivamalai aux Indes» et celle de l'ile d'Alno* en Suède. Une as
ation analogue à été signalée dans les gisements de Kussa, dans les m
Oural* et dans les roches à néphéiine de Kaiserstuhl dans le G
Duché de Bade.*

En ce qui concerne la caldte des gisements de l'Inde, Hol
écrk: "La calcite se présente en grains cristallins qui ont autan
droits à être considérés comme primaires que les autres minéraux
stitutifs; les cristaux sont isolés et n'offrent aucun signe de transfomu
secondaire la faiblesse de la teneur en silice de ce groupe de roches er

ia prindpale difficulté théorique qu'il y aurait à admettre la cristallisa

de la caldte comme élément constitutif normal d'une roche ign

partir d'un magma fondu." La roche d'AIno contient à la fois de
blocs de calcaire cristallin, des granules isolés de calcite et des assodal

micropegmatitiques de calcite avec néphéiine, égirine ou feidsf

H*%bom pense que le calcaire a fondu au sein du magma sans se dé<

po-er et a cristallisé pendant la solidification du magma, exactemer
la même façon que les autres minéraux. Dans aucun de ces gisemen
syénite ne se trouve au voisinage immédiat des calcaires, mais il se f

notamment dans le dernier cas, que des sédiments susjacents, actueller

' IWlaad. T. H. La ttrit Sivanwlai de •yfoitct à doelite et i corindon dan* le dlJtrict de Coiml
prWdcan de Madre*. Mem. Gcol. Surv. de l'Inde. Vol. XXX 3* partie. 1901, p. 197.

' Hâsboa A. G. Ueber daa Nephelin.«y(nit-gebiet auf der Inael AlnO Goel. Foren i StocUidni
Tome 17. Uvre2, i«9Sp. 118. Étalement extrait du Min. Mag. Vol. XI. (1897) p. 250 et Rown
Ml KiPhyi. (1896) p. IMd 171.

Arxrumi A. Die Mineraliiruben bei KuMa und Maaa, (dam le livret-guide de l'excuriion de*
Oural du Contre* Geolof. international. Réunion de Petrograd, 1900).

• Groefl. Zur ««ologie der Kaiier«tuhlgebirge. Communication de l'InMitut geolog. badol*. Il,

ea
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C'est cette explication que GraeflF admet également pour les enclaves

I

calcaires des gisements du Kaiserstuhl. En ce qui concerne les calcaires

{cristallins qui accompagnent la syénite à néphéline de Kussa, Arzruni

[dit que "leur provenance reste obscure."

DESCRIPTION DÉTAILLÉE.

(a) SYÉNITE A NÉPHÂUNB.

Le nom de syénite qu'on donne généralement à ces vieux terrains

cristallins de l'Ontario central prête beaucoup à la critique, car l'ortho-

dase est rarement, sinon jamais le feldspath dominant. Au contraire

les plagioclases allant de l'albite à la bytownite sont toujours abondam-
ment représentés, souvent à l'exclusion des feldspaths potassiques.

Il en est toujours ainsi dans les diverses variétés réunies sous le nom de
syénite à néphéline, et également a un degré moindre dans les phases

de différenciation immédiate que sont les syénites alcalines grises ou
anorthosites à albite. Enfin dans les types habituels de syénite rouge,

l'orthose, le microciine et la microperthite réunis n'arrivent souvent pas

à atteindre en quantité les feldspaths sodiques.

En règle générale les minéraux ferromagnésiens sont en quantité

secondaire, et de vastes affleurements sont constitués en grande partie

par du feldspath et de la néphéline. Très fréquemment au contraire

certains feuillets ou bandes, ou certains gros massifs sont assez chargés

d'éléments foncés. La biotite est le bisilicate ordinaire et souvent
exclusif; elle est remplacée souvent ou accompagnée quelquefois par de
la hornblende commune ou parfois par la variété de hornblende connue
sous le nom de hastingsite. Le pyroxène, quelquefois acmite est rare

mais de temps en temps il remplace à la fois la biotite et la hornblende.
Les minéraux accessoires principaux sont la scapolite, la calcite, la

muscovite, le grenat, la pyrite, la cancrinite et le corindon. (Voir
planche XIV et XV). On trouvera dans le chapitre traitant de la

minéralogie, une description détaillée de ces minéraux.

La syénite à néphéline est rarement massive et de structure graniti-

que; elle possède généralement une structure très foliacée, (Voir planche
VI) et même quelquefois schisteuse. Comme texture elle est d'un grain

moyen ou gros, les phases à gros cristaux ou phases pegmatitiques
contenant parfois des individus de néphéline presque pure de plus d'une
verge de diamètre, en même temps que des plagioclases d'une taille

analogue.

La néphéline est plus sujette à se décomposer à l'air que le plagio-

s
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cUtte; on la trouve pv comtquent à la surface dans de petitea cavités
avec un aspect blanc grisitie et un contour arnmdi. U^oclase au
contraire apparaît en relief, avec de. contoun anguleux et une couleurWanc de craie. (Voir planches XVIII et IX). U néphéline est en

^^i^A ''"T"*'
*"*** *••• n'apparaît qu'en individu, de loin en loin,

tantôt dan. le. cas extrême elle remplace complètement le. feldepath..

.. r^y^""^} à •« ""ite d'un commencement de décomporition,
elle pYend une teinte rosée qui. par une décompoeition plu. avancéepa»e au rouge foncé. U tableau ciKles«,u. donne le. analy«» de .yé^
nit«i à néphéline provenant du di.trict Haliburton-Bancroft, (Mémoiien» 6. Commiuion géol. Can. 1910.)

A B C D E

SIO, 59-68
Néant
23-48
0-59
0-37

Néant
0-26
0-21
4-68
9-52

Néant
004
0-66

51-58
0-35
19-40
4-26
5-25
0-20
3-64
0-49
4-23
7-49
015
1-53
1-02

44-00
0-75

23-31
2-37
7-43
0-22
4-86
0-25
309
10-65
0-33
0-98
1-45

43-67
078

20-91
3-54
8-01
0-05
7-37
1-46
2-25
6-73
0-11
2-37
2-52

TKk 42-72
AW), 0-38
Ferf), 25-08
FeO 2-00
MnO 4-36
CaO 016
M«p 6-92
Kib 0-97
NaK) 2-69
PA 11-02
co, 019
H*0 299

0-88

99-49 99-59 10006
t

99-77 100-36

B

tAvec t»oe* de BaO. 01-01 de SO,; 0-38 de Cl et 028 de FeS..

Syénites à néphéline, lot 13-14. œnceœion IX canton de Methuen
Ontario. Analyse par N. N. Evans, décrite par F. D. Adams
Contient pour cent; Orthoclase 16-12, albite 54-70 néphéline
18-18, muscovite 7,75; biotite 1,27, magnétite 0.93 (MJaskose)
^énite à néphéline. lot. 16, concession IX. canton de Monmouth.
Ontano. Analyse par N. F. Connor. décrite par F. D. Adams
contient pour cent: orthocbse 4.45. albite 52.08. néphéline 8.05."

(S^osJI """*'™' ''^ '" "'"' ^^^'^^ °'^*' '^'°**' ^•'*^-

C. Syénite à néphéline. lot 32, concession III, canton de Glamorgan,
Ontario. Analyse par M. F. Connor, décrite par F. D. Adams
Contient; hornblende (hastingsite). un peu d'albite et de calcite
(Lujavrose).

^énite à néphéline. lot 12, concession VIII canton de Monmouth,
Ontano. Analyse par N. N. Evans; décrite par F. D. Adams;

D



contient pour cent: orthoclaw 2.78; albite 23,94; n«phélineet kaolin
26,23; hornblende 39,75; apatite 0,34; caidte 5,50 (EaeuMe).

Syénite à néphtiine, lot 11, concewion VIII, canton de Mon-
mouth, Ontario. Analyw par N. N. Evans; décrite par F. D.
Adanw; contient pour cent: albite 19,39; néphéline 50,57; pyroxène.
18,35; grenat 1,45; minerai de fer, 1,86; apatite 0,34; caidte 6,80.
(Vulturow).

(b) MONMOUTBITB, CKAIGMONTITB ET CONGKBSSITE.

Les syénites à néphéline présentent de grandes varations dans les
proportions relatives de leurs minéraux constitutifs, le terme extrême
obtenu par la diminution croissante des feldspaths étant constitué par
des roches presques uniquement composées de néphéline. On a décrit
plusieurs variétés de ces roches ultranéphéliniques sous le nom de
monmouthite, craigmontite et congressite. Ce sont des roches alUées
à I urdte mais relativement peu riches en minéraux ferromagnéaiens.
Le tableau d-dessous donne les analyses.

SiO,..

TiO,.

AIA.
F<sO,
F«0..
MnO.
CaO.,
MgO.
K^..
NaiO.
PA..
CO...

HiO..

39-74
013

30-59
0-44
2-19
0-03
S-7S
0-60
3-88
13-25
(A)
217
1-00

99-86
(x)

45-28

27-37
3-53
49
19
47
33
51

17-29

0-40

99-61

48-38
Trace»
30-54
0-40
0-06

Traces
1-87
0-19
3-70
13-94

Traces
0-62
0-50

100-20
(x)

41-58
0-22

30-36
2-46
64
03
88
37
15

14-30
0-07
0-80
1-01

99-55
(x)

(A) SO, traces, CIO -02, SO -07 (x) Nouveau type.

Roche à néphéline (Monmouthite), lot 10, concession VIII, canton
de Monmouth, Ontario. Analyse par M' F. Connor décrite par F.
D. Adams, contient pour cent: albite 1,83; néphéline 72,20; sodalite
0,28; cancrinite 5,14; hornblende (hastingsite) 15,09; hématite
O.SO; caidte 3,12; pyrite 0,14; excès d'alumine (corindon?) 1,20.
(Monmouthose).

Roche à néphéline (urtite) péninsule de Kola, Finlande. Analyse par
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N. Sdilbom, décrite par W. RamMy', contient pour cent: néphtiine

85,7; p3ntnène en grande partie agirine 12,0; apatite 2,0 (Urtow).

C. Rodie à néphéline (craigmontite) "The Klondylce" Craigmoot,

Ontario. Analyse par M. F. Connor. Décrite par E. Barlon. Con>

tient pour cent: oligoclaae 29,66; néphéline 63,18; muaoovite 43;
ealdte 1,42; corindon 0,50; biotite 0,50; magnétite 0,10;

(Craigmontow).

D. Roche à néphéline (congrewite) "The Klondylce" Craigmont, On*

tario. Analyie par M. F. Connor,décrite par F. D. Adanu; contient

pour cent : néf^line environ 75 ; plagiochue environ 5 ; lodalite 3,22 ;

muacovite 6,55; biotite 3,36; apatite 0,34; magnétite titanifère

4.17; pyrite 0,36; ealdte 1.80.

Les aiiieurements caractéristique de monmouthique se trouvent

sur le lot 10, concession VIII de Monmouth, mais il existe de grands

affleurements de types très voisins en d'autres endroits du district et

notamment aux environs de la rivière York (Voir planche VIII). La
monmouthite est généralement d'un grain grossier et présente une

foliation assez fruste mais distincte. Au gisement type elle forme des

bandes de 6 pieds, ou même davantage d'épaisseur. Sur les faces

soumises aux agents atmosphériques il y a contraste marqué entre la

néphéline à contours arrondis, enfoncée dans la roche et toujours accom-

pagnée d'aibite, d'une part et la hornblende noire d'autre part qui se

dresse en relief sur la roche. La monmouthite est faite presque entière-

ment de néphéline et d'une hornblende variété voisine de la hastingsite.

L'albite, la cancrinite et la ealdte sont les prindpaux éléments accessoires;

la sodalite, l'apatite, le sphène, la biotite, la pyrite et la magnétite

s'observent souvent, mais en très petites quantités.

La congressite est un produit de différendation trouvé à Craigmont,

dans lequel la néphéline est particulièrement abondante. Elle est très

voisine de la craigmontite mais elle contient plus de néphéline, biotite

et magnétite et beaucoup moins de plagiodase; à cause de sa grande

richesse en biotite et en magnétite elle est plus foncée que la craigmontite.

Elle a une couleur rose saumon pale due à une abondante néphéline

qui a subi un commencement de décomposition. La biotite et la magné-

tite et même le plagiodase blanc ont cristallisé en files parallèles, de

sorte que la roche, parsemée de bandes et de filaments, prend un aspect

légèrement foliacé.

La craigmontite est une autre syénite riche en néphéline qu'on

trouve au même endroit. Elle est souvent interfoliacée avec la congres-

site, la raglanite (anorthosite à néphéline) et la ptumasite (anorthoslte à

oligodase). Elle diffère de la congressite surtout par son absence presque

> Gcol. FSCCB. FMhumU. vdL XVIII, ItM. p. 46J.
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Itotkie de biotito et par h richeMe rdadvement pluegnuidcenoli|ocbwe.
U cnigmontite cet d'une très belle couleur roM pale due à l'abondance
de népbéline légèrement décomposée; elle ett parwmée de filaments et de
petiu paquets d'oligoclaae. Au microscope elle est presque entièrement
fonnée de néphéline et d'otigoclase avec très peu de muscovite. encore
moins de caldte et moins encore de biotite, de corindon et magnétite.
Cette variété a été choisie comme type de roche riche en néphéline et

I

probablement saturée d'alumine. La craigmontite, la congressite, la

Iraglanite et la plumasite sont -d'intimes compagnons; on les trouve

j
généralement interfoliacées l'une dans l'autre dans le même massif,

Iconune par exemple dans les carrières à corindon "KIondyke" près de

I

l'extrémité occidentale du mont Robillard k Craigmont. La plumasite
jet la raglanite sont essentiellement les roches à corindon, le minerai

I

normal de ces carrières. Le corindon apparaît de temps en temps dans la

craigmontite, mais il est rare et même quelquefois absent dans la congres-
site. Les bandes de craigmontites riches en oligoclase sont celles qui

j
contiennent le plus de cristaux de corindon (voir planche XIII). Les

I

cristaux sont souvent enchâssés dans la néphéline et sont recouverU
d'une carapace d'oligoclase ou de muscovite. La néphéline des congres-

I site et craigmontite contient également des filaments ou des paquets de

I

grains de sodalite d'un magnifique bleu pile.

(c) SYÉNITE PEGMATIQUE A NÉPHÉLIKE.

Cette variété extraordinairement grossière des roches néphéliniques
Ides groupes précédents apparaît sous forme de dykes tantôt interfoliacés.

l(voir planche X) tantôt obliques sur la foliation. Le type le plus

j
grossièrement crisUllisé est peut-être celui que les coups de mine ont
Imis au jours sur le lot 30, concession IV du canton de Glamorgan. La

j
roche est essentiellement formée de néphéline et d'albite avec quelques

I

individus disséminés ou quelques paquets de calcite (voir planche IX).
iLa biotite existe en très petites quantités et souvent de grandes affleure-

Imcnts en sont dépourvus. De loin en loin on trouve une hornblende

I

noire et de la pyrrhotine. Certains individus de néphéline ont plus
jd'une verge de diamètre. La néphéline contient de petits morceaux
lirréguliers de sodalite bleue.

(rf) ANORTHOSITE.

Dans la plupart des rapports et des descriptions qui ont été anté-
jrieurement publiés. Les variétés acides des roches qui nous occupent
lont été généralement désignées sous le nom de syénites alcalines grises
|ou blanches.
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Ce sont des roches essentiellement formées de plagioclase. Elles

touchent d'un côté aux syénites alcalines rougeâtres, et on peut le regarder

comme un terme de transition entre ces deux extrémités. En fait elles

se rapprochent plus étroitement des syénites ordinaires. Les minéraux

constitutifs sont, pour la plupart, identiques à ceux de la syénite à

néphéline. La sodalité et la cancrinite manquent. Le plagioclase

varie d'un gisement à l'autre. De même que pour la syénite à néphéline,

les divers gisements diffèrent par la présence d'une variété particulière

de plagioclase à l'exclusion presque complète des autres. Le plagioclase

constitue souvent de 75 à 95 pour cent de toute la roche, les autres élé-

ments étant de la biotite, hornblende, muscovite, calcite, magnétite, et

de temps en temps corindon scapolite et néphéline. Quelques phases

extrêmes de cette roche ne comprennent presqu'entièrement que du

plagioclase avec peu on point d'éléments ferro-magnésiens. Quand ces

variétés de roches contiennent un excès d'alumine qui a cristallisé sous

forme de corindon, elle se rapprochent très étroitement de la plumasite

décrite par Lawson' et lui sont même identiques. Toutes les anortho-

sites à albite qu'on a examinées dans la région contiennent une quantité

appréciable de feldspath potassique et de néphéline, elles doivent donc

rentrer dans la famille des syénites à néphéline. Les analyses qui suivent

ont été faites sur des anorthosites qu'on a choisies comme caractéristique

des divers types. Dans un but de comparaison nous avons fait figurer

des analyses de "plumasite" et de "kyschtymite."

A B C D E F G H I

4-45 16-00 13-24 47-51

Corindon et
59-51
16-80SiO». 55-45

0-30
21-65
0-81
0-49
0-01
3-65
0-13
1-62
9-31
0-01
0-88
1-64

51-80 49-56 47-32 22-52 43-17 41-49 42-33

TiOt
AliO, 19-39 30-46

0-93
1-42

30-36
1-35
1-55

16-31
2-20

31-26
4-21

13-89
0-76

34-31
1-88

32-78

FejOi 3-05

FeO
MnO
CaO 4-54

"6-82

5-89
0-97
1-23
4-95

iS-45
2-44
0-66
1-88

6-64
1-34
0-58
1-00

12-73
2-57
1-11
1-92

7-26
0-61
0-13
0-38

17-68
1-51
0-32
0-94

15-20

MbO 204
kS^..;::::. :..::: 0-72

Narf) 1-43

Prf).

CO.
"i-is

0-17
0-84

0-58
010HiO 1-58 3-03 0-76 1-87 2-45

100-40 100-00 99-66 101-69 99-68 100-00 100-10 100-00 100-00

A. Anorthosite à néphéline et oligoclase (raglanite) "The Klondyke"

Craigmont, Ontario. Analyse de M. F. Connor. Description

I Bull. Geot. Dept. Ot Uw Unlventty at Califonila. Vol. III, ir> 8, pp. 219-229.
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1-49 42-33

1-31

1-88

32-78
3-05

r-68
1-51
)-32
3-94

15-20
2-04
0-72
1-43

1-87 2-45
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B

C.

D.

de A. E. Barlow. Contient pour cent: oligoclaae 69 10 néphéline
12'00; corindon (par essai) 4-45; desquantitésaecondaires de calcit?..

muscovite, biotîte, magnétite et apatite. (raglanose).

Anorthosite à oligoclase et corindon (plumasite). Sponish Peat,
comté de Plumas, CaUformie É. U. Analyse de J. Newfield. Des-
cription de A. C. i^wson. Contient pour cent oligoclase 84;
corindon 16.

Anorthosite à andésine (dungannonite) lot 12, concession XIV,
canton Dungannon, Ontario. Analyse de N. N. Evans. Des-
cription de A. E. Barlow. Contient pour cent: andésine (Ab| Ant)
72- 00r néphéline 3 00; scapolite 2- 00- corindon (par essai) 13-24;
biotite 5 00; muscovite 3 00; magnétite 1-39; calcite 0-37 (dun-
gannonose).

Anorthosite à bytownite, comté de South Sherbrooke, Ontario.
Analyse de William Lawson. Description de W. G. Miller (Am.
Geol. vol. XXIV, nov. 1899, pages 276-282) ; formée en grande partie
de bytownite (AbiAn») avec un peu de hornblende verte commune
(pargasite) et un peu de corindon ?

E. F. G. H. I. Anorthosite à anorthite et corindon. Kyschtym, sur
la rivière Borsawka, Russie. Analyse par J. Morozewicz. Des-
cription par le même. Les éléments principaux de I?< roche sont du
corindon et de l'anorthosite avec un peu de spinelle et de biotite.

L'apatite etle zirconsontdesélémentsaccessoires. Commeminéraux
secondaires: muscovite, chlorite, kaolin et minerai de fer chromé.

Contient entre 15 et 52 pour cent de corindon et spinelle; environ
38 pour cent d'ano«thosite (Ab,An») et 10 pour cent de biotite et
autres éléments accessoires. Il y a environ 3 ou 4 pour cent de
spinelle. Si on enlève le corindon et si on ramène les au. s éléments
à 100, on obtient la roche F.

Analyse d'un même type de roche, provenant de la même localité

et contenant moins de spinelle et plus de biotite; l'anorthosite est
plus chargée en chaux et est très près de la variété représentée par le

symbole An. La composition de la roche indique la présence de 40 à
50 pour cent de corindon et spinelle; anorthite An, 36-38 pour cent;
biotite et autres élément 4-10 pour cent. En enlevant le corindon
et le spinelle et en calculant le reste à 100, on obtient le résultat H.
Moyenne des deux analyses précédentes, corindon et spinelle enlevés.
Elle doit représenter probablement assez exactement la composition
mo'j ennt de la gangue du minerai de corindon oans le massif.

La .oche qui a reçu le nom de raglanite, d'après le canton où elle a
été trouvée pou. la première fois, est une anorthosite grise ou blanche à
néphéline. Les échantillons types proviennent des carrières à corindon

E.

L
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"The Klondyke" près de rextrémité ouest du mont Robillanl à Crai|
mont. On trouve également des amas ou bandes souvent intertratifi<

dans la craigmontite la congressite ou la plumasite. C'est un minen
de corindon de la localité. Sa composition minéralogique actuelle (1

mode de la clasification quantitative américaine) s'écarte de la norm
(composition calculée) d'après l'analyse et suivant les certaines règles)
la différence provenant surtout du groupement des molécules de feldi

paths et de la présence modale de micas. Elle contient pour ceni
oligoclaae 70; néphéline 12; corindon 4-45; avec en plus de petite
quantités de muacovite, biotite, calcite, (1-88) magnétite titanifèr

(l-31)etapatite.

Un autre type d'anorthosite a été récemment signalé dans une de
plus petites carrières, près du centre de la colline de Craigmont. Ces
une roche à gros grains, d'un gris tirant parfois sur le vert et composé
essentiellement, souvent presque entièrement, d'un feldspath plagio
dase intermédiaire entre l'oligoclase et l'andésine. Elle contient égale
ment des quantités variables de grenat rose foncé, de magnétite et d(

corindon. Le microscope révèle en outre la présence en très petite
quantités de muscovite biotite, scapolite et spinelle vert foncé (gahnite)
Une roche très voisine, d'une couleur verdâtre délavé et d'une textun
granulaire est composée presqu'exclusivement d'une sacopolite d<
densité 2-67, c'est-à-dire d'une scapolite moyenne de la famille. Ell(

se présente en feuillets ou bandes au milieu de syénites à corindon ordi
naires ou encore en gros amas ou larges bandes accompagnées de magnétite
tilanifère.

On a appelé dungannonite une anorthosite a andésine et corindon
avec néphéline accessoire qu'on rencontre sur la rive orientale de la rivière

York dans les cantons de Dungannon (lot 12, concession XIV) et de
Monteagle (lot 2, concession II). En ces deux endroits on a fait de
gros travaux de développement.

La dungannonite type ne contient de la néphéline qu'en petites
quantités et que comme élément accessoire. Par contre, dans la même
série d'affleurements, on rencontre des phases de différenciation associées

à la dungannonite et riches en néphéline. La syénite à néphéline qui
en résulte a comme éléments constitutifs essentiels; néphéline, plagioclase,
et biotite. Cette roche contient par endroits des blocs basiques de
couleur foncée et riches en hornblende, ou des blocs jaunâtres riches en
scapolite. Tout ce complexe est bien foliacé dans la direction N.25°E.

La dungannonite apparaît au microscope comme formée en grande
partie de plagioclase andésine. Après ce feldspath c'est le corindon qui
est le minéral le plus important. La scapolite s'y rencontre aussi, mais

(Note da tndactenr). La tb«orie de la claulficatlon quantiutUe de* roche* a été expo*ée par
Cro**, Iddlng*, Plmon et Waahlngton. "Quantltativa claMtficatkm of igneou* rock." Cbicato 190Î.
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généralement en quantité acœMo're; les groa crisuux m logent dans les

espaces libres entre les feldspaths. La biotite n'existe qu'en petite

quantité; un peu de muscovite apparaît, soit en association avec la biotite,

soit comme enveloppe plus ou moins continue des cristaux de corindon.

On considère que cette muscovite est un élément primaire qui s'est

formé au dernier moment de la solidification du magma. Quelques
grains ou cristaux imparfaite de magnétite et un peu de caldte complètent

la liste des minéraux révélés par le microscope. Le corindon est souvent
très abondant. Certains individus ont un développement cristallo-

graphique presque parfait mais généralement le corindon se présente

en cristaux imparfaits ou eu grains irréguliers. Il présente souvent
des plans très nete de cassure parrallèles aux faces ou à la base du
rhomboèdre. Sa couleur varie dans le même individu ; la couleur habitu-

elle est le bleu saphir, quelquefois très vif, mais certains cristaux sont
blancs ou bruns. Le corindon est souvent enveloppé de muscovite mais
il n'y a là aucune règle. La répartition du corindon dans la roche est

très irrégulière, de grandes étendues de roches seront complètement
dépourvues de corindon, tandis que certaines plages à contours plutôt

indécis en seront chargés. Dans les affleurements exposés aux agents
atmosphériques, le corindon est très visible, étant plus résistant il fait

saillie à la surface de la roche. C'est ainsi qu'on trouve sur certains

affleuremento décomposés des cristaux hexagonaox a forme caratéristique

de dgare. Par contre, le corindon se distingue difficilement dans les

roches fraîchement cassées, il ne devient reconnaissable des autres élé-

ments de la roche que s'il possède sa couleur bleue habituelle.

En examinant les affleurements on s'aperçoit que ces roches sont
.ées en tous sens par des dykes de pegmatite rouge et fraîche,

-•i surtout d'un feldspath rouge (orthoclase) de microperthite et de
; avec un peu de hornblende atteigant de 4 à 6 pouces de diamètre.

s dykes sont évidemment des produits de différenciation d'une syénite
rouge dont il existe de gros massifs immédiatement au sud. En réalité

cette syénite rouge serait plutôt un type quartzeux de la variété rouge
normale des syénites alcalines (umptékite).

La roche domminante et caractéristique de la bande Lanarck
Frontenac est une anorthositft à bytownite, mais à l'extrémité sud
ouest de la bande, cette anorthosite passe à une pegmatite à corindon.
Sur les surfaces soumises aux intempéries la roche est grise ou parfois
un peu pourprée, sa texture varie du grain moyen au grain grossier. Au
miscrocope, l'élément dominant est une bytownite qui à l'analyse con-
corde bien avec la composition représentée par le formule AbiAn4.
Une hornblende noire qui est vert foncé en lumière parallèle et du corin-
don accompagnent parfois ce plagioclase basique. Les plus gros cristaux
qu'on ait observés ont une longueur d'environ 1 pouce J mais ils sont
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épais et ont de* formev tabulaires. La majorité des cHstaux ont u

diamètrp d'environ | pouce et sont d'une taille remarquablement un
forme; il est rare qu'un des minéraux se présente en petits grains. 1

corindon est blaiic, ou gris clair, quelquefois légèrement rose ou rou(

chair. Il se distribue sur toute la largeur des bandes d'anorthosite, doi
il peut former à peu prés 5 pour cent de toute la masse. Ses cristau

apparaissent très nettement en relief sur les surfaces décomposée
souvent même ils ne tiennent à la roche que par une très petite part

de leur masse. Le tableau ci-dessous donne une analyse de ces roche

A B C D E F G H

SX), 46-24 46-54 47-32 47-40 48-12 4803 41-40 39-
m......::: :::::::;::: Tr
AliO, 29-85

1-30
2-12
Tr.
16 1

2-41
0-18
1-98
1-03

30-73
3-23
1-18

30-36
1-35
1-55

30-45
0-80

34-54
0-36

33-43 15-39
7-01
7-17
Tr.
12-53
10-31
1-56
3-58

14-!
FetO» 4-(

10-(FeO
MnO Tr
C«0 15-45

1-35
0-52
1-36

' Ô-04

J «-45
2-44
0-66
1-88
0-58
010

14-24
0-87
038
2-82

16-30
Tr.
0-15
1-01

16-28

2^26

11-'

MgO 13-(
KiD. 0-(

2-<N«rf)
CO,
HK) 2-00 néant 0-81 !•'

101-35 100-40 101-69 98-96 101-38 10000 99-76 100-:

A. Anorthosite à anorthite. Rivière Seine. Ontario occidenta

Analyse de William Dawson; description d'A. P. Coleman; contien

environ 90 pour cent d'anorthosite et de petites quaf-^ités de chloriti

zoïsite, épidote et calcite.*

B. Roche à hornblende et à anorthite de Konschekowslcoï, Kamer
Oural, Russie. Analyse citée par Zirkel. Contient pour ceni

anorthosite 90; hornblende 10.

C. Anorthosite à bytownite, South Sherbrooke, Ontario. Analys
de William Lawson. Description de W. G. Miller (Am. Geol. vol

XXIV, nov. 1899). Formée principalement de bytownite (AbiAn4]
d'un peu de hornblende vert foncé ordinaire et de très peu d
corindon.

D. Anorthosite à bytownite des environs d'Ottawa, (autrefois Bytownl
Analyse et description de Sterry Hunt.* Variété granuleuse d'anor

thosite blanc verdâtre, densité 2-73 provenant d'un blocau prè

d'Ottawa. C'est une partie de l'échantillon dans lequel le Dr

Rapp. Ann. Bur. da Mina, Ont. 1(95, p. loa
> Ctol. du Canwlm, 1863, p. 479.
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Thomaon a pour la première fois décrit la variété de feidapatha qu'il

a désignée aoua le nom de bytownite.'

Bytownite provenant d'une anorthoaite, South- Sherbrooke, Ontario.

Analyse de William DawK>n. Deacription de W. G. Miller (Rnpn.

Ann. Bur. dea Minea d'Ont. vol. VII, 1889 p. 277). La bytownite

a la compoaitbr rcpréaentée par AbiAn4. En comparant on voit

qu'il y a concordance exacte entre la silice, la chaux, et lea alcalia.

La proportion d'alumine eat par contre plua élevée dana l'échantillon

naturel que dana la bytownite théorique. On peut attribuer cette

différence à la préaence d'un peu de corindon finement disséminé

dana le feldapath. Au microacope ce feldspath contient de nombreu-
ses inclusions ressemblant à des cristaux. Quelques-unes sont peut-

être du corindon.

Bytownite; analyse théorique d'après la formule Abi An4 donnée
par Zirlcel.

Hornblende de l'anorthosite. South Sherbrooke, Ont. Analyse

de William Dawson. Description de W. G. Miller. C'est un
spécimen typique de ce qu'on appelle la hornblende commune.

Hornblende d'un gabbr^ à hornblende, cité par Rosenbusch.

(e) SYÉNITE ROUGE ALCAUNB (tniPTEKITE).

Associée^ aux anorthosites et aux roches à néphéline (auxquelles

elles passent d'ailleurs par transition progressive, mais quelquefois

brusque), il existe certaines roches très feldspathiques, formant parfois

de grr> asaifs indépendants, qui se distinguent sur le terrain surtout
par Ir juleur rougeâtre, et leur grande pauvreté en quartz, le quartz
étant d ailleurs souvent totalement absent. Elles diffèrent des anortho-
sites en ce que l'orthose, le microcline et la microperthite sont très

abondants. Elles contiennent aussi beaucoup de plagioclase générale-

ment voisin de l'albite; souvent même la quantité de plagioclase atteint,

si elle ne dépasse pas, la quantité de feldspaths potassiques. On connaît
d'assez grandes étendues de cette variété de syénite à néphéline près
de la rivière York. Dans les premières descriptions elle était décrite

comme "Un granité rougeâtre à biotit.;."* Elle affleure sous forme de
batholithe des deux côtés de la rivière York, de la concession XI à la

concession XV. Le batholithe est bordé des deux côtés par la syénite à
néphéline. Il est probable que si on pouvait suivre d'une façon continue
les affleurements, on se trouverait en présence d'une association très

analogue à celle que le Dr. Adams a décrite dans le canton de Mon-
mouth. La roche est essentiellement une syénite quartzifère à mica

Min. 1. 372, lut. OtUwa l'appelait Bytown avant d'Ctre k lUg i du gouvanement.
» Am. Jouni. Se Vol. XLVIIl. 1S94. p. 11.
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•t Mt compcwée pra«)iic entièrement d'orthow, nUcrodinc. albite. quarti
biotite, et pwendrdti hornblende. U biotite est en trte petites éadlle
extrêmement irrégulieree f déchiquetée*, tytat une forte «bwrptioi
etun pdychrolune trèi Mcentué. Cette biotite brune est nettemen
verdAtre en lumière piuallèle. Les cnqutium sont remplies d'oxyde
de fer rouge brunâtre; c'est cet oxyde qui t^he également l'orthoee et U
microcime.

Les élémento ferromagnésiens manquent parfois, et la roche esi
entièrernent composée de feldspaths. Elle est alors connue tous le noir
de roche feldspathique." U magaétite semble souvent remplacer le*
élémento noirs et donner alors naissance à une roche & feldsDath et
magnétite.

Cette roche est plus jeune que la syénite à néphéline qu'elle recoupe
quelquefois et est nettement postérieure au calcaire cristallin environnant
Mais elle est si intimement associée aux roches à néphéline qu'il faut
admettre que ce sont toutes deux des produite de différenciation d'unmême magma.

Un type analogue se rencontre sur les pentes sud de la colline de
Craigmont dans le canton de Raglan. C'est une roche rougeâtre ou
rosée qui contient fréquemment des bandes foncées d'une roche très
chargée en mica ou hornblende presque pure.

Un autre gisement important de syénite rouge se trouve dans ks
cantons de Monmouth; elle aparalt là sous forme de bandes interfoliacées
dans la syénite à néphéline et traversant le canton de la concession VII

V ,^!îr**"î°"
^^^' ""' """^ distance d'environ 6 milles, dans la direcUon

N. 30 E. U syénite à néphéline forme bordure au massif de syénite
rouge et a une puissance variant d'un-huitième de mille à un mille. Elle
présente d: .erses teintes de rouge se tenant plutôt vers le rouge pale ou
le rose; ces teintes s'affaiblissent dans les affleurements. Par endroit
elle a une structure foliacée bien nette. Le quartz n'est jamais abondant,

vi^n »r "*"? °^ '' y *" * beaucoup. U roche, (lot 26. concession
XII) Monmouth. est composé d'albite. microcline. or^hoclase. micro-
perthite, quartz, hornblende, biotite. sphène, apatite, et magnétite. Il ya deux fois plus dalbite et de microperthite que d'orthoclase et de
nucrocline. Il ; peu près autant de quartz que de feldspath potas-
sique. Les éléments colorés ont des contours irr^guliers. On distingue
deux variétés de hornblende, une verte et une bleue. La biotite n'ap-
parait que de loin en loin. La phase syénitique diffère du type granitique
par le fait qu'on n'aperçoit pas de quartz en coupe mince, et aussi par
labsence de hornblende. Le feldspatii dominant est une microperthite.
Elle contient un peu de muscovite, biotite, et caldte. U t^ pe syénitique
passe insensiblement à la syénite à néphéline par la disparition du
quartz et I accroissement de l'albite aux dépens des feldspatiis potassiques



Ce puMge M voit tris bien du» les affleurcmntt du lot 26, concession
XII de Monmouth: la phiue intennédi .ire • une légère teinte rougefttre
et contient un peu de néphéline et quelques rues petite cristaux de
corindon. De la magnétite en grains plutôt gros est disséminée dans
toute la roche. Cette roche est nettement foliacée par suite du l'aligne-
ment très nomb^ux des cristaux de biotite en files presque parallèles.
Au microscope elle est formée d'albtte. orthoclase, mictocline, un peu de

j

micr(4)erthite avec néphéline, biotitr, caldte, magnétite, et apatite. Le
rapport de l'albite aux feMspaths potassiques est environ de 18 à 1

.

U syénite rougeitre ou rosée du canton de Methuen e-t de grain
plus régulier et plus fin. Les élémente ferromagnésiens, en quantité
d'ailleurs très accessoires, apparaissent aous forme de petite traits alignés
qui marquent la foliation de la roche.

Cette syénite h t. .^contre surtout en bordure du massif de la Blue
Mountain, nuis elle ne forme pas une ceinture continue. Elle apparaît
d'abord en traînées dans la syénite blanche à néphéline (anorthosite à
albite et néphéline); mais elle est recoupée par les veines ou dylces peg-
matiques qu'on exploite pour corindon. Plus à l'ouest, la syénite rouge
prend un grand développement et remplace la syénite blanche. Au
microscope, la syénite rouge est formée essentiellement d'albite et de
néphéline, que viennent compléter une microcline très finement maclée
et quelques grains non maclés qui sont pn^bablement de l'orthoclase.
Les autres minéraux sont de la biotite, magnéiite, pyrite, caldte et quartz,
tous généralement «{Toupés ensemble et forme nt les pe ts traite parallèles
dont nous avons parié plus haut. La magnétite a . ^nt un groMier
contour cristallin. Tous ces minéraux sont peu a idanto. Toutes
les coupes minces ne donnent pas du quatz et d» la caldte. Ces miné-
raux ont tendance au contraire à se coller 1 un contre l'autre de façon
à former de gn« grains irrégulien t isolés, /i roche a une texture en
mosaïque ou en empierrement, car. -t/. -istique dc;. roches métamorphiques.

U couleur rougeâtre semble due à de minuscules inclusions rouge-
âtres dans les deux feldspaths; la néphéline elle-même est transformée
en paquets rouge&tres formées probablement de giéseckite.

Ces syénites rouge&tres, ainsi que leurs équivalen .s pegmatitiques,
constituent dans tout le district le véritable minerai de corindon. Les
analyses qui suivent ont été faites sur des matériaux choisis comme
contenant le moins possible de corindon. Elles doivent donc repré-
senter la roche résultant de la cristallisation d'un magma saturé d'alu-
mme.

Le tableau qui suit donne des analyses de syénites rouges.
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A B C D E F
Corindon 18-55

52-34SiO, 65-89
N«ant
19-73
2-03
0-75

Traces
0-46
0-27
3-95
6-59
Niant
0-44
0-34

6415 58-44 56 05
0-47
17 02
9-10
4-20
0-08
0-72
012
5-12
6-10

64-65
TiO,
Alrf), 19 04

1-02
0-93
0-16
1-37
0-37
7- 10
5-37

20-79
0-58
3-85

"2-24"'

0-43
9-83
2-85

16-05
0-45

19-83
0-56F«0,

FeO
MnO
CaO 0-20

0-17
6-58
4-77

0-25
0-19
8-14
5-89

MgO
kJS.
NajO
P*0,
CO, 0-70

0-27H,0 1-36 0-36 0-40 0-49

100-45 100-38 100-37 99-38 99-50 10000

A. Svénite rouge alcaline. Canton de Methuen, Ontario; analyse de
N. Norton Evans, description de Frank D. Adams. Contient pour
cent:albiteS7-76; orthoclase 23-35; quartz, 11-22; corindon 3-77;
magnétite 2-32; biotite 0-70; pyrite 0-48 (miaskose).

B. Syénite rouge alcaline. Canton de Monmouth, Ontario; Analyse
de N. Norton Evans, description de Frank D. Adams. Contient pour
cent: albite 47-26; orthoclase 37-25; quartz 4-20; muscovite 4-78;
biotite3-93; magnétite 1-39; calcite 1-60; apatiteO-27 (phlegrose).

C. Syénite à corindon. Tenna Hena, près de Kandy, Ceylan. Analyse
et description de A. K. Coomara Swamy. Contient pour cent,
orthoclase 64-2, oligoclase 23-5, biotite 4-7, corindon et autres
minéraux lourds (surtout grenat, spinelle, et zircon )7-6.

D. Syénite alcaline rouge. Craigmont, Ontario. Analyse de F. M.
Connor, description de A. E. Barlow. Contient pour cent: albite
54-97; orthoclase 30-02; magnétite titanifère 13-21, corindon 0-20;
un peu de biotite et très peu d'apatite.

E. Syénite à corindon. Nikolskaja Ssopka, Oural, Russie. Analyse
et description de J. Morozewicz. Contient surtout de la microper-
thite et du corindon (18-55 pour cent) avec très peu de biotite.

F. Le corindon étant enlevé dans la roche E, on a ramené l'analyse à
100. Elle représente alors le produit de cristallisation d'un magma
saturé d'alumine.

PEGMATITE Â CORINDON.

La pegmatite à corindon (voir planches XVI, XVH, XVIII, et XIX)
est la roche qui contient le plus de cristaux et le plus gros cristaux de
corindon; c'est donc le minerai le plus riche qu'on ait retiré des exploita-
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F

'64-6S"

19-83
0-56

0-25
G- 19
814
5-89

0-49

100-00

tions de Ciaigmont. Elle se présente sous forme de dykes ayant par-
fois jusqu'à 18 pieds d'épaisseur. Ces dykes suivent généralement
la foliation des terrains, mais il arrive souvent qu'ils la recoupent. Il

n'est pas rare de rencontrer des roches de transition insensible entre la
phase pegmatitique à gros grains, et la phase syénitique normale qui
contient également du corindon, mais en moins grande abondance et en
plus petits cristaux. Cette pegmatite est presqu'entièrement composée
d'un feldspath, tantôt rose saumon pâle, tantôt rouge sang foncé, qui
au microscope apparatt comme une interpénétration irrégulière d'or-
those et d'albite, cette dernière étant la plus abondante d'après les
analyses. Cette microperthite s'accompagne d'éléments accessoires,
généralement isolés et peu abondants, biotite, muscovite, scapolite,
caldte, magnétite, hématite, (minerai de fer micacé) molybdénite,
pyrite, pyrrhotine, chalcopyrite, chrysobéryl, spinelle, et quartz. Bien
que le quartz et le corindon passent généralement pour s'exclure l'un
l'autre, on a trouvé des échantillons, contenant de petites quantités de
ces deux minéraux a la fois.

Cette syénite pegmatitique représente la phase finale de cristallisa-
tion de ce magma très alumineux.

Le tableau suivant donne des analyses de pegmatites à corindon et
de la microperthite qu'on y trouve.

A B C D E F
Corindon 34-62

40-53
13-62
0-19
0-67

35-40
40-06
13-65
0-35
0-30
0-15
5-20
3-71
0-46

MjO,
62-30
20-93
0-29.
102

9:16'

5-23
1-07

62-71
21-37
0-55
0-47
0-23
814
5-81
0-72

6343
20-78
0-29
100
007
8-00
5-20
1-00

63-26

Fe,0, " 21-87

CaO 0-22

MgO 0-21

K^ 5-92
3-40
1-01

'

'i'fin'
Na:0 3-09

H:0 10-25
0-78

100-00 99-28 10000 10000 99-79 99-68

A.

B.

Pegmatite à corindon, Craigmont, Ontario. Analyse de M. F.
Connor. Description de A. E. Bariow. Composée presqu'u-
niquement de microperthite et de corindon (ouralose).

Pegmatite à corindon, Ni-Kolsaja, Ssopkka, Oural, Russie.
Analyse et description de J. Morozewicz. Composée surtout de
microperthite et de corindon (ouralose). (Tschermak. Min und
petrog. Mittheil. XVIII, 1898 p. 219.)

C. Analyse A, après avoir enlevé le corindon et ramené à 100.

D- Analyse B après avoir enlevé le corindon et ramené à 100.
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E. Microperthite d'une pegmadte à corindon. Craigmont, Onta
Analyse de M. F. Connor.

F. Microperthite de pegmatite à corindon de Sivamalal, Inde. (M<

Geol. Surv. Ind. Vol. XXX 3* partie 1910 p. 202.)

En comparant ces analyses on est frappé immédiatement de

remarquable concordance de composition chimique de ces roche

corindon, provenant de la localités aussi éloignées que le Canada e

Russie. Les échantillons de gisements canadiens et russes sont pratic

ment identiques. Nous ne possédons aucune analyse de syénite à coi

don de l'Inde. L'analyse des feldspaths de la roche de l'Inde donne
composition très analogue à celle des autres feldspaths de syénites s

corindon, la seule différence importante provenant des quantités relati

de soude et de potasse. En tenant compte des poids moléculaires, le fel

path de l'Inde contient 5 molécules de soude pour 1 de potasse, au c

traire les roches des gisements canadiens et russes contiennent à pe

un peu plus de soude que de potasse et le feldspath isolé a à peu f

autant des deux.
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CHAPITRE VII.

MINÉRALOGIE DES SYÉNITES ET DES ANORTHOSITES.

C.. a trouvé les minéraux suivants dans les syénites à nénhéline
It syénites alcalines (sodiques) associées.

^ ^« » nepneiine

Néphéline

Sodalite

Cancrinite

Feldspath

Scapolite

Biotite

Hornblende

Hastingsite

Pyroxène

Muscovite

Quartz

Corindon

Caldte

Grenat

Zîrcon

Sphène

Tourmaline

Fluorine

Spinelfe

Chrysoberyl

NÉPHÉUNB.

Eucolite

Eudialyte

Molybdéuite

Apatite

Magnétite

Pyrite

Pyrrhotine

Chalcopyrite

Graphite

En règle générale la néphéline (voir planche XI) est très fraîche.We est vitreuse et a une cassure subcc- choïdale ou inégale. Les débris^chement cassés se distinguent souvent avec difficulté du plagioclase.

t^ «ncolore. ou blanche, ou gris très clair. Elle prend souvent une
^gnifique couleur rose saumon pâle. qui. à l'examen, n'est autre chose
p

a manifestation d'un commencement de décomposition. A mesure
fe

a décomposition progresse la couleur s'assombrit de plus en plus

iTZ\ '""^f
''"^ '.°"'^ "«"^"'^ '* décomposition et l'hydratation

|nt extrêmes. Les premiers produits de décomposition sont surtout
^minuscules écailles de muscovite donnant de -.rillantes couleurs de

tauVd T.".,-
"^ ^t^'P^'^'"' P^^* ^^ «--«« °" des bords de

Uues Ll?5 ' °" ^""' "^'^ ^^^'^ ^"*°"' de certaines inclusions.
Jelques individus sont plus ou moins sales ou opaques à la suite d'une
K«mpos.t.on. Les cristaux très décomposés (très colorés) ne sont

tLr .^,?'"'""'*^°" de grains ressemblant à la giéseckite, tant par
r composition que par leur aspect.

U'n"if-*"r
""* '^'^'''tuellement dépourvue d'inclusions bien qi on

I eTdsDatr f î /TT '^^ '^«"^«Wende, biotite. calcite et même

dtnï^ ^»"''*^ ^^ '^ "^P*"^""" de la rivière York est voisinel^d après de D'Harrington"; la densité à i7» C est de 2- 625 déterminée

l

'Aror. Jour. Sc. Vol. XLVIII (1894) p. 17.
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au flacon, et de 2 • 618 déterminée par plongée avec suspension par cheveu.

Elle fond doucement au chalumeau (fusibilité 3 5) en donnant un verre

incolore légèrement bulleux. La colonne I du tableau ci-jomt donne jne

analyse de néphéline du D' Harrington. U colonne II permet de com-

parer avec la variété de néphéline jaune de Coimbatore, Madras. Inde.'

SiOi
Alrf)i

Ferf)i

CrO
MgO
KjO
NaiO
Perte au feu.

L'aspect de la néphéline sur les surfaces d'affleurements de iyénite

à néphéline décomposés par les aspects atmosphériques vaut la peme

d'être noté (voir planches VIII. IX) ; chaque grain de néphélme ou md.vidu

de néphéline correspond à un tour de la surface. Au fond du tour se

trouve un grain de néphéline à contours arrondis et adoucis comme s il

avait été partiellement dissout; sur les parois se dressent les cnstaui

de feldspath et de minéraux ferromagnésiens. La surface de la néphélme

est tapissée d'une mince pellicule de produits de décomposition dun

gris bleuté très clair, alors que les feldspaths se décomposeirt en prenant

une couleur blanc de craie. Dans les cassures fraîches de 'a roche la

néphéline ne présente aucune trace de décomposition. Il est évident

que la néphéline est beaucoup plus sensible aux agents atmosphériques

que les autres éléments de la roche et que les produits de décomposition

disparaissent également très vite, laissant la surface de la néphéline

fraîche et dure. Ce mode bien particulier de décomposition permet de

dire, par la simple inspection des surfaces altérées par l'atmosphère,

si une syénite contient ou non de la néphéline. En fait ce mode de déter-

mination est aussi certain que les essais chimiques ou les examens

microscopiques. Il a en plus l'avantage de s'appliquer à de grandes

surfaces rocheuses.

SODALITE.

On a trouvé de la soda'.îte dans un grand nombie de loc.Mités tiè

éloignées les unes des autres e long de la grande bande de roci ^ syéni

1 Mem. GeoL Suiv. Ind. Vol. XXX part. III 1901. p. «7.
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tiques dans les cantons de Glamorgan, Faraday Dungannon. Monteagle.

Raglan, Brudenell, et jusqu'au lac Clear près de l'extrémité nord est de

la bande. Elle se f>résente généralement en masses ou paquets irréguliers

et mal définis mais toujours assez petits, au milieu de lasyénite à néphéline.

On en trouve également le long ou au voisinage de certaines fissures dans

la néphéline, sans qu'il y ait de ligne de séparation bien marquée entre

ces deux minéraux, la teinte bleuâtre de la sodalite s'atténuant graduelle»

ment quand on s'avance vers la néphéline blanche ou gris clair. Au
microscope, en coupe mince, elle apparaît en filaments ou en veinules

recoupant ou contournant tous les autres éléments. Dans certaines parties

du district elle se présente en très gros blocs, notamment sur le lot 2S,

concession XIV de Dungannon. La présence de la sodalite a été r«<

connue là sur une longueur de 250 pieds environ et une largeur de 40
à 50 pieds; il parait même que le gisement se prolongerait au delà de la

partie reconnue par les travaux actuels. Les exploitations en carrière

qu'on a faites en cet endroit ont montré qu'on se trouvait en présence
d'un gisement industriel ; c'est ainsi qu'on a pu retirer des blocs de sodalite

pesant plusieurs tonnes. En 1906 on fit une expédition de 130 tonnes de
pierre qu'on jugea convenable pour la décoration de l'Hdtel de sir Ernest
Cassai, Parle Lane, Hyde Park, à Londres. Ces carrières sont connues
sous le nom de carrières r'Trincess". Il existe également d'autres
affleurements de gros blocs de sodalitt. d'une couleur magnifique sur les

lots 25 et 29 concession XIII de Dungannon. Dans la première localité

d"» travaux préliminaires de développement, consistant en tranchées

à de! ouvert et en coups de mine, ont révélé la présence du plusieurs gros
blocs de sodalite. A Craigmont dans le canton de Raglan et sur le lot

34 concession V du canton de Brudenell, des blocs de sodalite bleue foncé
sont enchâssés dans une syénite à néphéline extrêmement agréable à
l'oeil, qui est formée elle même de sodalite d'une belle néphéline rose
saumon pâle et d'un pls^oclase gris. La couleur de la sodalite

proprement dite varie du bleu cobalt foncé au bleu très clair; elle

blanchit rapidement sous l'action des agents iitmosphériques. La
sodalite prend un beau poli et convient parfaitement aux travaux de
décoration intérieure. Elle s'accompagne souvent de magnétite et de
biotite en plus ou moins grande quantité et est parcourue par de
petites veines de feldspath rougeâtres et blanchâtres que le D' Harrington
a reconnus, à l'analyse, comme étant de l'orthose. Un échantillon du
musée de la Commission géologique contient un cristal d'hastingsite
de plusieurs pouces de longueur parfaitement cristallisé, et entièrement
emprisonné dans la sodalite. La plupart des matériaux provenant de
carrières sont compacts mais renferment une multitude de fines craque-
lures provenant peut-être de coups de mines. L'échantillon que le D»
Harrington a choisi pour être analysé avait un clivage dodécahédral



!H

H
distinct et un éclat vitreux. Il était translucide et souvent subtranspa.

rent dans les morceaux minces ordinaires; sa densité était d'environ 5-5.

Chauffée en tube scellé, la sodalite devient entièrement blanche au

chalumeau elle fond facilement en bouillonnant et donne un verre in-

colore. La colonne I donne une analyse de la sodalite du lot 25 conces-

sion XIV de Dungannon par le D* J. B. Harrington'. La colonne II

donne une analyse de sodalite de Dungannon par L. McLeigher et G.

J. Volckenning.*

III Analyse de la sodalite de Montréal par le D* B. J. Harrington.*

IV Analyse de sodalite de la rivière Ice, C. B.. par le D* B. J. Har-

rington.*

V Analyse de sodalite des environs de Kishengarh dans le Radj-

putana, Inde.*

SiOi 36-58
3105
0-20

24-81
0-79

'6-88*

0-12
0-27
0-80

37-34
31-25

37-52
31-38

37-50
31-82

38 055

AhOi 31-30

fSo:!!;; ... !.

Na<0 25-01
0-74
0-38
6-79

25-16
0-78
0-35
6-91

25-55
0-27

7-i2'

24-77

kîô:..:.:::::;; :::..:::
CâO 0-001

a 7-18

SOi Trace*

H,0
Inaoluble

MointO-a
101-50

1-55
2-295

101-51

'2-303

102-10 102-26

2^293

101-306
1-618

DeiMité 2-27

CANCUNITE.

Ce minéral fut découvert au Canada par le D' Harrington dans les

syénites à néphéline du mont Royal et de Beloeil, province de Québec'

On ne peut généralement le déceler dans les syénites à néphéline

de l'Ontario qu'à l'aide du microscope. Il se présente en grains irré-

guK?rs ou en paquets grossièrement rayonnes, dont les contours dépen-

dent des minéraux environnants. Il est toujours intimement associé à

la néphéline dont il entoure souvent plus ou moins complètemen4les

individus. Aussi, en niçois croisés, apparatt-il comme une lisière bril-

lante autour de la néphéline ou autour des inclusions de hornblende et

de calcite dans la néphéline; les petits grains prismatiques de cancrinite

qui forment ces lisières ont tous leurs axes perpendiculaires au contact

> Amer. Jour. Se XLVIII 1894, pp. 17 and 18.

• Am. Jour. Se. Vol. XLIX 1895, pp. 465-M.
• Tiani Soc. Roy. Can. Vol. 4, Sect. III. 1886. p. 81.

< Rfc. G(ol. Surv. Ind. Vol. XXXI, Part 1. Jan. 1904. pp. 44.

• Trani. Soc. Roy. Vol. I. Sect. III, 1882, 83, p. 81.
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ou à la direction de la craquelure ou du clivage. La cancrinitew présente,

égatement dans les fiiaurea ou dani les plans de clivage de la néphélint

Dans ces conditions elle semble un produit de décomposition de la néphA-

line. Au microscope elle semble transparente, incolore, et tout 4 fait

dépourvue d'inclusions ou de produits de décomposition. En lumière

convergente elle est uniaxe et négative. Elle présente une légère mais
distincte dispersion de bissectrices ce qui donne une teinte bleuâtre de
part et d'autre de la ligne d'extinction maximum. A la liqueur de
Thoulet elle a une densité comprise entre 2-44 et 2-48. La quantité

de cancrinite que contient une roche de néphéline est extrêmement vari-

able, mais elle est particulièrement grande dans les échantillons riches en
néphéline. L'échantillon de monmouthite décrit par le D' Adams en
donna 5*14 pour cent. D'autres échantillons en donnèrent davantage
mais jamais en abondance. On a signalé d'assez grandes quantités de
cancrinite dans la syénite à néphéline que traverse la route Monde, dans
le canton de Faraday ou encore dans la syénite à néphéline qui se trouve

à peu près à 2 milles à l'est de Bancroft. Sur les lots 25, concession XIII
et XIV de Dungannon, la cancrinite se trouve en petits cristaux irré-

guliere à contours assez incertains et si intimement accolés à la néphéline

qu'on ne les en sépare qu'avec une extrême difficulté. I a cancrinite

est translucide, d'un jaune citron p&le qui disparaît peu à peu sous l'action

des agents atmosphériques. Son éclat est un peu vitreux et un peu
gras. C'est sans aucun doute, un produit d'altération de la néphéline;

les plans de clivage se prolongent d'un minéral à un autre dans les indi«

vidus voisins, et les lignes de contact sont rarement et même jamais

nettes et distinctes.*

H'-

FELDSPATH.

Le feldspath dominant de toutes les roches est un plagioclase allant

de l'albite à l'andésine en passant par la bytownite. L'albite légèrement
calcique semble être la variété le plus fréquente (voir planche XI). La
densité de l'albite près de la rivière d'York est de 2-6207 et de 2-625;
dans la séparatJbn des éléments d'une roche venant du lot 25 concession

XIV de Dungannon, l'albite pesait pas plus de 2-623. La densité de
l'oligoclase frais provenant d'une syénite était d'environ 2-64, mais
l'oligoclase légèrement décomposé était beaucoup plus léger. L'andésine
qui constitue le feldspath de la syénite à néphéline du lot 12, concession

XIV, de Dungannon, broyé et traité par les liqueurs lourdes donna
comme densité 2-668.

Le développement des feldspaths s'accompagne d'un phénomène
remarquable: souvent une mince carapace d*» plagioclase (albite) entoure

' Can. Rtc Se. Vol. Vtl, n» 4. 1896.7.
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plut ou moina Ict individu ou même les paquets d'individus de horn
blende et les sépare de la néphéline environnante plus abondL .te. On
a remarqué également des franges de plagioclase autour de la calcitc

et entre la calctte et la néphéline. Ces carapaces de plagioclase loni

d'une épaisseur asset variable, mais elles gardent, sur de longues disUncei
une continuité optique très nette. A ce point de vue il y a analogi<

étroite avec les nuitériaux feldspathiquc. qui remplissent les lacunes duei

au dévebppemcnt cristallographique incomplet des individus de horn-

blende ou encore avec les inclusions de feldspath au milieu de la home-
blende. A i^usieurs égards ce f^énomène peut se rapprocher de cer-

taines bordures de réaction, et c'est ainsi que l'explique Holland.' Ce
phénomène curieux se voit très bien dans ceruines variétés de syénitea k

homeblende qui affleurent à la digue de Bancroft et à la chute Egan.
Sur la rive York les gros cristaux de corindon qu'on trouve dans la syénite

de Craigmont, variété riche en néphéline, sont également très souvent
entourés d'une zone de plagioclase qui les isole de la néphéline.

Le microcline est plutôt moins fréquent dans la syénite à néphéline;

en général son quadrillage est tordu et assez peu di-^dnrt. Une grande

partie de la microperthite est madée en fines lamelles brisées- caracté-

ristiques de l'ar.orthose avec laquelle elle est probablement identique.

De même la plupart des feldspaths considérés comme de l'orthoclase

montrent une très légère interpénétration d'autres feldspaths dans les-

quels cependant le feldspath potassique domine.

Le tableau qui suit donne les analyses des divers feldspaths.

A B C D E F G

5

H

SK),
AW,
FeA. . .

.

63-00
18-93
0-59

63-43
20-78
0-29

63-26
21-87
0-22

61-36
22-97

57-15
26-74

5811
26-62

48-12
34-54
0-36

48-03
33-43

FeO 6-25
6-66
0-59

Traces
0-38
6-83
0-90

ao
MgO

0-08
0-09

100
007

0-21 5-38 8-34 16-30
Traces

16-28

MnO
KiO
Narf)....
HiO:

12-08
3-67
1-00

8-00
5-20
1-00

3-09
10-25
0-78

"s-os"
1-72

"ô^m"'
0-15
!-9J

néant
"ï-iè"

Totol....
Deiuité..

99-44
2-555

99-79 99-68
2-594

99-51
2-633

99-50
2-668

10000
2-680

101-38
2731

100-00
2-735

A. Minéral blanc et rougeâtre. L'analsrse faite par le D' Harrington

montre que c'est de l'orthose. Il remplit de petite» fissures dans la

Hem. Geol. Surv. Ind. Vol. XXX put 3, 1901, pp. 190-91.
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H

«03
33-43

1

16-28

"ï-iô"

l

10000
2-735

odalîte du lot 2S conccMion XVI de Dutigannon. Il mt générale*

ment trouble, nuw par endroit» on trouve des faces de clivage 4

lustre perlé. Les parties rougeâtres proviennent sans doute de la

décomposition de pyrites, dont certains grains sont encore intacts.

B. Microperthite triée dans une pegnutîte A corindon. Craigmont,

Ontario, Analyse de M. F. Connor.

C. Microperthite d'une syénite à corindon de Sivamalai, Inde. Des*

rription et analyse de T. H. Holland. (Mem. Geol. Surv. Ind. Vol.

XXX, 3iAmc partie 1901; page 202).

La niicroperthite est formée d'une association très intime d'orthose

et ' albite, avec une petite quantité de muscovite secondaire et de kaolin.

L'étude de ces analyses montre immédiatement la remarquable

similitude de composition chimique de ces microperthites qui viennent de
localités très éloignées, tant au Canada qu'au Indes. Si on compte en
molécules de soude et de potasse le rapport de la soude et de la potane
est de 5 & 1 dans les feldspaths indiens tandis qu'elle est à peu près de
1 à 1 dans les feldspaths canadiens.

D. Oligoclase triée dans une plumasite, près de Spanish Pëalc comté
de Plumas, Californie. Analyse de J. Newlield. Description de
A. C. Lawson (Bull du dept. de gé^l. de l'Univ. de Calif. vol. III

n» 8, p. 226, avril 1903). Calculé, l'eau étant enlevée. La formule

moléculaire serait celle de l'oligoclaae AbtAni avec 2-7 pour cent

de- silice en plus.

E. Andésine triée par la liqueur de Thoulet dans une dungannonite du
lot 12, concession XIV du canton de Dungannon, ntario. Analyse
de M. F. Connor. Description de A. E. Barluw. La substance
était légèrement impure, par suite surtout de la présence d'un peu
de biotite, d'où la surcharge de fer, potasse et magnésie qu'indique

l'analyse. En négligeant cette impureté, l'analyse donne assez

bien la composition d'une andésine de formule AbtAni avec 0-96
pour cent de silice, 1 -68 pour cent de chaux en moins. La densité

du mélange théorique est de 2 - 68, tandis que celle de l'andi ne triée

est de 2-668. Cette légère diminution de densité provint sans
doute de la faiblesse inu.oitée en chaux. Pour permettre de comparer
nous donnons dans la colonne F la composition théorique d'une
andésine correspondant au mélange, généralement admis pour
cette espèce de plagioclase, de 3 d'albite pour 2 d'anorthite.

F. Composition théorique d'après Zirkel, d'une andésine AbsAni.

G. Bytownite d'une anorthosite à corindon. South Sherbrooke.
Ont.ario. Analyse de William Lawson. Description par VV. C,
Miller.

^fc »
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H. Composition théorique de la bytownite (AbiAn«) (Zirkel, Lehrb.

d. Pétrographie, p. 221).

On remarquera l'accord très étroit qui existe entre la composition

théorique de la bytownite (AbiAnO au point de vue silice, chaux et alcalis

et celle du plagioclase basique de South Sherbrooke. La proportion

d'alumine dans ce dernier est cependant d'un pour cent plus élevée que
la proportion théorique; cela peut provenir des minuscules cristaux de

corindon inclus dans le feldspath, bien que le D' Miller n'ait pas pu les

identifier d'une façon certaine.

SCAPOUTE.

La scapolite est un élément fréquent et souvent abondant des syé-

nites alcalines et néphéliniques. A Craigmont surtout elle forme de

grosses masses rocheuses remplaçant dans certaines bandes de syénites

gneissoïdes une grande partie du feldspath. Elle se présente en grains

incolores, souvent polygonaux, qui viennent buter contre les grains du
feldspath et de néphéline suivant des faces parfaitement nettes ce qui

indiquerait que le minéral ne provient sans doute pas de phénomènes
d'altération ou de décomposition par les agents atmosphériques. La
scapolite apparaît aussi parfois sous forme de gros individus à contours

irréguliers, qui envahissent le feldspath et qui s'accompagnent quelquefois

de caldte et d'épidote. Elle est uniaxe et possède une forte biréfré-

gence; son clivage caractéristique s'éteint à zéro. Sa biréfrégence est

beaucoup plus forte que celle de la néphéline et des feldspaths et ses

couleurs de polarisation se tiennent dans le rouge, le bleu et le jaune.

À ce point de vue elle ressemble à la cancrinite dont on peut la distinguer

habituellement par son aspect général : la cancrinite remplit le plus souvent
des fissures dans les cristaux lors de leur formation. À Craigmont il

existe de grosses masses et souvent même des puissants bancs interfoliacés

d'une roche granuleuse d'un vert pâle, presque exclusivement de scapolite.

La scapolite a une densité de 2-87, qui correspond au terme moyen de la

famille des scapolites. A la scapolite s'associent des feuillets de magné-
tite titanifère. Une scapolite qui se trouve en grande quantité sur le

lot 11 concession XII de Monmouth dans une roche faite de néphéline,

albite, hornblende de brune et d'un peu de biotite présente de bons

clivages prismatiques et est généralement très fraîche. Elle a une densité

de 2-711 ce qui rapproche de la méionite, terme extrême de la famille

des scapolite.

BIOTITE.

C'est l'élément ferronjagnésien dominant de ces roches mais elle
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n'existe généralement qu'en quantité accessoire. Elle se présente comme
d'habitude en petites écailles ou plaques, à contours cristallographiques
généralement bons. A l'oeil nu elle est presque noire mais elle prend
une teinte nettement verdâtre en lumière transmise. Au microscope,
en coupe mince, elle est fortement polychroïque du jaune verdâtre
clair au brun verdâtre foncé et presque opaque. Les sections parallèles à
la base sont nettement biaxes mais avec un très petit angle de deux axes.
Dans certaines phases à gros grains de la roche ou dans certaines cavités
miarohtique, comme dans l'angle nord-ouest de Faraday, les cristaux
de biotite sont très gros et très bien formés.

Le tableau d-dessus donne des analyses de biotites.

A B C
SiO, 31-48

2-50
17-23
5-85

27-96

i^ôi
1-33
2-99
417
1-68
000
3-94
0-00

34-52
2-70
13-22
7-80

22-27
0-30
0-41

"5^82
8-59
0-16
0-04
4-39
0-34

TiO, 32-09

AIA
FeA 18-52

FeO 19-49

(CoNOO 14-10

MnO
CaO i-42

MgO
K,0 i-ôi

Na^ 8-12

Lw :
1-55

Eau combinée
FI 4-62

Densité
100-74
3-25

100-56 100-92

A. Lépidomélane brun foncé ou noir (variété de biotite) trié dans la
-syénite a néphéline (essexose) du lot 16 concession IX de Mon-
mouth. Ontario. Analyse de J. E. Egleson. Description de F. D.
Adams. Le triage a été fait dans la roche par un séparateur électro-
magnétique Wetheral, et le produit a été ensuite nettoyé par les
solutions lourdes de Thoulet.

B. Lépidomélane, Port Henry. Analyse de Clarke et Schneider (Am.
Journ. Se. 40, 410, 1890).

C. Upidoméiane. Lichtfieid, Maine. Analyse de Riggs (Am. Journ.
Se. 31, 268, 1886).

HORNBLENDE.

Bien que moins fréquente que la biotite, la hornblende est souvent
'élément ferromagnésien dominant.

Le D' Adams, dans sa première description du gisement de Dun-
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gannon, signale qu'on peut souvent distinguer à l'oeil nu dans le même

échantillon, deux variétés distinctes de hornblende, toutes deux vertes.

Le même fait se retrouve dans les affleurements des prolongements sud-

ouest et nord-est de la bande. Les individus de hornblende sont générale-

ment plus gros et plus voisins des cristaux parfaits que ceux de la biotite.

On y distingue souvent très bien les clivages prisinatiques à 124°.

La première variété a un plus grand angle de bissectrices; elle est très

polychrolque et ses teintes vont du jaune pâle au vert foncé. Elle donne

au chalumeau une flamme très chargée de soude et fond en se boursou-

flant pour donner un verre noir. Cette variété contient sans doute une

grande quantité de soude, mais se rapproche par sa composition de la

hornblende commune.

La deuxième variété, dont le type a été choisi dans une série d'affleure-

ments à 2 milles environ à l'est du village de Bancroft dans le canton de

Dungannon, a un petit angle des bissectrices, un grand angle d'extinction

et un fort polychroïsme dans les teintes bleues; c'est probablement de

l'arfvedsonite. Elle se présente en grains hypidiomorphes ayant les clivages

habituels de la hornblende.

HASTINGSITE.

T« nom d'hastingsite a été proposé par Adams et Harrington pour

une va. :été basique remarquable de hornblende pour rappeler la région

ou on l'a découverte.'

L'hastingsite se reconnaît dans les coupes minces de syénitc à

néphéline, par son très grand polychroïsme. Les sections parallèles à

la base sont d'un vert jaunâtre en lumière parrallèle au clivage. En

même temps la hastingsite se distingue par un angle d'extinction remar-

quablement grand, le maximum observé se tenant aux environs de 30°.

De temps en temps on trouve des fragments à très faible polychroïsme

(ce sont des sections probablement normales à la bissectrice aigûe) qui,

examinés en lumière convergente donnent des figures en apparence uni-

axes. L'angle des axes optiques est si petit que les branches de l'hyper-

bole se touchent et forment la croix. Le cristil est cependant clairement

biaxe. La figure est colorée en rouge dan.-, les quadrants diagonaux,

obliques aux traces de clivage et en vert bleuâtre dans les autres, mais la

forte coloration et la faible biréfringence du cristal rendent généralement

difficile la détermination de la ligne joignant les axes optiques. Habi-

tuellement dans la hornblende le plan des axes optiques est le plan symé-

trique, mais dans l'hastingsite l'étude de sections spécialement préparées

> Am. Jour. Se 3«me Sér. Vol. XLVIII, 1894, p. 13; Attae Str. Vol. 1 1896, pp. 210-217; Can. Rec.

Se Vol. VII, 1896-97, pp. 77-87. Tran». Soc. Roy. Canada. 1908. 3ème Sér. Vol. II. pp. 20-22; Mem

te 6. Comnta. Gfcl. Can. pp. 243-246; Am. Jour. Se. <ème Vol. XXVIIl 1909. PP. 540J.
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montre que le plan des axes est perpendiculaire au plan de symétrie.
Il n'a pas été possible de mesurer l'angle des axes optiques mais par com-
paraison avec la biotite on l'a estimé à 16 degrés en lumière verte; en
lumière rouge, il est plus petit; la dispersion est plus forte dans le sens

p < V et il est possible qu'il y ait rencontre des axes optiques pour ces
couleurs attendu que les figures d'interférences en lumière jaune sont très

voisines de la croix uniaxe. Par rapport aux axes crisullographiques, le

polychroïsme ne diflFère pas de celui des amphiboles ordinaires, mais comme
dans l'hastingsite le plan des axes optiques traverse le plan de symétrie,
au lieu de se confondre avec lui, nous avons b > c> a, b et c. étant à peu
près égaux. Une détermination approchée de l'indice de réfraction par
immersion de fragments dans les mélanges d'iodure de méthylène et de
monobromure de naphtalène a donné le chiffre de 1-69. La biréfrin-

f" nce est faible et négative.

Les descriptions qui précèdent ont été fournies par M. R. P. Graham
de l'univeristé McGill, qui avait entrepris une étude optique détaillée
de l'hastingsite, à la prière du D' F. D. Adams."

Ci-dessous nous donnons des analyses de hornblende ; A est une
analyse de hastingsite; F est une analyse de hornblende commune
qu'on trouve dans l'anorthosite à corindon de South Sherbrooke décrit
par le Dr. W. G. Miller.

A B C D E F G H
SiO,

TiO,

34-184
1-527

11-517
12-621
21-979
0-629
9-867
1-353
2-286
3-290
0-348

36-86
1-04
1210
7- 14

23-35
0-77
10-59
1-90
3-20
1-20
1-30
0-27

39-167

i4-376
12-423
5-856
1-505

11-183
10-521
2-013
2-478
0-396

39-66
0-89
14-83
12-37
1-97

12:47
14-25
1-25
2-47

39-62
0-19
14-92
10-28
7-67
0-24
12-65
11-32
2-18
1-12
0-48

41-40 4002 37-49
0-86

M£h... .

Fe,0,. . .

.

FeO
MnO
CaO
Ms< '

. .

.

K,0
Na,0. . .

.

H,0
FI

15 W
:i7

trace
12-53
10-31
1-56
3-58
0-81

15-55
3-44
8-60

"12^21'

14-37
213
2-4n
1-81

10-81
7-52

25-14
0-95
9-77
1-34
1-91
206
201

Densité..

99-601
3-433

99-99 99212
3-33

100-43 100-67
3-266

99-76
3-18

100-53 99-86

' Onse rendra compte du peu de clarté de noi connaianncea det amphiboles, en liant le* recherchef tt
toi conclusion» de C. Scliariier (Nevei Jahrb. fOr Min. 1884. II p. 143); Penfield et Stanley (Am Jour
Sc.4'6érie Vol. 23, 1907 p. 23); Murgoci (Bull. Dept. Geol. Univ. Calif. Vol. n- 15. p. 384) et Allen et
CKment (Am. Jour. Se 4- série Vol. 26. 1908 p. 101). Le D' Percy Quesnel apria avoir étudié un certain
nombre de hornblende» très voisine» au point de vue chimique mai» tria éloignées par leur» propriété»
opuque», conclut qu'U n'y a aucune différence eaaentielle entre l'ha«tingsite et l'arfvedsonite ou les
Hornblende» alcalines grise» ou brune». EUe» ne lemblent être que de» anneaux d'une chaîne. Tout en
continuant à étudier b quesUon U définit b haitingaite comme une hornblende ft petit axe opUque, dontt plan de» axe» e»t probablement variable, dont b biréfringence est faible et dont b diapenion des axe» est
«rende. UdéfinlUondu Murgoci pour sa nouvelle variété de hornblende CTanéite") est praUquement
idmiQue. mais le nom d'faasUngsitc a b priorité. Chimiquement ces hornblende» se distinguent par leur
lâibitae en alumine (à peu prts 10% de FiO* 20-25 pour cent de FeO, environ 10% de Cao et relativement
peu d alcalis.) (BuU.lB»t. Geol. D'UpsabVol. XII 1914, page 145-152).
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A. Hastingsite près de Bancroft. Ontario, Analyse par B. J . Harrington

(Amer. Jour. Se. 4 ser, Vol. 1, 1896. p. 213).

B. Hornblende (hudsonite) Comwall, New York. Analyse de J. L.

Nelson (Am. Jour. Se. 4em. ser. Vol. XV 1903, p. 227).

C. Pargasjte (hornblende) !le Jan Màyer, analyse de Scharizer (N.J.F.M.

1884, 2p. 143).

D. Pargasite (hornblende) Bohème. Analyse de jchmidt (Min.

Mitth. 4, 23, 1881).

r:. Pargasite (hornblende) Stenzelberg. Analyse, de Rammelsberg

(Pogg. Ann. 1858 C. III. 454).

F. Pargasite (hornblende) South Sherbrooke, Ontario. Analyse de

William Uwson (Am. Geol. vol. XXIV, 1899, p. 282).

G. Pargasite (hornblende) lot 11, concession VIII, Canton de Bathurst,

Ontario. Analyse de B. J. Harrington. Rapport annat;, Comm.

géol. Can. 1873-74, p. 201).

H. Hastingsite, seglinge, Almunge, Suède. Analyse de R. Mauzelius.

Description de Percy Quesnel. "The Alkaline Rocks of Almunge.
"

Bull. Geol. Inst. d'Upsala, vol. XII 1914, pp. 145-152.

PYROXÈNE.

Le pyroxène qui est habituellement l'élément ferromagnésien

dominant partout ailleurs dans les roches de cette classe est presque

entièrement remplacé par de la biotite ou de la hornblende dans les

gisement de l'Ontario. Il y a cependant des exceptions à cette règle

de la rareté du pyroxène et le D» Adams a décrit une roche à albite et

néphéline (vulturose) du lot II, concession VIII du canton de Monmouth

qui cortient 18-35 pour cent de pyroxène. Le pyroxène de cette roche

est d'un vert foncé et est nettement polychroïque. Il est évidement

très riche en fer; de plus il contient des inclusions rondes de calcite de

néphéline. Souvent il s'entoure d'une frange de grenat. On rencontre

dans la partie sud du lot 32, concession III de Glamorgan, un pyroxène

de couleur pâle qui accompagne, comme élément accessoire, la néphéline,

l'albite, la hornblende et le grenat. De même on trouve du pyroxène

dans la syénite à néphéline qui forme le sommet de la chaîne, dans la

partie sud du lot 17 concession VIII de Methuen. Ce pyroxène est là,

avec quelques cristaux de magnétite, le seul élément noir de la roche,

mais il ne se présente qu'en très petite quantité. Il est d'un vert bril-

lant et nettement polyci.roïque; son angle des axes est très petit, c'est

probablement de l'acmite.
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MUSCOVITB.

C'est un minéral d'une éclat perlé et d'une couleur jaunâtre délavée

ou quelquefois lavande pâle. Au microscope, les coupes minces ne sont

pas polychrolques, et ne donnent qu'une faible variation d'absorption.

Par contre elles ont une très forte réfringence négative. Ce mi.iérai

semble se présenter sous deux formes définies et distinctes. La première

apparaît en individus relativement petits, assez semblables par leurs

dimensions et leur aspect à la biotite qui est le mica habituel et le plus

abondant. Cette variété s'est souvent développée en même temps que
la biotite. De même cette variété, en gros individus, s'associe à la

néphéline et à la sodalite et constitue la phase pegmatitique des syénites

à néphéline de la concession I du canton de Monteagle, dans la rivière

d'York.

La deuxième variété de muscovite apparaît en plaques ou paquets
beaucoup plus gros, plus ou moins intimement associés au corindon,

dans les types de syénite provenant de la consolidation de magmas
sursaturés d'alumine (voir planches VU, XX, et XXI). Elle est par
conséquent, plus abondante et plus caractéristique de ces types curieux
de syénites à néphéline dans lesquelles l'excès d'rlumine a dû se séparer
sous forme de corindon par suite de l'absence presq je complète d'éléments
ferromagnésiens. Cette sorte de muscovite a toujours été regardée et

décrite comme d'origine secondaire et comme provenant de l'altération

du corindon. Cette explication se justifie par le fait qu'on peut voir
tous les termes d'altération depuis les cristaux de corindon relativement
purs et simplement entourés de pellicules ou d'écaillés de mica, jusqu'aux
cristaux dans lesquels le corindon a été entièrement remplacé par la

muscovite. D'un autre côté les conditions particulières dans lesquelles

s'est fait ce remplacement n'ont jam is été expliquées d'une façon
satisfaisante. Les deux minéraux se -^ ntrent côte à côte dans des
roches parfaitement fraîches et inaltét lors que les autres minéraux
environnants n'ont subi que peu ou p^ t de décomposition. De plus
on sî^it parfaitement que le corindon est une des substances les plus
inaltérables aux agents atmosphériques ainsi qu'en témoignent les

gisements de l'Ontario. Ainsi l'étude détaillée et critique de ces gise-

ments, aussi bien sur le terrain qu'au microscope en coupe mince, nous
a convaincus amplementque cette altération apparente doit se rattacher
étroitement à certaines phases de l'activité pneumatolytique ou filonienne
qui précédèrent immédiatement la solidification complète de magma.
C'est dans les variétés grossières ou pegmatitiques des syénites qu'on
peut le mieux voir les phases extrêmes d'altération, mais on ne manque
pas d' -nples dans les roches à grain normal. En fait, c'est un phéno-
mè ogue à celui de^ bordures de réaction qui entourent si souvent
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certains éléments de première cristallisation de roches ignées.

Le corindon de l'Ontario se transforme toujours en muscovite

minéral qui au point de vue chimique peut être considéré comme un

mélange d'orthoclase, corindon et eau. Morozewicz a montré expéri-

mentalement qu'un magma donnant naissance à une syénite sodique

peut dissoudre l'alumine et en laisse ci otciUiser l'excès au refroidissement.

Les conditions qu'impose la loi connue sous le nom de loi de Morozewia
sont complètement remplies par les syénites et anorthosites à corindon

de l'Ontario. On admet que toi;., les magmas, surtout les magmas
acides, contiennent de l'eau en quantité considérable. Lorsque le

corindon s'isole dans le magma le magma résiduel doit avoir une composi-

tion voisine de celle d'un feldspath fondu chargé d'une certaine quantité

d'eau. A ce moment par suite d'un changement de conditions, ce magma
résiduel attaqua le corindon et le fit passer plus ou moins complètement

en solution; le magma feldspathique hydraté et l'alumine provenant

du corindon dissous, se combinèrent pour former de la muscovite qui

cristallisa autour du corindon d'après la fprmule suivante:

KjO, AltOi, 6SiOi=orthoclase+2Al»Oi-corindon+2HïO-=K20,
3AljO,, 6SiOi 2HtO= muscovite.

On expliquerait ainsi également la prédominance de cette altération

du faciès pegmatique de la syénite, car c'est dans les portions de diffé-

renciation résiduelle des magmas que l'eau joue un rôle si important

dans les phénomènes de cristallisation.

QUARTZ.

Le quartz est remarquable par sa rareté ou même par son absena

dans la plupart des affleurements de roches contenant du corindon,

Les syénites rouges alcalines passent graduellement à des roches contenant

du quartz en quantité appréciable et doivent par conséquent se ranger

dans les granités. Les pegmatites qui sont intimement associées aux

syénites et anorthosites de Craigmont et du canton de Carlow présentent

tous les termes de passage entre les roches ne contenant souvent que du

feldspath (microperthite) comme seul élément et les roches à gros grains

dans lesquels le quartz constitue à peu près 50 pour cent de toute la

masse. Dans la syénite alcaline rouge normale à grain moyen le quartz

est abondant; on en a compé parfois jusqu'à 12 pour cent.

Bien que le quartz et le corindon s'excluent habituellement l'un

l'autre, on les trouve parfois réunis dans la même masse rocheuse.

Presque toutes les /uptions ou complexes ignés contiennent des veines

de quartz qui sont des produits finaux de cristallisation par ségrégation.



COMMISSION QEOLOQIQUE Planob XVII.

Cristal de Corunoum Dans de la peqmatite a
Sye'nite. La Pesmatite a Sve'nite ou pâte de
Feldspath, comble les crevasses de la base.

CMIOMONT, TOWNtHIP Ot RAOUtN, OHT.

(Voir pages 70, 87, 103.)

E. PRUDHOMME, Dïl.
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COUNDOM.

Les critUux normalement développés (voir planches: XIV, XV, XVI,

XVII, XVIII, XIX, XX, XXI) sont généralement des prismes

à six faces souvent terminéa par des pyramides à six pans et même par

des plans de base. La plupart des cristaux, surtout ceux qui se trouvent

dans les syénites à néphéline, ont un contour suffisamment net et parfait.

Leur extrémité s'écrase quelquefois, et l'ensemble \;:tnd l'aspect

caractéristique de cigare. Les faces des prismes ou des pyramides

présentent souvent des stries ou rainures horizontales plus ou moins

profondes. Les plans de troncature parallèles à la base qui terminent

les cristaux sont souvent striés dans trois directions à 120*, c'est h dire

parallèlement aux plans de cassure (pseudoclivage) rhomboédriques.

La taille des cristaux est très variable. Les plus gros qu'on ait rencontrés

dans la syénite à néphéline ont à peu près 8 pouces de long par 2 pouces

de diamètre, mais de tels cristaux sont relativement rares, la taille

habituelle étant d'environ 2 ou 3 pouces, en outre, il existe toute la série

jusqu'aux tailles microscopiques. Certains très gros, de même que

certains très petits cristaux ont généralement une tendance à avoir des

contours imparfaits ou irréguliers. Souvent le corindon est un peu

cassant; il se brise avec une cassure conchoïdale ou inégale. En gros

morceaux il est extrêmement dur. Son lustre est généralement vitreux

mais dans les variétés vert clair et translucides du canton Brudenell le

lustre est légèrement perlé. La couleur du corindon des syénites à

néphéline varie en général du bleu au blanc mais on trouve parfois des

cristaux rouge rosé. Beaucoup de cristaux, surtout ceux des affleurements

de syénites à néphéline des environs de la rivière York présentent des

variations de teintes soit irrégulières, soit en taches, avec toutes les

transitions du bleu foncé au bleu clair et à l'incolore. De temps en temps

on trouve des cristaux à répartition rubanée d'un très bel effet. La

dureté est de 9 et n'est surpassée que par celle du diamant. La densité

du corindon bleu provenant de la dunganonnite varie de 3-93 à 4-01

avec comme moyenne 3-95.

En examinant au microscope les coupes minces de ces roches on

s'aperçoit qu'à côté des cristaux gros et bien formés il existe d'innombra-

^l'os petits grains, généralement très irréguliers et disséminés dans la

roche. Ces grains augmenteront beaucoup la richesse des concentrés

obtenus par préparation mécanique.

Au microscope le corindon a un grand indice de réfraction mais

une faible biréfringence de sorte qu'en coupe mince bien faite les couleurs

de polarisation ne dépassent pas le rouge du premier ordre. Des sections

réellement minces sont cependant difficiles à obtenir à cause de la dureté

du corindon par rapport aux minéraux environnants. Ces derniers

'1^
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peuvent ptrfaitement être aHei mincce et le corindon être éptit et m
dreMcr en fort relief, aimi qu'on peut t'en rendre compte en enlevant

te lamelle protectrice; cette inégalité provient de te résistance du corindon

au poliesage. Il en réuilte que le corindon donne dee teintes plus élevées

qu'il ne faudrait et qu'en niçois croisés lee crisUux de corindon apparais-

sent avec de très brillantes couleurs de polarisation. Le haut relief, les

bordures sombres dues 4 te double réfraction les surfaces rugueusM et

les i^ns de cassure ou pseudoclivage (voir planche XX) sont très forte-

ment marqués et présentent une biréfringence négative.

Ci-dessous nous donnons des analyses de corindon.

A B C D E F G

SiOi néant
96-90
&-76
0-46
1-00
0-88

néant
9S-S8
2-10
0-48
1-00
0-84

1-77
94-S8
0-69
0-44

2-si

0-90
98-79
0-7S

Traces

0-78

1-45
95-51
0-88

indét

6^74

96-26
0-36

i-93

0-07(moy.)
97-27

32
AliO,...(dW.)..
Ftrf)i-l-F«0
c»o
MgO
HiD^.. ;::::::::

100-00 100-00 99-99

B.

C.

D.

E.

F.

G.

Corindon bleu d'une dungannonite, lot 12, Concession XIV, cantcin

de Dungannon, Ontario. Analyse de M. F. Connor.

Corindon brun d'une pegmatite à corindon Craigmont, Ontario.

Analyse de M. F. Connor.

Corindon d'Acworth Géorgie États-Unis.

Corindon du comté de Maçon, Caroline du nord. États-Unis.'

Corindon du Laurel Creek, Géorgie, États-Unis.'

Corindon de Craigmont, Ontario. Analyse de M. L. Goodwin.'

Corindon de Craigmont, Ontario, analyse de J. W. Wells.*

CALCITE.

La calcite se rencontre presque invariablement dans toutes ces

roches, mais surtout abondamment dans les roches en contact immédiat

avec les calcaires cristallins. Nous avons précédemment expliqué

complètement la présence inattendue de la calcite dans ces roches: la

calcite est nettement un élément étranger au magma et provient,

d'après toutes les observations, des calcaires environnants. Son mode

de gisement est entièrement différent de celui d'un élément de formation

secondaire; les morceaux de calcite sont relativement gros bien délimitas

• Treni. Am. InM. Min. Eng. Vol. XXX, 1900, p. 248.

' Ann. Rcp. Bur. o( Min. Ont., Vol. VII, pp. 238-239.
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CORUNDUM DANS DE LA MOSCOVITE.
MONTAONC Bitut (BLUt MOUNTAIN I TOWNtHIP ai MITHUCN, ONT.

Le Cobundom est Souvent entoure o-une Cor-
olle "CoRONA" ou Manteau de Moscovite.

(Voir pages 85, 87, 107.)
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et généralement arrondis; parfois ila sont complètement enclavés dans

d'autres éléments ou emprisonnés entre jx (voir planche VII). Les

lignes de démarcation sont tranchées et distinctes, et aucun des éléments

environnants ne porte des traces de décomposition. Les grains indivi-

duels ont les clivages habituels du rhomboèdre parfait, et sont souvent

très bien madés. Les phases pq^matitiques contiennent des individus

relativement gros; telles sont par exemple les roches des affleurements

à l'est du pont sur la rivière York, route du Missirsippi canton de Dun-
gannon.

GRENAT.

C'est un minéral fréquent, parfois même si abondant, surtout dans

les affleurements de la rivière York (nord de Dur:;annon), qu'il ca-

ractérise la roche. À l'oeil nu il est brun rougeatre foncé; en coupe

mince il est nativellement beaucoup plus p&le et prend une teinte bru-

nâtre foncé passantau jaunâtre à l'intérieur. Les gros grains sont générale-

ment des contours très déchiquetés avec des dentelures dans tous les

sens, et contiennent de très nombreuses inclusions de presque tous,

sinon de tous les autres minéraux de la plaque. Parfois il a des contours

cristallographiques très développés. Il est particulièrement abondant

dans les variétés de syénite contenant de la hornblende et du pyroxène

comme éléments ferromagnésiens et il s'est formé généralement en
association intime a^'^ ces minéraux. Il ressemble aux grenats trouvés

en petite quan*"*'-' dans la syénite à néphéline de la carrière de la Corpo-

ration à Mu et aussi à la mélanite de la syénite à néphéline

d'Alnô.»

L'analyse .iumique de la colonne A montre que le grenat est une
andradite titanifère*. On pourra comparer avec les analyses de deux
autres grenats, analyses données dans les colonnes B et C.

Gcol. FOren. t Stockholm, FOh, 189S, p. 144.
<Cu. Rec. Se. Vol. VI, 1894-95. pp. 480481;

VoL J, 1«9«. p. 217.

A B C

SiO, 36-604
1-078
9-771
15-996
3-852
1-301

29 306
1-384
0-285

36-63

9:97
13-45
2-28
0-63

35-90
0-28
0-16

35-84
TiO, 1-04
AlA 6-24
FeA 23-12
Feo ::::::::
MnO
CaO .... 32-72
MgO 1-04

.e au feu ,

.

Densité
99-577
3-739

99-20 100-00

ual VoL VII. 1896-97, pp. 87-88; Am. Jour. Se.
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Andradite (titanifère) {Miès de Bancroft, Ont AnalyM de B. J.

Harrington (Am. Jour. Se. Mars. 1896, p. 217).

Andradite StokO Analyse de LindstrOm (Zt. Kr. 16. 16 '
''''

.

Andradite (titanifèie) Fraacati (dmr. L'institut Dec 1876).

ZIRCON.

Ce minéral se rencontre très fréquemment en coupes minces au

microscope, mais c'est un élément accessoire relativement rare. Les

grains visibles au microscope ont des formes prismatiques assez trapues

et généralement arrondies. L'indice de réfraction et la biréfringence

sont très élevés, aussi les grains apparaissent en fort relief et avec des

couleurs de polarisation dans le rouge et le vert en niçois croisés.

Certaines phases à gros grain, comme celles de la rivière York dans le

eanton de Dungannon ou celles de Craigmont dans 'e canton de Raglan,

contiennent souvent des cristaux d'un quart à un demi-pouce de longueur.

Le musée de la Commission géologique d'Ottawa possède un cristal

court et trapu mesurant plus d'un pouce de long et f de pouce de diamètre.

On a trouvé dans les dykes pegmatitiques de syénite à néphéline (formés

d'albite, néphéline, biotite et apatite) du lot 32, concession IH, de

Glamorgan, des cristaux de zircon d'un rouge brun foncé ayant plus d'un

pouce de diamètre et consistant en deux pyramides tétragonales accolées.

Les cristaux ont toujours des contours cristallins définis et bien tranchés.

Le Dr. Adams a prélevé quelques cristaux du gisement de Glamorgan

et les a envoyés au laboratoire de l'école scientifique de Sheffield pour en

faire faire une étude cristallographique. M. J. H. Pratt, qui entrepit

cette étude, en donna les détails dans un journal scientifique.* Nous

reproduisons ici quelques extraits: "Les cristaux sont emballés dans la

roche de la manière habituelle; on peut les en extraire facilement dans un

état presque parfait. Ils présentent deux aspects bien différents. Une

des variétés est caractérisée par le développement de deux paires opposées

de faces de pyramides se réunissant à une paire de prismes du deuxième

ordre terminés par des faces de rhomboèdre. Dans la deuxième variété

les faces de la pyramide sont fortement développées tandis que les faces

du prisme sont courtes ou absentes." Le musée de la Commission

géologique possède de bons échantillons de ces deux variétés. Les

cristaux relativement gros dont nous avons déjà parlé appartiennent à

la deuxième variété.

SPHÈNE (TITANITE).

Ce minéral est également représenté dans ces roches, mais peu

1 Amer. Jour. Se Vo.. XLVItl. 1894. p. 213.
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atxHidamment et seulement en cristaux microscopiques, du moins
d'après nos observations. Il se (M^ésente souvent sous la forme de tran-
diant de hache, mais l^érement adouci; on le connaît également en
grains irréguliers. Il est plus abondant dans les variétés riches à honi>
blende où il forme alors souvent un élément accessoire important.
L'indice de réfraction est élevé de sorte que les grains ont une bordure de
réflexion très prononcée et une surface chagrinée. Ceitaines sections
«ont fortement biréfringentes. La couleur est d'un jaune brunâtre,
quelquefois relativement foncé; le polychrolsme est très distinct.

TOURMAUNE.

Ce minéral ne se rencontre que de loin en loin et en petite quantité.
Il se présente en cristaux caractéristiques de couleur brune. On l'a

agnalé dans la dungannonite du lot 12, concession XIV de Dungannon,
et du lot 4, concession IV, Monteagle.

FLUORINE.

On rencontre parfois la fluorine en grains pourpres, mais c'est un
des éléments accessoires les plus rares.

SPINELLE (gAHNITE).

On rencontre quelquefois dans les roches à corindon un spinelle vert
foncé, évidemment très voisin, sinon identique à la gahnite ou à l'auto-
molite (AUCZnO), mais c'est dans la syénite alcaline rouge qu'il est le
plus abondant. On l'a cependant reconnu, en coupe mince, dans les
variétés riches en néphéline qui affleurent sur le lot 33, concession VII
de Brundenell et aussi à Craigmont, où il se présente en grains et cristaux
octahédriques irréguliers, isotropes, et d'un vert foncé. C'est Frrrier
qui signala pour la première fois cette variété de spinelle au Canada; le
spinelle tapissait des trous dans un corindon bnm foncé et ma^^^if du
lot 2, concession XVIII de Raglan (Craigmont). Les cristau aient
la forme d'un octahèdre dont les arêtes auraient été remplacées par les
faces du dodécahèdre. Ils étaient d'un vert noirâtre par réflexior* et
d'un vert bleuâtre par transmission, ils n'étaient translucides qut jr
les bords et possédaient un éclat vitreux.

CHRYSOBÉRYL.

On a trouvé quelquefois des cristaux ou des grains jaunâtres de
chrysobéryl à Craigmont.

t^4
JÎ
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EUCOLITE, EUDIALYTE.

Un minéral ayant tous les caractère de l'eucolite et de 1\ udialyte

a été signalé avec assez grande abondance dans la variété à hornblende

de la syénite néphélinique de la chute Egan. sur la rivière York, en même

temps que dans un gisement qui se trouve un peu plu. en aval. Il se

présente avec des contours cristallographiques incomplets et une couleur

faune. Il s'associe étroitement à la hornblende et au grenat; souvent

il est emprisonné dans la hornblende et prend tout l'aspect du grenat

Bien que faible en apparence, sa biréfringence est cependant tout à fait

distincte. Son indice de réfraction est élevé ce quidonne un grand

reUef et une surface chagrinée. Il s'éteint à zéro. On le distingue du

grenat par sa couleur qui est très différente; le grenat est brun ou brun

rougeâtre en coupe mince, tandis que l'eucoUte est jaunâtre clair. Dans

les solutions lourdes l'eucolite tombe avec la hornblende et le grenat, et

ce n'est qu'avec difficulté qu'on peut faire la séparation de ces minéraux.

En répétant plusieurs fois un triage magnétique on arrive à obtenir une

substance assez pure, mais pas assez cependant pour l'analyse chimique.

Il est probable qu'en cherchant avec plus de soin on trouverait dans le

pays de plus nombreux et de plus gros cristaux d'eucoUte.

MOLYBDÊNITE.

On trouve de temps en temps des échantillons de molybdénite,

généralement sous forme de petites plaques ou d'écaillés et quelquefois

de cristaux. Dans aucun gisement elle ne se présente avec des caractères

spéciaux à mentionner. Les deux localités où on en trouve sans grande

difficulté sont les lots 25 des concession XIII et XIV de Dungannon.

On a sorti quelquefois également quelques gros échantillons de certaines

carrières de syénite à corindon de Craigmont.

APATITE.

C'est un élément très fréquent des syénite à néphéline. mais on ne la

trouve généralement que comme élément accessoire peu important et en

cristaux très petits ou même microscopiques. Dans ce dernier cas elle

a rarement de bons contours cristallographiques; elle apparaît en prismes

écrasés, généralement à deux pointes, dont les faces ont presque cornpléte-

ment perdu leur netteté par suite de l'mure des arêtes, probablement

par une résorption magmatique. Dans certaines localités de L>un-

Snnon. surtout sur le lot 25, concession XIV, ou (en assoaation avec

fer) sur le lot 30 concession XIII. on a pu obtenir des cnstaux d apatite

relativement gros (voir planche XXII). On a signalé également dans

l'angle nord ouest de Faraday des prismes bien définis, terminés à une

extrémité par des faces appartenant à deux pyramides.
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MAOMinn.

Ce minénl ctt trè« répandu dans le* maMÎfa d'aiiorthodte et de

lyénitee néphéUniquee ou lodiquet. nuit il est bon de signaler que

certain! maaaift, même parmi \m plus basiques, en sont com|détement

dépourvus. En rtgle gfoérale il y a de la magnétite. et c'est un des

éléments accessoires les plus importants. En coupe mince, au micros»

cope, les grains ont souvent d'asset bons contours cristallins, mais le

plus généralement ils sont arrondis et irréguliers. En beaucoup d'en-

droits la magnétite s'est séparée du reste de la roche et a formé de gros

amas pour son (MY>pre compte. Beaucoup de ces amaa sont purs et on a

quelquefois essayé de les exploiter dans l'espérance d'en faire naître une

mine. Sur le lot 30, concession XIII de Dungannon, on a fait des

travaux de développement considérables, consistant surtout en tranchées

et en coups de mine; on y a mis en évidence de gros amas de magnétite

très pure, qui cependant, si on en juge par les gisementa analogues dans

la syénite rouge, doit contenir du titane. La magnétite de ce gisement

ae casse suivant des faces d'ocUhèdre parfait. Dans certaines localités

de Dungannon et surtout du nord ouest de Faraday or. trouve de temps

en temps des cristaux octahédriques parfaits de magnétite pesant

plusieurs livres (voir planche XXIII). La colonne I donne une

analyse de magnétite faite par M. F. Connor; la magnétite provient

de la pegmatite à corindon de Craigmont. La colonne II donne la

composition théorique de la magnétite.

Silice et silicatet

FeA
FeO
TiOi

H«0

1-40
65-04
30-60
2-SO
0-57

100-11

II

69-00
31-00

100-00

PYRITE, PYRRHOTINE ET CHALCOPYRITE.

Ces trois sulfures ont été signalés parmi les éléments des syénites.

La pyrite est la plus fréquente. Au microscope elle apparaît quelquefois

en petits cubes mal définis, mais généralement elles est en grains arrondis

ou irréguliers. Les taches rouge brun si fréquentes dans certains affleure-

ments rocheux sont dues à la présence des pyrites plus ou moins oxydées.

GRAPHITE.

Ce minéral ne s'est pas révélé comme un élément fréquent ou abon-

;i

S:
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dant, mais on en a tigndé dans Im tyteitM néphéUniquci à grw iralni

de l'eit de la rivière York, dans le canton de Dungannon. Il te prAwnte

•B petites mouchée amoditea cooetituéee par de mintwculce écailles de

graphite trè» pur. arrangées en étoile ou en rameau. Cette roche de la

fivièie York ert parfois très riche en graphite. Le graphita a été égale

ment signalé comme tiément important et caractéristique d» œrtaimi

variétés de syénites à né^tiine de Sivamalal, Inde, décrites par Holland

Il forme là 0-58 pour cent d'énormes masses rocheuwes.' Holland

explique la présence de graphite dans cette roche par la cristallisation

du carbone dans les magmas fondus et pour lui le graphite est un

élément primaire, plus ancien que le feldspath. Cette conclusion peut

s'appliquer aussi d'une façon satisfaisante à la syénite pegmatitique à

néphéllne de la rivière York, au nord de la route Mississippi.

iUmi. CwL Sorv. Ind. VoL XXX. put 1. pp. 174M 175.



CHAPITRE VIII.

NOMSNGLATUR£ ET PROPRIÉTiS GHIMIQUIS
PHYSIQUES DU œRINDON.

NOMBNCLy.TVKS.

ET

M
Le nom de corindon n'est qu'une forme modifiée du mot sanicrit

"Korund." Woodwart, d'abord en 1714, puis en 1728, pule du minéral

corivindum ou corivendum, mum doute d'après le nom de "kurivinda"

que les hindous Puranas employaient pour désigner le rubis de deuxième
qualité.' Un grand nombre de termes synonymes ont été donnés aux
diverses variétés de corindon, surtout d'après les différences de couleur,

dureté, pureté, et structure. La multiplicité des noms et la confusion

qui s'ensuivit provenait surtout d'un manque de connaissance des véri-

tables propriétés des substances nommées ou décrites. Beaucoup
d'auteurs considéraient les espèces qu'ils nommaient comme autant
d'espèces minérales distinctes. Le mot grec "saphiros" ne désignait pas
le saphir, mais le lapis lazuli, si on s'en tient aux descriptions de Théo-
phraste et de Pline. Le saphir bleu est l'hyadnthe des grecs et de Pline.

Le rubis devait probablement rentrer dans l'anthrax de Théophraste et

le carbunculus et le lychnis de Pline. Il est inutile de donner une liste

détaillée des noms appliqués aux diverses variétés de corindon, on n'a

qu'à se reporter au Système de minéralogie de Dana, au Dictionnaire
des noms de minéraux de Chester ou encore au catalogue des minéraux
et synonymes d'Egleston.

D'après Holland l'Empire* des Indes peut, à juste titre, passer pour
la terre du corindon, car on y trouve non seulement de nombreux et gros
gisements de corindon commun ou "imparfait",' mais encore les spéci-

mens les plus beaux de rubis (variété transparente rouge) venant de
Burma, et de saphir (variété transparente rouge) venant des mines de
Cashmire et de Ceylan.

L'introduction de ces gemmes en Angleterre et en Europe, au 18"

siècle, grâce surtout aux efforts de la Compagnie des Indes Ori'Jitales,

attira immédiatement l'attention des joailliers et des lapidaires qui,
ignorant la chimie et la minéralogie, proposèrent des noms a^cuellement

1728.

FoiriborallUiKtodlfMedintoainttbodaduUetoUidrmMualidatigiiaudtiBaitr. Londiw.

^1

: J

' G«ologie ficoo. d< l'Iad* 2èiM Bdttkm lèK puti*. Corindon tS98. p. 1.
' Pbn. Tnni. Roy. Soc. LoodlM, 1802, p. AiS.

«•.
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encore usités en les faisant précéder du qualificatif d'oriental. C'est

ainsi que nous avons la topaze orientale, le rubis oriental, l'améthyste

orientale, l'émeraude orientale et l'aigue-marine orientale.

C'est Rome de Lisle, un des fondateurs de la cristallographie, qui

semble avoir été le premier à affirmer qu'il existait une relation éteoite

entre ces diverses formes de corindon; mais ce n'est qu'en 1798 que l'hon.

Charles Gréville» désigna et décrivit sous le nom de corindon la forme

cristallisée de l'oxyde d'alumine. Dans un appendice du même mémoire,

le comte de Boumon, traite complètement et clairement de ses propriétés

cristallographiques. Hâuy fut le premier (1805) à réunir formellement

les trois variétés sous le nom généralement admis maintenant pour

l'espèce.

VARIÉTÉS DE CORINDON.

Il y a trois variétés de corindon connues et utilisés dans les arts.

Jusqu'au début du dernier siècle ces trois variétés étaient encore regardées

comme trois espèces distinctes. On admet actuellement que ces trois

sortes de corindon ne sont que des variétés d'un même minéral, différant

entre elles uniquement par leur pureté, leur mode de cristallisation ou

leur structure; ce sont: 1" Le saphir; 2° Le corindon; 3° L'émeri.

1» Le saphir comprend les variétés transparentes ou transluades

d'une belle couleur et utilisables en joaillerie. On a pris l'habitude de

distinguer ces gemmes d'après leur couleur. C'est ainsi que le rubis

véritable ou oriental est rouge; le saphir est bleu; la topaze onentale

est jaune; l'émeraude orientale est verte; l'améthyste orientale est

pourpre. Le saphir étoile (astéria) est une variété qui donne une étoile à

six pointes quand on regarde le cristal dans le prolongement de son axe

vertical. Wemer avait donné le nom de Salamstein au saphir bleu de

Ceylan. La barklyite est un saphir d'un bleu magenta ou un rubis plus

ou moins opaque venant de Victoria, Australie; le nom a été donné par

Liversidge.* Le chlorosaphir est une variété d'un vert foncé qu'on trouve

en "bombes" dans un gneiss à sanidine, au milieu de vieux tufs trachy-

tiques de Kônigswinter sur le Rhin.

2» Corindon Sous le nom de corindon on comprend les variété sans

éclat et opaques, dont la couleur peut être brune, blanche grisâtre,

verdâtre, bleuâtre pâle, ou brunâtre.

Le spath adamantin original, venant des Indes, a une teinte allant

du grisâtre foncé au brun de fumée (châtain) ; mais en lumière transnuse,

quand il est translucide, il est verdâtre ou bleuâ^. D'après King, la

pierre d'Arménie serait plutôt du corindon que de l'émeri.

iLa picmi t oorindond'Arie—PhD. Tnuii. Rojr- Soc Londm 179S, p. 403.

• MIan N&W. 1S88, p. 19S.
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3" L'imeri est un mélange intime de corindon granulaire avec de
la magnétite ou de l'hématite, la magnétite étant dominante. C'est

une substance noire ou noir grisâtre, parfois bigarrée. Elle contient

quelquefois beaucoup de spinelle ferrugineux (pléonaste ou heitynite).

Les autres impuretés s<nit de la tourmaline, des chloritoides, de la mus-
covite, de la margarite et de la caldte; elles n'ont aucune importance.

Le bel émeri de Nazos est d'un gris foncé, tacheté ou rubanné par des

grains disséminés de corindon pur. L'émeri de Samos est d'un noir

bleuâtre uniforme, tandis que celui de Naxos a souvent une structure

lamellaire. Le mélange de corindon et de magnétite est souvent si in-

time qu'il est généralement impossible de les séparer industriellement.

La texture de l'émeri est variable depuis le grain fin et uniforme jusqu'aux

variétés où de corindon se présente en cristaux distincts. Parfois le

spinelle de fer est si abondant que l'émeri prend le nom d'émeri spinelle;

il est plus tendre et par conséquent inférieur comme abrasif à l'émeri

corindon.

La plus grande partie des matériaux que fournit l'Ontario tombent
dans la deuxième division, mais on peut espérer, d'après certains cris-

taux particulièrement translucides et riches de couleur qu'on a trouvés

dans l'anorthosite à corindon des environs de la rivière York, que l'on

découvrira un jour des pierres utilisables en joaillerie. Dans les procédés

de concentration on obtient un mélange intime de magnétite et de
corindon qu'on peut classer parmi les émeris.

COMPOSITION.

La composition théorique du corindon AliOi est de 47-1 pour cent

d'oxygène et 52 • 9 pour cent d'aluminium, mais presque toutes les analyses

de produits naturels ont révélé la présence de petites quantités d'autres

éléments, notamment de silice, eau, oxyde de fer et chaux. Quelques

variétés de corindon contiennent très peu d'oxyde ferrique et de silice,

tandis que d'autres en ont 3 ou 4 pour cent. Si on excepte les variétés

précieuses les plus pures, toutes les formes de corindon contiennent de
l'eau, parfois jusqu'à 3 pour cent.

Les tableaux suivants donnent des analyses de corindons canadiens

et étrangers; Le premier contient des analj^ses du D' J. Lawrence
Smith.»

> Am. Jour. Sd. Itme Série Vol. XI, 1851, p. Si.

M
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de l'Iada.

R^Ësdel'Iiuk..
Corindoo
AsieMiMura..
Nicark
Aaie
Ind*
AÀ
Inde

Dim-
té

Un
100
90

77
65
60
SB
57
55

Den-

4'06

3-88
3-92
3'60
3-89
3-80
3-91

Eau

1-60
0-68
1-66
2'86
3-74
3- 10

Alu-
mine

Ma*
gnetite

Oiaux

97-51
97-32

92-39
87-52
86-62
93-12
87-32

1-89
1-09

1-67
7-50
8-21
0-91
3-12

84-56 7-06
I
1-20

1-12
0-82
0-70
1-02
1-00

aUce

0-80
1-21

2-05
2-01
3-85
0-96
2-61
4-00

Maa-

trace

0-25

To-
tal

100-20
99-62

98-83
98-S3
101-04
98-87
97-79
100-17
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Ci-denous «t une liste d'analyMS de corindon publiées par W. H.

Emetion, de l'École de Tedinologie de Géorgie.'

1'
i

Alumine Magnidte »li(» Perte au feu Osvdede
Cheux

Acworth, Géorgie
iMibii u.c.

94-58
ind
98-79
ind
95-51

0-69
1-97
075
1-60
0-88

1-77
0-69
0-90
1-68
1-45

2-51
0-45
0-78
0-52
0-74

0-44
ind

Maœn oo., N.C.
Skpfdiin! mine, N.C -

Traœi
ind
ind

Un échantillon de corindon gris et rouge venant de Shimerville,

comté de Leigh, Pensylvanie a été analysé par Edgar F. Smith et a

donné les résultats suivants* : Alumine 85-75 pour cent; Oxyde fenique

4-26 pour cent; oxyde de titane 2-74 pour cent; silice 3-28 pour cent;

magnésie, traces.

Le tableau suivant contient des analyses d'émeri qui accompa-

gnaient le travail de recherches de Lawrence Smith sur la géologie et la

minéralogie des gisements d'émeri d'Asie Mineure.

Analyses D'Emm d'Asie Mineure et de FArehipd Grec.*

LocaUtés Dureté
effective

Kulah...
Samoe...
Nicaria..
Kulah...
Gumuch,
NasM...
Nicaria..

Naxoa...
Gumuch
Kulah...

57
56
56
53
47
46
46
44
42
40

Densité

28
98
75
02
82
•75

•74

87
31
•89

Eau

1-90
10
53
•36

• 11
•72

10
-47

-62
•00

Alumine

63-50
70-10
71-06
63-00
77-82
68-53
75-12
69-46
60-10
61-05

Magnétite

33-25
22-21
20-32
30- 12
8-62
24- 10
13-06
19-08
33-20
27-15

Oiaux

92
62
40
50
80
86
72
•81

0-48
1-30

Silice

1-61
400
412

Total

lOMi
9903
99-4}

98-34

99-41

101-31

98-8S

99-23

101-20

101-13

Analyses D'Emeri de Chester, Mass., États-Unis.

Dureté

33
40
»
45

Alumine

44-01
50-02
51-92
74-22
84-02

Magnétite

50-21
44-11
42-25
19-31
9-63

aiice

3-13
3-25
5-46
5-48
4-81

> TMat. Amer. loK. Min. Kbk. VoL XXIX, 1900. p. 2«S.

• Am. Chem. Jour. Vol. V, p. 172.

• Amer. Jour. Sd. Sème Série, VoL X, 185a p. 3M.

• Amv. Jonm. Sd. 2ème SMi, VoL XLII. p. W.
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Ci-deatous nous donnons l'analyse et la composition minéralogique

d'émeri d'Asie Mineure d'après Tscfaermack.

SiOi BA AliO. FetO, MgO CaO Na«0 KyO
Pwt*
au
f«i

Total Den-
àtk

Raidi
Kranoo

5-45
5-64

088
115

56-52
57-67

34-65
33-36

0-43
0-83

0-90
0-43

0-60 0-40
7 0-31

0-42 100-25
0-70 100-09

3-72
3-98

TiOi a été décelé dans les deux, et COi dans l'émeri de Renidi.

Corin-
don "îT Tounnft-

line

Chlori-

tOldM vite

Marga-
rite

Caldte

Rtnidi 50-00
52-40

33 00
32-10

900
11-50

4-00 3-00
2-00 2^00

1-00
F.anno

Le tableau suivant indique la composition d'émeri turc et grec

(Jagnaux. Bull. Soc., Min. Paris 1884, 7. 161).

Corindon SiO, Magnétite FeA Total

Num 64-20
55-80
56-10

200
7-20
7-00

26-80
17-50
11-00

6-9
19-5
25-9

99-90
Tyn» 100-00
SmyrM 100-00

DETERMINATION DU CORINDON DANS UN MINERAI.

La plupart de ces analyses de corindon, surtout celles de corindon

canadien, ont été faites avec des matériaux purs, généralement avec des

cristaux. Quelquefois les analyses commerciales de corindon indiquent

l'alumine totale, y compris celle des minéraux alununeux qui accom-
pagnent le corindon conune impuretés, de sorte qu'une haute teneur en
alumine n'implique pas nécessairement une haute teneur en corindon.

Pratt* dans son rapport sur les "Progrés de l'industrie de l'émeri

et du corindon en 1901" mentionne la méthode suivante pour déterminer
la quantité de corindon dans un minerai; cette méthode qui s'est montrée
jusqu'à présent satisfaisante, est employée par Bratt et Boltwood,
de New Haven, Connecticut.'' La sul»tance est broyée dans un mortier
de fer de façon à passer au tamis de 14 mesh puis échantillonnée. On
attaque deux granmies par l'adde chlorhydrique au bain-marie pendant
deux heures. L'inattaqué est filtré, séché et fondu pendant une demi-

> Minéral iDduHry, Vol. X, 1S91, p. IS. Le codnlaa «t IM pWdotitM d< Touctt de la Ciualine da
«««1. N. C. G«ol. Survcy VoL 1. 1905, p. 177.
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heure avec lix graounet du mtiaiige de carbonates (deux de COi Nai

pour un de COi KO dans un creuset de latine sur un brûleur Bunsen

ordinaire. La niasse fondue est traitée à l'eau chaude et le liquide ob-

tetiu est décanté sur fi*irr. Le résidu est alors traité par de l'adde

chlorhydrique en grand excès et la solution passée sur le même filtre.

Le papier filtre est séché et calciné en capsule de platine. Le résidu

insoluble à l'adde est ajouté dans la capsule et le tout est traité pa- l'adde

fluorhydrique concentré. L'excès d'acide est enlevé par évaporatit»

au bain marie. On reprend le résidu par l'eau chaude et on le verse sur

un papier sans cendres. On sèche, brûle en capsule de platine, caldne,

refroidit et pèse. L'augmentation de poids de la capsule de pktine

(résidu) est du corindon pur.

M' M. F. Cornu»- de la Commission géologique du Canada qui,

{dus que personne peut-être, a ime heureuse pratique des analyses de

ces roches à corindon, recommande la méthode suivante:

Après pulvérisation de l'échantillon sous un marteau d'ader dur,

pesant par exemple 3 livres, et sur une surface d'ader dur, par exemple

une plaque de 5 pouces par 5 pouces, par 1 pouce, on réduit en poudre

fine dans un petit mortier d'agate. On pèse un gramme qu'on caldne

pendant 10 minutes dans un creuset de platine et qu'on met ensuite

dans une capsule d'évaporation en platine d'une contenance de 200 ce

par exemple. On ajoute de l'eau 10 ce. d'adde fluorhydrique, et 5 pour

cent d'adde sulfurique, et on évapore au bain-marie jusqu'à ce que

la roche sdt entièrement uécomposée et que toute la silice soit partie.

On dilue, ajoute un peu d'adde chlorhydrique s'il est nécessaire de faire

passer des sulfates en solution; on laisse reposer, on filtre, lave, caldne

et pèse à l'état de corindon. Après quelques analyses on se rend bien

compte du moment ou la roche passe en solution. Il faut broyer fin,

mais pas trop. Si on veut une analyse {Mrédse, il faut se rappeler que

le corindon enlève de l'agate au mortier et au pilon pendant le broyage,

et que cette agate se mêle à l'échantillon. On peut tenir compte de œtte

surcharge en pesant avec soin le mortier et le pilon avant le broy^

et en répartissant la perte de poids sur le nombre total de grammes qui

ont passé dans le mortier.

Si on veut analyser le corindon lui-même il est nécessaire de l'attaquer

au bisulfate de potasse.

Quand on pèse à l'état de corindon, il y a une perte par suite d'une

légère attaque du corindon par les addes fluorhydrique et sulfurique.

Cette perte peut se déterminer en analysant, avant et après traitement

par ces addes, des cristaux purs de corindon, et en tenant compte en

même temps de la correction nécessitée par l'usure du mortier donnant,

comme nous l'avons vu, une surcharge de silice.
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Dans l'amlyK du corindon prof)ranent dit, on obtiendra de bons
rtraltatt en faiMnt deux aépttmtione à l'acétate et une pf«dpitation par
l'ammoniaque qui ««parère toute l'alumine contenue dans les filtreta.

On pourra alon déterminer la diaux et la magnésie. Si le but qu'on
le ftopoÊf donne une certaine Utitude. on pourra déterminer appraxi-
nativenieni l'alumine en soustrayant de cent, l'eau, le fer, la chaux, la
magnésie et la sOice; on évitera ainsi un lavage toujoun long du précipité
d'alumine extrêmement volumineux.

Il existe un autre moyen de déterminer la pureté des échantillons
commerciaux, de grains de corindon, par la photographie aux rayons X
de Rôntgen. Delter* a montré que le rubis, le ^linelle et le grenat peu-
vent se distinguer l'un de l'autre par leur plus ou moins grande facilité
de pénétration par les rayons X. C'est ainsi que le rubis et les autres
variétés de corindon sont pratiquement transparents, (degré 2 de Dod-
ter); le spinelle est à peine transparents, (depré 5) et le grenat presque
opaque, (d^ 7) aux rayons X. MUler» a fait un certain nombre de
photographies aux rayons X montrant la transparence des grains de
corindon. Comme contraste, il préo2nta une photographie aux rayons
X de soidisant grains de rubis corindon venant du sud des États-Unis,
et qui étaient probablement du grenat; les grains étaient presque opaques.

STRUCTURE CRISTAIUNB.

Le corindon cristallise dans le système rhomboédrique, (division
du système hexagonal). Quand les cristaux sont bien développés, ils
sont généralement des prismes à six faces, souvent terminés par une
pyramide à six pans, et de temps en temps par des plans de base. La
plupart des cristaux trouvés dans l'Ontario, surtout ceux de la syénite à
néphéline, ont des contours relativement nets et parfaits; souvent les
atrémltés sont appointées, ce qui donne au cristal un aspect caracté-
nstique de dgare. Les faces de la pyramide et des prismes ont très
souvent des stries ou des sillons horizontaux plus ou moins profonds.
Les plans de base, c'est à dire les troncatures des extrémités, sont égale-
ment fréquemment rayées à 120», c'est à dire paraUèlement aux plans de
cassure (peeudocUvages) rhomboèdriques, ou encore divisées en secteurs
par des rayons issus du centre. (Voir planches XVII, XVIII, XIX).

Certains cristaux fournis par la syénite rouge ont un aspect tabulaire
que Ugorio». considérait comme un caractère propre au corindon
pyrogénétique. Beaucoup d'individus, surtout les petits grains qu'on
frouye dans les plaques minces au microscope, ont un contour extrême-

' KcMt Jlhrbuch fflr Min. etc.. 1896, Vol. Il, p. 87.

IW "*** ^'"' '* *""** O»*"*' VoL VIII. 1899. 9. 217.

PP 2«M9«*i89S*°^
"Pyrosaer Korual dcmm VerbrekuBj asd ItokiiuTt" Zdt. «r Kim. XXIV.
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ment inéguUer, et eont entourés d'une frwige plui ou moini continue

et plus ou moins éfwisse de museov.te à teinte déUvée, donnant de bril-

lantes couleurs de polarisation.

Ces anfractuosités de surface sont dues, pour beaucoup de grains du

moins et ainsi que nous l'avons déjà expliqué, à des actions corrosives du

magma. Les mades pénétrantes sont rares, tandis que les macles à

^pétition sont fréquentes; ces dernières sont parallèles au rhomboèdre

et donnent naissance aux pseudoKJivages et aux structures lamellaires si

fréquentes. U corindon "parfait" comme le saphir et les autres gemmes,

a une cassure conchoïdale, analogue à celle du quartz, et ne présente

presque aucune trace de plans de cUvage. Au contraire, les vanétb

foncées de l'Ontario ont tendance à se briser suivant trois directions

parallèles à certains plans de cristallisation. Tel est par exemple k

plan de base, parfois le* plans parallèles aux faces du rhomboèdre, parfob

encore, mais mdns fréquemment et moins nettement, les plans parallèles

ou prismes hexagonaux. U prof. Judd» a montré que ce sont en réaUté

des plans de cassure et n<m pas des plans de clivages véritable; ces direc-

tiens de plans de glissement et aussi de made, sont en même temps des

directions de "plans de solutions." C'est en effet parallèlement à c»

plans que le minéral subit certames transformations chimiques. C'est

par ces plans qu'on expUque l'édat perlé qui est surtout fréquent dans les

variétés claires, ou encore l'éclat métalUque bronzé si net et si carac-

téristique des soi-disant plans de clivage. Les efforts mécaniques aux-

quels la roche encaissante a été soumise ont contribué sans doute pour

beaucoup à la formation et à la différenciation de ces plans; c'est à eux.

en partie, qu'il faut attribuer le fait que les corindons de l'Ontario sont

des variétés imparfaites, ou communes, plutôt que des variétés parfaites

qui constituent les pierres précieuses.

CASSURE.

Le corindon sain ou "parfait", surtout les variétés précieuses, a

peu ou point de plans de cassure (pseudoclivages) et se brise avec une

cassure conchoïdale ou ridée. Cette irrégularité de la cassure est une

qualité très recherchée pour le corindon; non seulement elle accroche It

ciment qui l'enrobe, mais encore elle entretient à chaque instant, par le

fjût même de l'usure, les angles vifs et résistant des grains.

DURETÉ.

C'est la dureté exceptionnelle du corindon qui en constitue, en fait,

la grande valeur comme abrasif. Le corindon est, après le diamant

iuinenlotial MMuine. VoL XI, p. «. 189S; égateœeBt Tnu* Soc. Roy. Londre» Vd. «7. P-

»

iH
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(dureté 10 de l'échelle de Moh»), le plus dur des minéraux connus.
On uit, cependant, depuis longtemps que les diverses variétés et même
les divers échantillons d'une même variété présentent de grandes varia»

dons sous ce rapport. La dureté dépend, pense-t-on, de l'état de pureté
du minéral, et surtout de la quantité d'eau qu'il contient. C'est ainsi

que le safdiir bleu raye le rubis et que ce dernier raye les variétés ordi-

naires de corindon.

DBNSITi.

La densité du corindon varie de 3 95 à 4- 10, le saphir et le rubis se

tenant, généralement, aux environs de 4. Le professeur Judd a trouvé
que la densité moyenne de gemmes choisies, claires et bien colorées,

venant de Burma, était de 4-03. La plupart des corindons rouges qui
accompagnent les rubis de Burma ont cependant une densité très infé-

rieure; l'un deux, portant des signes de profonde altération, donna 3-74;
pour seize échantillons différents de saphir examinés par le comte de
Boumon, la densité moyenne était de 4016; pour vingt échantillons
de rubis, 3- 977; et pour trente trois échantillons de corindon en moyenne
de 3-931. D'après M. Instant, la densité du corindon canadien,
lot 3, concession XVIII du canton de Raglan, varie de 3-945 à 3-976.
D'autres densités de corindons provenant de la même localité, et choisis
avec soin, ont varié de 3-92 à 4-02, avec 3-95 comme moyenne. Le
corindon bleu du lot 12, concession XIV du canton de Dungannon varie
de 3 - 93 à 4 • 01 avec une moyenne de 3 - 95. Cette forte densité constitue
un caractère extrêmement utile, car c'est sur elle que l'on se base pour
faire la concentration mécanique des minerais de l'Ontario, le corindon
étant le plus lourd des minéraux associés, la magnétite exceptée.

éCLAT ET COULEUR.

Le corindon a un éclat entre adamantin et vitreux, mais les variétés
translucides et légèrement verdâtres du canton de BrudenvU ont un éclat
légèrement perlé. Dans beaucoup de cristaux les plans de cassure paral-
lèles à la base ont un lustre métallique et bronzé qui se rapproche beau-
coup à ce point de vue, du lustre des plans de cassure de la bronzite.

Les diverses variétés de corindon ont des couleurs très variables,
même dans le même individu, cristallisé ou non. Les formes communes,
ont, comme on peut s'y attendre, des couleurs analogues à celles des
variétés précieuses, mais à cause de phénomènes plus ou moins avancés
de décomposîtion, les formes communes sont généralement ternes. Le
corindon des syénites rouges est généralement brunâtre, ou verdâtre
foncé, ou grisâtre. Le corindon des syénites à néphéline et des syénites
associées est bleu, blanc, verdâtre clair, jaune, et quelquefois rose rouge.

hi
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Fréquemment la couleur n'e«t pH uniforme, et te répartit en plagct

contiguët griMs. brunea et verte*. Beaucoup de critUux. surtout ceux

des affleuiwnentt de la tyt ..te A néphéUne dca environ» de la riviire

York, iont comme parMmét de nuagee irréguUera, bleu aiur profond,

bleu pâle ou incolore*. De tempe en tempe on trouve det cri»Uux à

coloratioM rubannéee trèt nette» et trèe bellee. Le pdychrotome et l'as-

térisme, qui «ont parfois caractéristiques des variétés précieuses, sont

rares dans les corindons de l'Ontario.

rtonxtiia omQUBS.

Le polychn^me est fortement marqué dans les variétés très colorée*,

noumment dans les rubis et les saphirs. Les rayons X de Roentgen,

permettent de distinguer les gemmes du corindon non seulenient de»

autres pierres qui leur ressemblent, mais encore des pierres artificielles.

Doelter a classé les minéraux d'après leur perméabilité aux rayons X;

le diamant est le plus perméable, puis vient le corindon. Aussi la permé-

abilité du saphir et du rubis permet de les distinguer des grenats spinclle»

et des autres gemmes ayant le même aspect. Le corindon est uniaxe et

négatif; il possède un grand indice de réfraction mais une faible biré-

fringence. Les bonnes coupes minces ne donnent pas de couleurs de

polarisation dépasa^nt le rouge du premier ordre.

Les bonnes coupes minces sont toutefois assez rares à cause de la

dureté particulièrement grande du corindon par rapport aux minéraux

environnants. Ces derniers peuvent être suffisamment minces, alors

que les grains de corindons sont en fort relief, ainsi qu'on s'en assure en

enlevant le couvre objet de la plaque, par ite de leur plus grande

résistance aux opérations de polissage. Il résulte que le corindon

parait avoir un plus grand indice de réfra i >n et une plus forte biré-

fringence qu'il n'a en réalité. La plupart ujs coupes minces présentent

donc de brillantes couleurs de polarisation en niçois croisés.

U biréfringence n'est que de 0-008 à 0009 soit à peu près celle du

quartz.

ALTÉRATION DU CORINDON.

La plupart des corindons de l'Ontario sont pratiquement purs,

sur . ut si on se place au point de vue de ses emplois industriels. Ce-

pendant la disparition de la transparence, et le développement de plans

de pseudoclivages proviennent nettement de la formation de minéraux

étrangers, (alumineux); qui, pour la plupart, apparaissent en mince

pellicules envahissant le corindon et remplaçant ce dernier par une sub-

stance tendre et de moindre valeur. Le minéral qui accompagne le

plus abondamment et le plus intimement le corindon de l'Ontario est
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une très befle et trèi pure mutcovite d'un éclat perlé (voir pUnchej VII.
XX et XXI). On voit très bien tout les degré* de remplacement du
corindon par la muw»vite, depuis les giwments dans lc«iuris de* cris-

taux de corindon relativement purs sont envahis ou entourés par des
pelticules ou des écailles de muscovite. jusqu'aux individus de cor'ndon
cnt^rement transformés en muscovite. Les drconsunces qui ont amené
ces remplacements ou ces sortes de décompositions n'ont jamais été
expliquées d'une façon satisfaisante, d'autant plus que ces phénomènes
w rencontrent fréquemment dans des roches relativement saines, alors
que les autres minéraux environnants n'tmt subi que des changements
imperceptibles ou nuls. I>e plus on sait parfaitement que le corindon
Mt une des substances les plus inaltérables aux agenu atmosphériques
ordinaires; les gisements de l'Ontario en ont donné des preuves con-
vaincantes.

Il semblerait toutefois que, dans la plupart des cas, les minéraux
sKOciés au corindon et décrits comme des produits d'altération ou de
décomposition soient en réalité des minéraux indépendants qui se seraient
développés à la suite des mêmes phénomènes, ou de la même série de phé-
nomènes que le corindon lui-même. On peut penser que les premiers
minéralogistes qui se sont occupés de l'origine du corindon ont accordé
trop d'importance au côté chimique de la question, et ont négligé
presqu'enti^ment la question des accociation minérales et des relations
des divers gisements avec les roches encaissantes.

Le D' F. A. Genth a étudié en détails les produits d'altération du
corindon dans une série d'articles publiées dans plusieurs journaux
scientifiques.» Cet auteur prétend que, grâce aux divers sels dissous dans
les eaux de circulation, il est possible de modifier la décomposition du
corindon de façon à obtenir un nombre considérable de minéraux nou-
veaux; il en conclut que tous les produits de décomposition sont d'origine
épigénétique. Sa liste comprend: gibbsite, spinelle, tourmaline, cyanite,
fibrolite, andalousite, pyrophyllite, muscovite, paragonite, chloritoïde,
margarite, zoïsite, diverses vermiculites et chlorites, et même les felds-
paths associés. Bien que le D' Genth ne soit pas très affirmatif en ce qui
concerne la transformation du corindon en feldspath, il affirme que
"dans certains cas, du feldspath s'est formé à partir du corindon et qu'il
«t très probable que beaucoup d'ei.tre eux se sont formés au moment
même où une partie de l'alumine recristallisait à l'état de corindon,
SI bien qu'on trouve maintenant du corindon empftté dans uif ciment
de feldspath."

• Cwti^jin, "lu Altération, and A«odaied Minerai.- Cm. Lab. Univ. P«iiia. a» I. t87J. Proc. Am.

ta:w C^lï'iî'.""- **• *"*"• ^°'- ^'V- "^*- «*• "«"«• Vot XX. IU2. p. 381.404,«• Jour. Se. UtBt Série Vol. VI. p. 4<l-4<2.
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Cha taftl< dans let condutiotM de mm étude Mir l'or^M du corindoa

de Cr>rundum Hill, N.C., dèd«re "qu'il cet difficile de ne pM admettre

que Ui rfilrrite tnMivée actuellenient dant la vermiculite, n'est pas le

f^aidu d'une tranafonnatioa qui aurait tnuwformé le reate en vermiculite."

Plu ^''v tement, il a aignalé que "la damourite et la marfarite se ref

con ' t en (tveloppca autour du corindon et avec des contours extérieurs

p^pr ni^a <r étroitement la forme du cristal interne, si bien qu'on peut

p • I. I fat emoit l'ensemble pour une véritable pseudomorphose;

ce|. 'iJ iPi ct« deur. minéraux accompagnent le corindon dans des con-

dlf -1= icil s m'il es» difficile de concevoir que les premiers dérivent du

' n peut *ii < • .utant des feldspaths calcosodique» associés qui,

en g i'-ral i >*» .tent toutes les apparences d'une gangue et non d'un

prod'itde /o Tf'position."

Nous a >' -lit, en y insistant, que le corindon est un des minéraux

les plu!» iniittac|u;ibles, ne subissant aucune ou presqu'aucune décom-

position des agents atmosphériques. 11 est insoluble dans les acides les

plus fort», qui n'ont, en fait, aucune action sur lui. Thugutt» a trouvé

que le corindon absorbait un peu d'eau aux environs de 230" et qu'après

336 heures, de traitement à cette température, il avait gagné 5 • 14 pour

cent d'eau de combinaison. Même à 100° à la pression atmosphérique,

la corindon absorbait de l'eau. Une longue digestion avec SijOjKs

donna une substance ayant la composition de l'orthose; le silicatr de

soude donna une substance voisine de l'analcime. Par l'eau seule le

corindon peut se transformer en diaspore (A1|0», Hi O) un de ses compa-

gnons le plus fréquent.

On peut donc admettre que, si ceruins minéraux associés au cor-n-

don sont certainement secondaires, ils ne proviennent pas nécessainment

d'une transformation directe du corindon. L'enveloppement d'un . linc-

ral par un autre n'implique pas forcément que le deuxième dérive du

premier. Hunt* en commentant les résultats des recherches de Cinth

sur le corindon et ses associations minérales insista beaucoup sur le l. !t

que tous les phénomènes décrits ne sont que des exemples d'asstKriation-

minérales et d'enveloppement.

On ne peut raisonnablement pas mettre ces transformations sur

le compte des agents atmosphériques. D'un autre cité tout indique,

quand on fait une étude critique complète des gisements de l'Ontario,

que ces altérations apparentes se relient à certaines phases de l'activité

pneumatolitique qui accompagna la solidification du magma. Les

termes extrêmes de ces altérations se voient surtout bien dans les

variétés grossières ou pegnuititiques des syénites à ncphéline. mais les

1 Boa. 42. U.S.G.S. 18SB. ». «2-»S.

• IfineralcbRniKhe Studlen, Dorpat. IMl. p. 104.

i Piac. Nu. Hltt. Soc. BoMon. Vol. XVI, 187J, pp. 332-33S.



oemplc* ne manquent pu du» les yénitct à grain fin. En fait le phé.
nomène lembk être analogue à celui des "bordure* de réaction" qui
entourent ai louvent certain! minéraux de première criiulliMtion de
beaucoup de rochet ignées. C'est ainsi que Williams' signale que, dans
le gabbro à hypersthène du district de Baltimore, le diallage et l'hyper-
uhéne sont tous deux entourés d'une double couronne de hornblende
interposée entre le pyroxène et le feldspath et due à une réaction mutuelle
..' ces deux minéraux; la partie interne de la couronne est fibreuse, la

partie externe est homogène. C'est apparemment le début d'un phé-
nomème qui à la longue aurait complètement transforn^ le pyroxène
en hornblende verte. Adanu* a remarqué que dans les norites de la
région du lac St-J;an, une double frange d'hypersthène et de hornblende
g'e»t logé entre le plagioclai<ie et de l'oli /me, de sorte qu'en allant de
lûlivine au plagioclase il y a un enrichissement progressif en chaux et
un ai>f)auvriseement parallèle en magnésie. Williams explique que ces
bordur»-8 se sont produites avant la solidification complète de la roche à
partir du magma liquide. Le orindon de l'Ontario s'altère toujours
en muscovite et ce dernier minéral peut être considéré au point de vue
chiiniqu*^ comme de l'orthoae + du corindon + de l'eau. Morozewicz
a montr.' qu'un magma qui, en se solidifiant donnerait naissance à une
gyénite odique, a la propriété de dissoudre l'alumine et de la laisse -

recristal liber complètement au refroidissement. On admet que tous ce^
magmas acides contiennent beaucoup d'eau chaV" de minéraux divers
qui jouent le rôle de bases et qui se substituent à la pjtasse ou à la soude
œratne daiis les micas. La présence d'eau et d'un excès d ilumine dans le

magma doivent empêcher, dans ces conditions, toute f rmation simul-
tanée de sillimanite et de corindon. Quand le corindon se lut séparé de
a masse et que l'eau se fut en partie dissipée, e ma^rma résiduel dut
endre à se rapprocher, par sa composition, d'u e masse d. feldspath
plus ou moins chargée d'eau. A ce moment, il >« pr^xluisit un
changement de condition; le magma résiduel attaqua 1 corin» on et le fit

passer en partie en solution. Le magnm hydra*^ jspathiiiue absorbant
alors l'alumine provenant du corindon, donna naissance à de la muscovite
qui cristallisa autour du corindon, d'après la fr-mule suivante:

K,0, Al, O,. 6SiO, +2A1,0,-2H,0-^ iC,( 2H,0. 3A1,0,, 6SiO«
cithodase -t- corindon « eau + mi scovite

Oii expliquerait de la même f; *n la prédominance marquée des
altérations analogues dans les faciès oegmatit aues des syénites, car
ccst dans les résidus de difïérendati .n lagmatique que l'eau joue
surtout un grand rôle dans les phénomène de cristallisation.

' Ain. Jour Sd. XLIII pp. SIS-SIS (li9î). Jonr. de n*tii.
•• i". Ret. 5c. (iè»l^ IX. m, 2vkc). Lilir. dcr Pet. md

Boduiiu. p. 74.

1 3» '"v-Jtù. natfi,
i», iiarher, PétrocnpUc pour la
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CHAPITRE IX.

POUVOIR ABRASIF DU CORINDON.

On sait depuis longtemps, et les premiers auteurs qui se sont occupés

des propriétés du corindon l'ont nettement signalé, que le corindon

présente, entre certaines limites, de grandes différences de dureté suivant

les localités. Ces différences ont été généralement attribuées à la pré-

sence de certaines impuretés, notamment d'eau hygrométrique. Dans

son étude des émeris d'Asie Mineure, le D» Smith a été frappé du fait que

la dureté relative des émeris, prise au point de vue minéralogique, si elle

n'est pas très difficile à déterminer, ne donne cependant aucune idée

exacte de leurs propriétés abrasives. Chaque fois qu'on a pu examiner

de près le phénomène du frottement de l'émeri contre une substance dure,

comme l'agate ou le verre, on s'est rendu compte que l'usure ou la rayure

n'était bonne et constante que lorsque les surfaces à travailler venaient

en contact avec des pointes saillantes de corindon; au contraire les

espaces intermédiaires, remplis de matériaux impurs, n'avaient qu'un

effet médiocre ou nul. La connaissance de la dureté, évaluée en degré

de l'échelle de Mohs, n'a donc pas une grande importance pratique.

Les mêmes principes s'appliquent, moins strictement cependant, aux gise-

ments de corindon. Il faut donc conclure que, si le pouvoir abrasif

d'un minéral dépend d'abord de sa dureté, son utilisation comme matériau

de polissage dépend aussi d'autres qualités essentielles. Ces qualités

tiennent surtout à l'état de cohésion de la substance, c'est-à-dire à

l'absence de plans d° cassure ou de pseudo-clivages, à une forte dureté

superficielle, et à la . ilté de la substance à se briser sous la pression en

grains arrondis plutôt qu'en fragments longs, plats ou anguleux.

L'idée si répandue que tous les corindons ont les mêmes, ou presque

les mêmes qualités en tant que matériaux de polissage n'a jamais été

consacrée par l'expérience des fabricants de meules ou des commerçants

en matériaux de polissage. C'est à la suite de cette constatation que les

industriels et les commerçants sont arrivés à reconnaître qu'il fallait

de toute nécessité établir des méthodes d'essai uniformes et impératives

si on voulait mettre l'industrie des matériaux de polissage sur des bases

véritablement économiques et empêcher les pratiques frauduleuses, si

anciennes et si répandues, des commerçants en gros. L'établissement

de méthodes certaines d'essai permettrait, dans certaines limites au

moins, de déterminer le pouvoir relatif et par suite la valeur relative des

abrasifs offerts par le commerce. Le D' Smith a imaginé une méthode
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«impie et relativement exacte dans la pratique, pour déterminer la

"dureté efficace" de l'émeri corindon. On met dans un mortier de
diamant de petits morceaux de la substance à essayer, et on la brise de
deux ou trois coups secs de marteau. On passe au tamis de 400 trous au
centimèUie carré, et ce qui reste sur le tamis est retourné au mortier

de diamant pour y être brisé de nouveau de la même manière. On répète

l'opératic-*. autant de fois qu'il est nécessaire pour obtenir environ un
gramme de poudre passant à travers le tamis. Ce procédé particulier,

mais lent, de broyage a pour but d'éviter les productions d'une quantité

trop grande de poussière fine ou "farine".

L'essai du pouvoir abrasif efficace de cette poudre se fait au moyen
d'un disque de verre, d'environ 4 pouces de diamètre etd'un petit mortier

d'agate. Le disque de verre ayant été pesé sur une balance sensible,

on le place sur une feuille de papier glacé. On jette alors peu à peu la

poudre à essayer sur le verre qu'on frotte avec le fond du mortier d'agate.

On continue à frotter avec le fond du mortier d'agate jusqu'à ce que
la poudre soit réduite à l'état de farine impalpable n'ayant plus qu'une
action insignifiante sur le verre. On pèse alors le verre dont la perte de
poids peut être prise comme une mesure de la dureté efficace. Le choix
de l'agate et du verre n'a été fait qu'après certains essais préliminaire

avec agate contre agate, verre contre verre, et métal contre verre. Les
agates se montrèrent trop dures, l'éhieri passait à l'état de farine sans
produire une usure appréciable. Les autres substances par contre ne
pulvéraisaient pas suffisamment l'émeri et rendaient les essais longs
et fastidieux. Le verre et l'agate donnèrent, dans l'ensemble, les meil-

leurs résultats, la quantité de verre enlevée par usure dans un temps
raisonnable étant susceptible d'être pesée et donnant par suite des
nombres précis et comparables. Les résultats obtenus par le D' Smith
ont été mis dans le tableau de composition des divers corindons et émeris
ayant fait l'objet de son étude (voir précédemment page 100).

La série la plus complète d'expériences en vue de déterminer le

pouvoir abrasif du corindon est celle qu'a entreprise le professeur W. H.
Emerson, de l'école technologique de Géorgie, sous l'inspiration du D'
David T. Day, du Service géologique des États-Unis.* Ces recherches
furent amenées par la découverte de corindon de qualité industrielle

nettement inférieure à Acworth, Géorgie, dans l'été de 1894. La
commission géologique de l'État de Géorgie, reçut un échantillon de
corindon avec prière de rechercher si sa mauvaise qualité provenait d'une
particularité de composition. Par son aspect d'ensemble, cet échantillon
ressemblait à tous les corindons, bien qu'il se laissât facilement rayer
par le couteau et qu'en même temps il usât facilement l'agate. L'analyse
quenous avons donnée précédemment, à la page 100, ne révéla rien qu'une

Am. Ion. Min. Enc. Vol. XXIX, 1900. pp. 230-2M.
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proportion plutôt excessive d'eau (2 51 pour cent), «km que les corindons

du sud en contenaient généralement de 0-3 à 1 pour cent. Depuis le

célèbre mémoire du comte de Boumon en 1802 tous les observateurs

ont admis successivement qu'un excès d'eau dans le corindon diminue

sa dureté. De même, en 1850, le D' Smith conclut de ses essais sur la

"dureté efficace" du corindon, que "toutes choses égales d'ailleurs, les

corindons les moins chargés d'eau sont les plus durs."

Les essais entrepris par le professeur Emerson ont eu pour but de

déterminer plus exactement, si possible, la relation qui pouvait exister

entre la quantité d'eau de combinaison et le pouvoir abrasif. Ces essais

portèrent sur douze échantillons dont la teneur totale en eau variait de

0-36 pour cent à 2-89 pour cent, cette dernière teneur correspondant

au corindon d'Acworth, Géorgie. Sauf un d'une origine inconnue, tous

les échantillons venaient de gisements bien connus de la Géorgie et de la

Caroline du Nord. Les matériaux à essayer furent d'abord soigneuse-

ment débarrassés de leurs produits de décomposition ou gangue, puis

pulvérisés dans un mortier de diamant, et passés au tamis de 80 mesh,

d'après la méthode préconisée par le D' Smith, jusqu'à ce qu'on ait

obtenu suffisamment de matière pour l'essai. La poudre fait ensuite

traitée à l'acide azotique dilué pour enlever le fer. On en pèse 0-7

grammes qu'on divise grossièrement en quatre parties et chaque partie

est broyée pendant vingt minutes entre le fond d'un petit mortier d'agate

et une plaque de verre préalablement pesée. On lave soigneusement la

plaque et on la pèse. La perte de poids divisée par le poids du corindon

est prise comme mesure de la dureté efficace. L'expérience a montré

qu'il était peu pratique de pousser jusqu'à ce que le corindon n'use

plus k verre. En répétant le même essai sur le même corindon, on a

trouvé parfois des résultats variant de 10 ï)our cent.

A la suite de ces expériences on a conclu que s'il existe une relation

entre la quantité d'eau et la dureté efficace, elle n'est pas assez étroite pour

qu'on puisse déduire l'une de l'autre. Cependant les résultats du D'

Smith et du professeur Emr rson semblent permettre de dire que lorsque

la teneur en eau est élevée, par exemple supérieure à 2 pour cent, la dureté

efficace est probablement faible. Des essais faits sur des corindons

débarrassés de leur eau par la chaleur tendent à prouver que "le chauffage

à haute température accroît légèrement la dureté efficace."

La valeur de la méthode du D' Smith ne fut pas mise sérieusement

en doute pendant de nombreuses années, mais récemment des hommes

qui font autorité en la matière, comme T. Dunkin Paret et le D' H. S.

Lucas, ont pensé que, si les essais de Smith donnent indubitablement d«

valeurs relatives de dureté pour des corindons en grains, ils sent prati-

quement sous valeur pour prévoir le rendement de corindons mis en

meules.
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La publicati<Mi des théories de H. Paret» amena le professeur Emerson
i continuer ses expériences. Emerson fut frappé du fait que dans le

corindon enrobé "les forces travaillent d'une toute autre façon, et que les

relations entre la résistance et les forces appliquées si différemment peu-
vent varier d'un corindon à l'autre." Il construisit alors avec divers
corindons de petite cylindres moulés dans une cartouche n" 16. Les
grains de corindon passaient à travers le tamis de 80 et restaient sur le

tamis de 100. Comme ciment il prit du verre liquide et une forte solution

de chlorure de calcium, de magnésium et de fer. L'appareil de mesure
consistait essentiellement en une plaque d'ader doux horizontale et

fixée à une petite botte, fixée elle-même au pivot d'une machine centri-

fuge. La pièce à essayer pesait sur la surface de la plaque au moyen d'une
tige réglable chargée d'un poids de 3-25 livres. La plaque tournait à
300 tours par minute. Pour que cette plaque s'use d'une façon uniforme,
la pièce à essayer était fréquemment changée de place. Les résultats
obtenus ne furent malheureusement pas aussi concluants qu'on aurait
pu l'espérer; on en donna trois raisons: (1) la plaqi^e s'amincissait; (2)
la plaque n'était pas hom(^ne de l'extérieur à l'intérieur, à la suite sans
doute du refroidissement après laminage ou du laminage à froid; (3)
"le travail à froid" du polissï^;e modifiait les propriétés du métal. Il

résulta cependant de ces essais que le pouvoir abrasif efficace du corindon
n'a aucun rapport étroit avec la composition, et que les essais de Smith
sont sans valeur comme moyen de détermination de ce pouvoir abrasif
lorsque le corindon est utilisé en meules et non en poudre.

Il est donc évident que les méthodes d'essai des abrasifs doivent être
établies d'après la manière dont on les emploie dans l'industrie. Or les

abrasifs s'emploient de trois façons différentes: 1» à l'état de granis libres,

u 'ivers degrés de texture. (A la mine Craig de la Manufacture Corun-
• 1, C", on livre 18 qualités différentes, dont le grain varie de 12 à 200).
i <à l'état de toile ou de papier. 3° à l'état de meules.

Ce sont les méthodes de Smith et d'Emerson, que nous avons
décrites en détail, qui fournissent le plus simplement et le plus sûrement
les pouvoirs abrasifs des matériaux des deux premières catégories.

Une bonne méthode qui, avec certaines modifications, peut servir
à l'essai des meules de corindon et qui, avec quelques précautions donne
des résultats assez exacts et concordants, est la suivante: On applique
contre une meule, et normalement à sa surface une pièce de fer d'une
longueur convenable et de | de pouce par exemple de superficie. Cette
pièce est guidée par de petits galets et reçoit une pression uniforme au
moyen d'un bras de levier et d'un contrepoids. Le nombre de tours
qu'il a fallu à la meule pour user la pièce de fer d'un demi pouce, donne
un nombre de pieds ou de milles qui est une mesure de la dureté.

> Jotv
. FtsBck. loR. i «t s, ISM.
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Une autre méthode consiste dans l'emploi de œ qu'on peut appeler

un abrasoraètre, c'est-à^lire d'un bloc taUlé, de dureté connue, qu'on

soumet à l'usure de la meule. Ce bloc est appUqué contre la meule avec

une pression constante, tandis que la meule tourne à une vitesse donnée.

En pesant exactement le bloc avant et après l'essai on obtient un nombre

qui permet de faire des comparaisons, si on prend soin d'essayer les

autres meules de la même façon et si les meules ont des formes semblables

ou ont des dimensions types. On néglige généralement la perte de

poids de la meule qui est insignifiante.

M. C. N. Jencks. d'Asheville, N.C.» a fait il y a quelques années, une

très intéressante série d'essai en se plaçant à un point de vue commercial

et dans les conditions particulières, dans le but d'obtenir le maximum

d'uniformité et de rendement, des résultats et des nombres bien définis

et comparables entre eux. Les meules soumises à l'essai avaient toutes

des dimensions uniformes: 12 pouces de diamètre par l\ pouce d'épais-

seur, et étaient classées nar séries, dans chaque série le grain ayant la

même grosseur. Les meules, toutes fabriquées par le même procédé,

possédaient ie même degré de dureté; c'étaient les mêmes hommes qui

mêlaient, moulaient et manipulaient et qui surveillaient la fabrication.

Chaque poupée de tour portait deux meules, de façon à avoir une vitesse

uniforme pendant l'essai; de même l'alimentation et la pression étaient

maintenues constantes. La vitesse variait de 1.200 à 2.500 tours par

minute, et la pression était maintenue à la valeur jugée la meilleure, mais

était toujours au-dessus de 5 livres f Comme métal. M' Jencks employ-

ait des barres d'ader à outil Jessop, de 1* X H pouce, et des barres

d'ader fondu d'un pouce carré. A la suite de ces essais, M. Jencks put

dasser de la façon suivante les divers abrasifs mis en meules, d'aprte

leur pouvoir d'usure; diamant; corindon de la Caroline du Nord (comté

de Jackson); corindon type de la Caroline du Nord et de la Géorgie;

corindon émeri de Chester (Massach); émeri choisi de Turquie; corindon

du Bengal ou indien et qudques auties émeris étrangers; émeri de

Naxos; émeri grenat de Peeskell (N.Y.); bon Caroline du Nord im

gangue de chlorite; carborundum; grains d'ader écrasés et préparés

chimiquement; bon flint, cristaux de quartz, et grenat ordinaire; quarU

ordinaire, flint, sable, etc.

Dès qu'on se fut rendu compte de l'avenir économique des gisements

de corindon de l'Ontario, on attira l'attention du directeur du bureiu

des Mines de cette province sur l'intérêt qu'il y avait à instituer des

essais sérieux et comparables, de façon à obtenir des renseignements plus

préds sur la valeur relative de nos corindons. On soumit d'abord à la

Hart Emery Company d'Hamilton, Ontario, pour en faire l'essai, un lot

de corindon en grains, provenant de la première découverte minière, du

1 Mio. IndttNiy ; VoL IV. 1895. pp. 16-17.
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lot 14, conceasion XIV, canton de Carlow, et préalablement broyé et

classé dans les laboratoires de l'École des Mines de Kingston. Les
essais furent faits avec des meules de 12 pouces de diamètre et de } à 1

pouce d'épaisseur. Les meules étaient fixées aux extrémités d'un même
arbre, l'une était faite avec du corindon d'Hastings (Ontario), l'autre

avec du corindon de la Caroline du Nord ou du carborundum. La
vitesse était maintenue à 1,700 tours par minute. Les blocs à user
était 1° du laiton 2», de la fmte 3«, du fer forgé 4*, de l'ader fondu et
avaient environ 1 pouce à 1) pouce de diamètre. A la date du 2 mars
1899, un rapport adressé au directeur de la compagnie expose qu'on a
fait 23 essais comparatifs. Quatre de ces essais, avec l'Hastings "Spécial"
n'y figurent pas, car la compagnie ne donne aucun renseignement sur
la nature de cette substance. Dans les essais comparatifs avec le laiton

du corindon de l'Ontario et de la Caroline du Nord, le premier usa une
demi once de plus en 3 heures. Toujours avec du laiton, les essais

comparatifs du corindon de l'Ontario et du carborundum donnèrent
des résultats contradictoires qui ont besoin d'être élucidés avant d'être

acceptés. L'expérience cependant est l'argument favorable au car-

borundum. On fit quatre essais sur fonte avec des meules constituées
respectivement de corindon de l'Ontario et de la Caroline du Nord.
Dans le plus long de ces essais, qui dura 3 heures, le corindon d'Hastings
donna une usure nette de 8i onces, et le corindon de la Caroline 3i onces
seulement dans le même temps. Ces essais ont permis de remarquer
que si les meules de la Caroline coupent avec plus de vitesse que les

meules de l'Ontario, ces dernières ont moins de tendance à se glacer ou
à se graisser, et demandent de moins fréquents nettoyages. Le corindon
de l'Ontario possède ainsi la propriété très précieuse que ses grains se
brisent de façon à présenter toujours de nouveaux angles vifs à la sub-
stance à user (voir planche XXIV). Dans un essai comparatif d'une
heure entre le corindon de l'Ontario et lé carborundum sur fonte, l'usure

nette fut à peu près la même (2^ onces). Sur fer fondu, les essais com-
paratifs de corindons ontariens et caroliniens d'une part, et de corindoi
ontarien et carborundum de l'autre, sont certainement peu satisfaisants
et très discordants, de sorte qu'ils doivent être considérés comme ne
prouvant pas grand chose en faveur de l'un ou de l'autre.

Dans deux essais comparatifs de meules de corindon de l'Ontario
et de la Caroline du Nord, faits tous deux avec de l'acier fondu, mais
d'une durée respective de 1 et 2 heures, les résultats furent; dans le

premier essai, usure identique de 3 onces; dans le deuxième, usure par le

corindon d'Ontario 4J onces, par le corindon de la Caroline, 3J onces.
De même des essais comparatifs de corindon de l'Ontario et de car-
borundum sur acier fondu, d'une durée de 8 heures, ont donné; usure par
le cormdon 19 onces; usure par le carborundum 5i onces seulement,

l'i i
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MMt un avantage pour le corindon de 13J oncea, ou 262 pour cent. De

plus le corindcm de l'Ontario ae montra très rapide et ce* dernier* essais

révélèrent la grande supériorité des meulea de corindon ontarien pour

l'affûtage des outila et de tous le matériel en ader.

Les esaala de cette nature donnent toujours comme les précédents,

des variations parfda très grandea dane leura réaultats, de aortt qu'on

ne peut pas affirmer qu'un abrasif déterminé ou une catégorie parti-

culière d'abraaifs soit aupérieure aux autres pour tous les usages. On

doit toujours se rendre compte soigneusement du genre de travail à

effectuer. Cependant pour les travaux ordinairea, on peut dire que c'est

le corindon qui donne le plus de aatiafaction.

Tous ceux qui se sont aervia du corindon de l'Ontario comme abrasif

reconnaissent aa supériorité. Si on prend, de plus, aaseï de précautions

pour obtenir un produit uniforme et d'une richesse en corindon pur aussi

voisine que poaaible de 95 pour cent, il n'y a guère actuellement de maté-

riaux de polissage qui puissent entrer en concurrence avec lui. A l'heure

actuelle on n'a encore jamais mis en vente des grains propres et classés

provenant des grands gisements des cantons de Monte^le et de Dun-

gannon, mais si ce corindon extrêmement pur venait à être utilisé on

aurait un abrasif encore i
. js puissant que le corindon cristallisé si réputé

de la mine Craig.

Feu Richard P. Rothwell conclut ainsi son article sur r"Essai et

valeur relative des abrasifs."» "La rapidité de l'usure (et l'économie

de temps qui s'ensuit) d'un abrasif ou d'un mélange abrasif est pro-

portionnel, toutes choses égales d'ailleurs, à la dureté de l'abrasif et à

sa facilité de désagrégation en grains tranchants qui entament à chaque

instant la surface à user. D'autres facteurs à considérer sont: la vitesse

sous pression, la température, les modifications chimiques, l'encrassage

de la meule par les déchets de l'usure. Ces facteurs déterminent la

durée et le rendement d'une substance abrasive, ou si l'on veut son

aptitude à user vite et sans arrêt, c'est-à-dire, au fond, sa réelle valeur

industrielle.

• Mla. lod. VoL IV, ta9S, pp. 15-18.
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CHAPITRE X.

USAGES DU CORINDON.

Le omndon est le plus riche minerai d'aluminium, e de temps à
autre on a signalé qu'on pourrait en extraire lemétal aluminium. Jusqu'à
présent, l'emploi du corindon dans la métallurgie de l'aluminium a
rencontré plusieurs difficultés. La première est que le corindon a beau-
coup plus de valeur comme abrasif que comme minerai métallique, et

il en sera de même aussi longtemps, sans doute, que les gisements d'oxydes
hydratés tendres comme la bauxite, ne seront pas épuisés. De plus, il

faudrait pulvériser le corindon, après concentration, en une poudre
impalpable, si on veut qu'il se dissolve facilement dans le bain, d'où
une dépense supplémentaire.

De plus, les usines d'aluminium ont besoin de minerais d'une grande
pureté; on a essayé plusieurs fois et à grand peine par des procédés délicats

d'obtenir une concentration et une purification suffisantes des corindons
de l'Ontario. Le professeur de Kalb réussit, après de nombreux essais,

i obtenir un produit contenant plus de 99 pour cent de corindon pur,
avec •4 pour cent de silice • 39 pour cent d'oxyde ferrique. Des grains
de corindon, provenant des concentrés les plus riches, ont été triés avec
une lentille et débarrassés des silicates adhérents: ils ont donné 07
pour cent de silice et 0-36 pour cent d'oxyde ferrique, alors que le minerai
primitif contenait 5 pour cent de magnétite.

Le corindon canadien, d'après les analyses qu'on possède, contient
de 0-32 à 2- 10 pour cent d'oxyde ferrique. Wells trouva de 05 à
09 pour cent de silice dans le corindon du canton de Carlow tandis

que Connor signale que le corindon de Craigmont et de Dungannon n'ont
absolument pas de silice. Goodwin* trouva 0-87 pour cent de silice

dans un corindon de Craigmont. Les fabricants d'aluminium ne reçoi-
vent actuellement pas de minerai contenant plus de 0-10 pour cent de
silice et 05 pour cent d'oxyde ferrique; s'ils continuent à maintenir ces
chiffres, les concentrés de corindon, même les plus riches devront subir
une purification baucoup plus complète avant de pouvoir entrer en
concurrence avec la bauxite paiement purifiée. L'obtention de produits
aussi purs est évidemment possible, mais au prix d'une diminution plus

> Ainil que Connor l'amontrt, une grande pvUc de te •Uioe apu dau le* diconiuncee actuellee. pro-
""tt d« la puIvtriMtlon en mortier d'ante. De* expMencn ont moatri que ta pulvérintkm dune rache
"MMeordmaire introdukalt 0-3 pour ont de matMaux d'uMre. Le* locbe* à corindon donnèrent de

»^..V.^°
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grande du grain de* concentrée de corindon, si bien que, dans les con-

ditions actuelles, il est tris peu probable qu'on puisse, à brève échéance,

utiliser le corindon pour l'obtention d'aluminium.

On s'est cependant servi du corindon comme source d'aluminium

dans la fabrication des alliages de cupro-aluminium et de ferro-aluminium.

Dans cette fabrication, on chargeait le corindon saiw préparation

préalable dans un four électrique, avec un mélange de carbone et de

cuivre, ou de carbcme et de fer, suivant qu'on voulait obtenir un bronze

d'aluminium ou un ferro-aluminium.

Depuis 1890, cependant, cette méthode a été abandonnée, et le

corindon a été remplacé par un oxyde artificiel coûtant relativement

moins cher et convenant mieux à la fabrication.

Le marché relativement restreint du corindm conrnie abrasif et le

danger de surproduction ont causé, dans les {«emières années, de grw

soucis aux fabricants aussi a-t-on cherché par des enquêtes et par des

expériences des moyens de répandre son emploi. Lorsque le gouvern^

ment dé l'Ontario accorda à la Canada G>rundum Co., ses concessions tt

privilèges, il stipula, entre autres, que la Compagnie s'engagerait i

dépenser 3 ans $1,000 par an pour faire des recherches portant sur les

méthodes de fabrication de substances industrielles à partir de la roche

à corindon, autres que le corindon en grain; de plus des recherches

spéciales devaient être entreprises pour l'obtention de l'aluminium métal.

Ces dernières recherches ont été certainement faites; elles ont utilisé

non seulement le corindon, mais encore les néphélines associées, richa

en alumine. La nature exacte et les résultats de ces recherches scait

restés confidentiels, d'accord d'ailleurs avec les termes du contrat qui

liait la compagnie Canada Corundum et le Gouvernement de l'Ontario,

bien qu'il ait été stipulé que les autorités compétentes, recevraient, le

premier juillet de chaque année, un rapport des travaux effectués. Le

seul rapport préliminaire qui ait paru, jusqu'à présent, est celui de M.

B. A. C. Craig, qui conclut: "La fabrication de l'aluminium à partir

du corindon, demandera des recherches non seulement coûteuses, mais

encore longues et péniblf",."

Le corindon, à l'heure actuelle, s'emploie surtout comme abrasif;

nous avons discuté longuement plus haut, les qualités ou les propriétés

nécessaires à cet emploi. On peut cependant f • *^ionner, à ce point

de vue, que la valeur d'un gisement de corindo. 'estiné à l'industrie

du V olissage, ne dépend pas seulement de son étendue ou de sa richesse

relative, mais encore de la nature du minéral lui-même qui doit, tout

d'abord, posséder la propriété particulière de se briser sous la pression,

ou au cours de son emploi, en grains irréguliers à angles vifs et coupants.

Cette propriété précieuse doit se retrouver, en partie au moins, dans les
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plus petits fragmentt écnw«t; c'est elle qui. à quelque degré que ce
loit, donne au corind<m m valeur spéciale.

On a remarqué quelquefois que seuls les gros grains possédaient
cette propriété, les petits grains restant généralement à contours adoucis;
ta substance est alors d'une qualité tout à fait inférieure. Aussi les

fabricants de meules insistent-ils d'une façon toute spéciale sur cette
propriété. Il est donc extrêmement important, avant d'entreprendre
les grands travaux de dévelof^ment sur une propriété minière, de faire des
essais complets et bien compris pour déterminer non seulement le pouvoir
abrasif de la substance, mais encore sa convenance à la fabrication de
produits industriels. Or le seul moyen pratique c'est d'agglomérer le
corindon en meules et d'essayer les diverses variétés de meules. De plus,
il est essentiel de rechercher toutes les impuretés du minerai qui souvent
lui enlèvent une grande parfe de sa valeur. Les impuretés sont toujours
plus tendres que le corindon, et quand elles sont nombreuses, elles
diminuent beaucoup son pouvoir d'usure. Une fois les impuretés
connues, il faut rechercher des méthodes de purification aussi complètes
que possible. Certains gisements ou partie de gisements cwitiennent
un excès de silicates lourds, tels que de la scapolite ou de la labradorite;
d'autres parties sont très chargées de bisilicates tels que de la hornblende,
biotite, ou muscovite; de même la présence en quantités anormales de
minéraux lourds tels que la magnétite, la spinelle et l'apatite rendent
particulièrement difficiles et coûteuses les méthodes de concentration.
Par contre, lorsque la gangue du corindon est presque entièrement faite
de feidspaths légers, orthose ou microperthite, les concentrés sont relative-
ment plus purs et plus abrasifs; plus la différence de densité est grande
entre le corindon et les fedslpaths associés, plus la concentration donnera
un produit pur. A côté des minéraux qui abaissent le pouvoir d'usure
du corindon, il existe certains minéraux, comme le grenat, qui sont
particulièrement nuisibles. En effet, non seulement le grenat est
extrêmement difficile à enlever par les méthodes habituelles de concen-
tration, mais encore il empêche, même en très petite quantité dans les
conrentics, d'employer le corindon dans la fabrication de meules
vitrifiées.

Le corindon s'emploie comme abrasif dans les conditions générales
suivantes: •

(1) À l'état de grains de c*orindon isolés, classés suivant des types
ou grosseurs définies.

(2) Mélangé avec de la colle ou d'autres agglomérats tendres et
appliqué sur toile, papier, etc.

(3) A l'état de meules ou de blocs, de tailles et de formes diverses.
Le corindon en poudre est classé d'après la grandeur des trous des

amis au travers desquels il passe, et on trouve dans le commerce plusieurs
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depuit l« fRM grains pMMnt au tMok de 12 mdllM m pouce

jtMqu'aux poudras fines posant au tamis de 200 maillas au poun. De

plus. CCS dcrnièras poudras sont généralamwit dasséss an cinq ou lix

qualités de potée de corindon; on les obtient en mettant le corindon en

suspension dans l'eau et en recudllant les édiments à intervalles connut,

allant généralement de 10 lecondes k 60 minutes. Les poudres les plui

fines sont évidemment cdlcs qui restent ie plus longtemps en suspension;

on fctaide souvent d'aUleun la sédimentation, ce qui donne un claHement

plus parfait, en ajoutant k l'eau des nubstances comme la gomme arabique.

On recueille également les poussières qui s'accumulent toujours en

grandes quantités sur les lailliee des parois des atelien et on la vend aux

joailliera qui en ont des emfdois particulien. L'atelier de Craigmoot

de la compagnie Manufacturera Corundum produit les qualités tuivanta

de corindon en sable ou en poudre: N« 12, 14, 16, 20, 24, 30, 36, 46. 54.

60. 70, 80, 90. 100, 120, 150, 180, et 200.

L'emploi du corindon collé sur papier, sur toile ou sur bois, est si

universellement connu que nous n'avons qu'à le signaler en passant.

Les meules et blocs de corindon ont des dimensions et des forai»

extrêmements variées qui sont déterminées dans l'ensemble par la nature

du travail qu'on leur demande. Les meules de corindon travaillent

d'après le même principe que les limes circulaires, et on a dit très iust^

ment qu'une meule de corindon ert une lime dont le mordant ne sW
jamais. En réalité, la comparaison n'est pas exacte en tous ses points,

car, en fait, une meule d'émeri finit toujours par perdre un peu de son

mordant. En choisissant judicieusement la substance agglomérante,

ou ciment qui maintient ensemble les grains de corindon, on obtient une

certain mordant ou dureté assez constante: le dment s'use un peu plus

vite que le corindon, et la meule est toujours garnie de grains de corindon

à angles vifs qui attaquent la substance à user. La meule de corindwi

est par suite fabriquée de telle façon qu'elle conserve d'une façon constante

son pouvoir tranchant ou abrasif jusqu'à ce qu'elle ait perdu au moins

90 pour cent de son poids, tandis qu'une lime est rejetée quand elle a

perdu 5 pour cent de son poids. D'après Holland' on estime à 2 sh. 6

pences le prix de l'usure d'une livre de fer à la lime; avec !a meule à

émeri, la dépense tombe au septième du chiffre précédent, et le travail

se fait en huit fois moins le tempe.

Des usines anglaises ont fait des essais d'affûtage d'outil à la meule

de grès et à la meule d'émeri; la dépense est réduite au cinquième et le

temps à la moitié quand on travaille à la meule d'émeri; de plus le danger

d'éclatement de meules tournant à grande vitesse, qui est si fréquent

avec les meules de grès, est devenu pratiquement nul avec les meules

d'émeri.

Ecoo. Gcol. Indi*. Put I. Comadum (2èBe Ed. Re*l«d) 1B9S, p. 5S.
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Oa fabriqut habitMilcnnt trois typn de meulct, connues dans le
commerce sous des noms qui rapfwUent la façon dont elles ont été
fabriquées.

(1) Meules vitrifiées.

(2) Meules chimiques.

(3) Meules datent.

La fabrication de ces meules exige que le corindon idt d'un grain
uBifonne, la grosseur du grain variant naturellement suivant la catégorie
de la meule. La meule vitrifiée est la fA\u répandue, mais pour certains
«vaux, on préfère ua des deux autres types. Le procédé chimique
convient surtout à la fabrication de très grosses meules. Pratt» signale
que la Norton Emery Wheel Company de Worcester, Mass., fabrique
406 taille» différentes de meules si bien que les dimensions des grains sont
presque en nombre infini. Chaque meule est généralement fabriquée
ta vue d'un emploi spécial, et a une forme, un dment et une dimension de
pain appropriés.

Le corindon employé dans ces usines de meules, est classé sous les
N« 12, 14, 16, 20, 30, 36, 40, 50, 54. 60. 70, 80, 90, 100. 120. 150. 160,
180, 200; il y a en plus quatre catégories de potée de corindon. Le
Kant, ou dment. a 26 degrés de dureté, représentés par les lettres de
l'alphabet, mais on emploie rarement des dments plus tendres que "E"
ou plus durs que "M."

MEULES VITRIFIÉES.

La fabrication de ces meules demande beaucoup plus de soins, que
celle des autres types, et les matériaux qui y entrent doivent être d'une
extrême pureté. Toute impureté, notamment celles qui contiennent
une quantité excessive d'eau, peuvent amener l'éclatement de la meule
pendant la vitrification du liant. Le corindon en poudre de grosseur
convenable est mélangé avec environ la moitié de son poids d'argile et
d'autres fondants, et est pétri avec de l'eau de façon à donner une pâte
consistante. Cette pâte est moulée en papier et mise à sécher dans des
chambres de dessication spécialement étudiées jusqu'à ce qu'elle soit
assez dure pour être manipulée sans danger de détérioration. Les
meules sont alors grossièrement taillées à la dimension voulue, puis
rmises en séchage. Lorsque l'excès d'humidité est parti, les meules sont
Pretes à être enfournées. Ces fours ont une forme conique et ont de 12
à 20 pieds de haut et 10 à 18 pieds de diamètre. Les Seules une fois dans
« four, les portes sont fermées et on commence à chauffer. Le chauffage
ooitêtre très progressif de façon à permettre l'expulsion lente de l'eau
«tée dans l'argile et indue dans le corindon, et des impuretés. On

' *»"• »• «M, U.S.G.S. 1901, p. 7«.
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porte «Ion la tempérmtura à 3.000 degrés Fahrenheit environ et tm U

maintient penctent pluneun joui». Il y a un moment critique. c'«t

quand U température atteint k- point de fuwoo de l'argile; toute l'caa

est expuliée et lee meule* ont tendance à m briier. La fuaion de l'argil*

ou liant produit un -iment analogue à la prooelaine, dan* lequel sont

empâté* et fortement maintenu» le» grain» de corindon. On lai»ic k»

fbun w refroidir lentement pendant pliweur» jour», et on défoum*

Toutes les meules qui ont réMsté à la cuiiso» sans rupture «ont vérifién

sur tour, repérées à leur» dimensions exactes, soigneusement balanctci

et livréeh enfin au commerce. Cette fabrication demande généralement

de deux à quatre semaines. Le corindon semble acquérir une plu» grande

dureté par cette cuisson k haute températtire; en même tempe, sa densité

diminue légèrement. Le corindon résiste lui-mime très bien à ce procédé;

il se décolore légèrement et ses plans de cauure »e modifient trè» légère-

ment, mais cependant d'une façon appréciable.

IIBin.ES CHIMIQUES.

Ce» meule» sont encore connue» aou» le nom de meules "silicates"

parce que le liant qu'on emploie dan» leur fabrication e»t du silicate d«

»oude. Le corindon e»t soigneusement mélangé au »ilicate et à certain»

substance» tié»aéchante», pui» preasé en meule». On cuit nlors en four

pendant 24 heures et on donne une finition analogue à celle de» meule*

vitrifiée» Certaines meules obtenues par ce procéaié pesaient plus de

2,000 livres

MEULES CIMENT.

Dans ces meules, le corindon est aggloméré par de la gomme laque,

de l'huile de lin et diverse» autre» substances. On obtient ainsi des

produits tendres convenant à de» travaux spéciaux. Ce qu'on appelle

la mettk "Sterne" est faitedecorindon collé par du camplicon c'est-à-dire

par un mélange d'huile de lin oxydée, de gomme laque ou d'asphalte

et de soufre. Dans d'autres meules, !e corindon est empâté dans un

oxychlorure de magnésium. La célèbre meule "Tanite" a comme ciment

une 8oi-disante solution de cuir; en fait la nature exacte de son ciment

de son mode de fabrication sont des secrets d'atelier.

La meule de joaillier, en usage aux Indes, est formée d'environ deui

tiers de corindon très finement pulvérisé et d'un tiers de résine de gomme

laque. La poudre de corindon est chauffée dans un vase de terre. Une

fois à la température convenable, on ajoute peu à peu la résine en remuant

constamment la masse fondue. Le mélange est versé sur une dalle de

pierre, pétri, roulé et réchauffé plusieurs fois de suite jusqu'à ce qu:

1 * '

t i
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toit parf^tement homogène. Or» ie veme alort Mir une table de pierre
préalablement saupoudrée de fin corindon ti on l'étalé aoua forme de
meule au moyen d'une ugc ronde d. fer. On perce un trou au rentre au
moyen d'une barre de fer et on polit finalement la meule en la frottant
lur une plaque de fer saupoudrée de corincion. On fait divfne» qualités
de meules suivant le travail auxquelles elles sont destinées.'

Les usines de l'American Emery Wheel Works de Providence, Rode
IiUnd, qui sont de gros acheteurs de corindons canadiens et qui ont des
intérêts dans nos gisements, produisent les qualités suivantes: 10, 12,
16. 20, 24, 30, 36. 46, 54. 60, 70. «). 90, 100. 120. 150, en même temps
qu'un certain nombre de potées niarquées F, FF. FFF, FFFF, et SF
d'après la finesse. Les degrés de dureté des meules vitrifiées sont au
nombre de 18. G indique !a plu?, tendre, et Z la plus dure. Les meules
au silicate sont numéroté, s de J à 7 et comprennent 13 qualités. On
dt^ignc de la même façrn, ^jais avec la lettre E précédant les chiffres,
its meules fabriquées par la méthode "élastique". Chaque lettre oa
diiffre indique un degré d» !ure'é plu« v^iyn (jue la lettre ou le chiflFre

précédent. Toutes les r/uulc3 -nt soinneusement compaiées i des
étalons gardés à l'usine. Les d'àmétrés de» meules fournies par la
compagnie vont jusqu'à 60 pouces • t l'épaisseur jusqu'à 4. Une meule
d« 60 pouces de diamètre et de 4 pouces d'épaisseur pèse 944 livres. La
fabrication des meules vitrifiées occupe environ 90 pour cent des usines.
Les meules élastiques sont surtout appréciées pour les travaux exigeant
un outil mince, aussi sont elles fabriquées avec des épaisscure allant
de 8 pouces à >]{ de pouce, et des diamètres allant de 12 pouces à
J de pouce. On en fait Clément de toutes dimensions, jusqu'à 36
pouces. Elles sont employées aux ouvrages de finition, et ce sont le.
«eules qui conviennent au polisage de l'aluminium.

>GcaLÉa»i.(leriiMie. lira Putit. Cortadoo 18M, p. M.
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rÏÏ CHAPITRE XI.

ORIGINE ET MODE DE GISEMENT DU €X)RINDON.

Il semble indÎKUtable qu'il faille connaître clairement lea relations

géologiques exactes, et les associations minéralogiques d'un minerai

donné, non seulement si on veut relier et comparer entre eux des gise-

ments très éloignés les uns des autres, mais encore si on veut avoir une

base précieuse pour estimer à leur juste importance l'étendue et l'avenir

industriel d'un gisement déterminé. La valeur commerciale des connais-

sances techniques précises, surtout au début de la mise en valeur d'un

gisement,commenceàêtre grandement appréciéepar lesfinanciers prudents

et surtout par les grosses corporations nunières. Au début d'une mise en

valeur, l'avis d'un géologue compétent est souvent inestimable dans

l'entreprise ou la conduite des travaux de recherche; dans certains cas

assez fréquents, il empêchera souvent des dépenses inutiles d'ouverture

de fouilles en des points inutiles ou peu importants. De même, les

départements des mines de nos universités reconnaissent pleinement

la nécessité de fortes études géologiques et les derniers programmes

révèlent une plus juste appréciation de l'importance des problèmes qui

se rattachent à ce qu'on appelle maintenant la géologie appliquée.

On n'a jamais senti davantage la nécessité de connaissances géolo-

giques exactes, que lorsque Ferrier découvrit en 1896 le corindon dans

l'Ontario. Quand on se mit à étudier à fond les ouvrages alors existants

sur le corindon, il fallut admettre qu'on ne connaissait dans le monde

aucun gisement comparable à ceux-là, aussi bien par son origine que par

son étendue et par la nature de la roche encaissante. Des études critiques

et à certains points de vue complètes, intéressantes et précieuses, sur les

gisements particuliers du corindon, ont bien été entreprises et conduites

avec succ^ par de nombreux auteurs, aussi capables que zélés, mais

l'ensemble des faits recueillis n'est ni assez abondant, ni assez précis

pour permettre de se prononcer avec quelque autorité sur l'origine et les

associations du corindon. Ces auteurs ont d'abord envisagé le problème

presqu'uniquement au point de vue chimique; les renseignements qu'ils

donnent sur la façon dont les gisements se comportent sur le terrain par

rapport aux roches encaissantes sont si rares ou si imprécis qu'ils sont

plutôt décevants. En somme, les résultats de ces travaux, si intéressants,

si satisfaisants qu'ils soient pour les chimistes et les minéralogistes,

n'apportaient guère d'éléments nouveaux à la connaissance que nous
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avions des phénomènes compliqués et obscurs qui avaient donné nais-

nnce au corindon dans l'immense laboratoire de la nature.

Ainsi que le disait Lawson' même les livres d'enseignement les plus

réœnts, (antérieurs à 1903) ne traitent pas des roches ignées à corindon.

Dans la traduction d'Iddings de la "Physiographie microscopique" de
Rosenbusch (1900) on peut lire que "le corindon ne se rencontre jamais
dans les roches comme élément essentiel sauf cependant l'émeri qui,

accompagné d'oxydes de fer, forme des amas indépendants dans les

schistes cristallins. Dans les granités, gneiss, calcaires et dolomies
cristallins, il n'existe qu'à l'état accessoire et est accompagné de spinelle,

rutile et sillimanite." Dans les "Elemente Der Gesteinlehre" de Rosen-
busch (1898) on n'y mentionne spécialement aucune roche à corindon.

Zirkel* signale en ces termes que le corindon peut se présenter dans les

roches comme un élément normal: "le corindon, en paquets de petits

grains, est l'élément constitutif principal de l'émeri. D'autres fois, il

se présente, de loin en loin, comme élément accessoire, dans les granités,

dolomies et calcaires cristallins, et dans les amphibolites du noid-ouest
de la Silésie, dans les chloritoschistes de Nischne-Issetsk de l'Oural, et
dans le graphite de Mûhldorf près de Spitz dans la Basse Autriche. On
le connaît aussi à l'état de saphir bleu dans plusieurs basaltes où il

représente peut-être une ancienne inclusion liquide,—souvent accom-
pagné de rutile, spinelle et sillimonite. Un gisement remarquable est

le gisement au contact de la diorite, à Klausen dans le Tyrol. On a
également observé du corindon en inclusions exogènes, ou en amas
accessoires dans certaines roches éruptives, accompagné de cordiérite,

spinelle et andalousite; on en connaît en inclusions dans les laves andésiti-

ques de l'Eifel ou encore dans la tonalité. Il se présente aussi en grains
disséminés dans une phyllade quartzfère, comme produit de contact au
voisinage d'une diorite à quartz et mica du Val Moja. Le même mode
de gisement se retrouve dans le dyke de kersantite de Michaelstein dans
le Hartz."

On ne sera pas surpris que l'origine et le mode de gisement du corin-
don soient restés si longtemps dans le domaine des hypothèses si on se
souvient que pendant plusieurs années après la découverte du corindon
en Amérique tous les gisements importants ou exploitables se trouvaient
dans des territoires du Sud-Est des États-Unis qui n'avaient jamais été
envahis par les glaces. Les diverses hypothèses qu'on avait inises
pour expliquer sa présence dans certaines localités et dans certaines
conditions, n'avaient généralement pas de base assez solide pour être
acceptées ou pour être utilisées. Les premières observations et les pre-

BuU. Dfpwt. Gtel. Unir. Lab. III, n» S. p. 219-22a La plumadte, roche 1 oUgodaae et corindoo,
UrtidcSponiab Creek, Californie, Berkeley, Avril 1903.

' F. Zlrkel. Lehrbuch der Pétrographie 1ère Partie p. 416, Leliiig I89J.
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mières études furent nécesBairement entreprises dans des endroits où

s'étaient accumulés pendant des siècles des produits de décomposition

subaérienne, de sorte que la plus grande partie des roches en place étaient

cachées à la vue. Les a£9eurements visibles étaient généralement ù

décomposés quon n'en pouvait tirer que très peu de renseignement!

sur leur structure primitive et sur leur origine. Beaucoup de minéraux

constitutifs étaient évidemment des produits de transfonaations secon-

daires. De plus, il était impossible de débrouilla les relations tectuniques

véritables des roches en place, souvent cachées qu'elles étaient par un

épais manteau de terrains meubles.

Les auteurs qui se sont successivement occupés de ce sujet ont émis

la théorie que les gisements de corindon devaient se rattacher intimement,

d'une façon ou de l'autre, aux divers massifs de dunite ou de péridotite

qu'on rencontre à intervalles fréquents, tout le long de la chaîne des

Apalaches. Beaucoup de ces auteurs avaient remarqué (et ils en

avaient fait mention de tempe en tempe) que de gros amas de corindon

semblaient n'avoir aucune relation avec des massifs de dunite voisins;

mais ils considéraient l'existence de ces gisements comme exceptionnelle

et n'allant pas à l'encontre des observations faites sur les gisements

habituels. De plus, en cherchant attentivement autour de ces gisements

si particuliers au point de vue de leur voisinage géologique, on finissait

par trouver de temps en temps des représentants de ces roches magnési-

ennes basiques, et il suffisait de rencontrer un amas de ces roches dans un

rayon de plusieurs milles pour aussitôt en tirer une forte preuve de la

liaison avec le gisement, probablement au moyen de canaux souterrains.

Tous ceux qui ont étudié ces gisements appalachiens de corindon, ont

insisté à maintes reprises sur l'importance qu'il y avait pour le prospecteur

de suivre avec soin les bordures des massifs de dunite (ou chrysolite).

On admettait universellement que toutes les découvertes de corindon,

et surtout celles pouvant offrir un intérêt économique, devraient se trou-

ver, d'après les enseignements des observations antérieures, à la jonction

de ces roches magnésiennes basiques et des gneiss associés.

En 1872* C. U. Shepard décrivit assez longuement les gisements de

corindon et de chrysolite de la Caroline du Nord et de la Géorgie,

en donnant un ordre de succession de ce qu'il appelait des "strates".

Bien qu'il énonce l'hypothèse de l'origine sédimentaire des roches en-

caissantes, il ne donne aucune théorie explicative de la présence du co-

rindon.

Feu le D' F. A. Genth, qui fut un des premiers à s'occuper de la

question, consacra plusieurs années de sa vie à l'étude de la chimie du

corindon, de ses transformations et de ses associations minérales'.

Am. Jour. Se Se Ser. Vol. IV, 1872 pp. 10»-1 U; 17S-t8a

•"Canmdnm lu Aheretioni ud A»od«t«d MliMnto" Contiib. du Li^ Vvir. d« Ptoaiyl*. n* *>

U73. Proc Am. PhU. Soc. Vol. XIII, 1873, pp 361-406 (Review), Am. Jour. Se. 3rd Série». XV, l»'î.

pp. 461-462.
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Il parle en poMant et d'une façon générale de l'origine du corindon de la

façon suivante: "A la grande période qui vit m déposer les tiancs de chry-

lolite dmnnifère (ultérieurement muisformé en serpentine) une forte

quantité d'alumine se sépara et se déposa sous forme de corindon".

l\ véritable signification des feldspath» associés (surtout oligoclase,

andésine ou albite) lui échappe complètement; pour lui ce sont, comme les

aatres oofniMgnons nunéralogiques, des produits de décomposition

du corindon. A ce point de vue il écrit: "Il y a des cas où les feldspaths

se sont formés à partir du corindon, et ce sont très probablement la

majorité d'entre eux; mais en même temps une partie de l'alumien

recristallise sous forme de corindon que nous trouvons empriacmné dans
une gangue de feldspath."

Pour expliquer la présence de cristaux de corindon emballés dans de
la chlorite, le D' Gcnth écrit: "Il semble que ces cristoux se soient

formés après la transformation d'une grande partie du corindon primitif

en chlorite, comme s'il y avait eu un excès d'alumine prêt à entrer en
combinaison, mais ne pouvait pas se satisfaire par suite d'un manque
d'acide silicique et de bases; cet excès d'alumine aurait alors cristallisé

à nouveau à l'état de corindon."

Il est difficile de mettre en doute dans l'ensemble la précision et la

valeur des travaux de recherche chimiques du D' Genth, mais certaines

de ses conclusions sont loin d'être confirmées par les observations faites

en grand sur le terrain. C'< t ainsi que le D' Genth regarde les divers

dykes ou veines de corindon comme des couches, Undis que la dunite
voisine, que tous les auteurs considèrent comme d'origine ignée, est pour
lui un produit direct de dépôt au sein des eaux.

Le D' Sterry Hunt» en commentant ces travaux écrit; "Le D» Genth,
à rencontre de ses prédécesseurs, prend le corindoncomme pointde départ ;

en s'appuyant sur les divers faits relevés par les associations et les entou-
rages minéraux, il arrive à conclure que les minéraux acompagnant le

corindon en proviennent par épigénie; tels sont le spinelle, la tourmaline,
la fibrolite, le disthène, la paragonite et les micas divers, la chlorite et
probablement divers feldspaths. D'après lui de grands lits de schistes

chioriteux et micacés proviennent de la transformation de corindon;
même les couches de bauxite, si abondantes dans certains horizons
tertiaires, étaient autre fois du corindon dont elles proviennent par
mouvement rétrograde." Le D' Hunt qui eut l'occasion de causer
personnellement au D' Genth et d'examiner des échantillons caracté-
ristiques, conclut que "tous les phénomènes en question ne sont pas autre
chose que des exemples d'association et d'enveloppement minéraux.

V 'J*^
°' <'«""'» ^fftbei of CoruBdura wid H* Aandated Minenla. Proc. Nat. HtoU Soc BoKon.

V»l.XVI.l«73,pp.332.33ï.
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prédaément analogues aux association* de béryl et de tourmaline dans

les filons de granité des Montagnes Blanches."

T. M. Chatatd^ dans sa critique des conclusions du D' Genth men-

tionne que "les feldspaths calcosodiques présentent en général l'appa-

rence d'une gangue et non d'un produit d'altération." Il déclare égale-

ment que la damourite et la margarite se trouvent en emballage autour

du corindon; les contours de ces masses minérales reproduisent exacte-

ment les contours du cristal emprisonné, de sorte qu'on peut croire à

une vraie pseudomorphose. Cependant ces deux minéraux accompa-

gnent le corindon dans des conditions telles qu'il est difficile de concevoir

qu'ils en dérivent directement." La vraie signification de ces compagnons

micacés s'éclaire quand on lit la description des gisements de corindon de

l'Ontario.

J. Lawrence Smith' en décrivant les gisements de corindon dans les

péridotites de la Caroline du Nord et de la Géorgie expose que: comme

les gisements d'émerie d'Aae Mineure, les amas de corindon secomportent

comme s'ils avaient été formés par des phér <niènes de ségrégations ame-

nés par des attractions homogènes et chimiques."

C. D. Smith en 1875 met en lumière certains faits qui l'ont conduit

à admettre l'origine ignée de la dunite. En ce qui concerne la présence

de corindon dans les veines de chlorite, il déclare que "la chlorite semble

avoir cristallisé la première; quant à l'alumine qui constitue le corindon,

elle se trouvait évidemment à l'état de solution, et a dû imprégner la chlo-

rite en accompagnant des eaux thermales ou de la vapeur."*

A.A. Julien dans son travail sur les "couches de dunyte de la Caroline

du Nord."* regarde le corindon comme étant toujours un produit d'alté-

ration ou un produit secondaire. Il explique les divers produits d'alté-

ration par l'arrivée dans les fissures d'une solution de soude et d'alumine

dans la période de métamorphose et de décomposition. Il décrit

également les péridotites comme étant d'origine sédimentaire.

M. E. Wadsworth mentionne, dans son mémoire sur les roches à

olivine de la Caroline du Nord,* que le corindon est considéré comme un

minéral seccsndaire, à l'encontre de l'opinion du D' Genth pour qui le

corindon est un minéral primaire d'où beaucoup d'autres proviennent.

T. M. Chatard dans un bulletin intitulé "The Gneiss dunyte Con-

tacts of Corundum Hill, North Carolina, in relation to the origin of Co-

rundum"* fait une étude détaillée au point de vue chimique de certains

> GnelM, DuBite Contact* of Corundum Hill, Noith CaroUna, in relation to thc Origin of Corundum.'

BuU. n» 42, U.S.G.S. «87, pp. 62-63.

« Am. Jour. Se. 2ème Ser. Vol. X, 1»S0. p. 354; 3» Sér. Vol. XV 1873, pp. 180- 186.

« "Corundum and iw AMOciated Rock«" Rep. Geol. Survey, N.C. 187S, Appendiz D. pp. 91-9'.

• Proc. Nat. Hitt. Soc. Bonon, Vol. XXII, 1882. pp. 141-149.

• Science Vol. III. 1884, pp. 486-487.

• BuU. U.S.G.S. no 42. 1887. pp. 4S-63.
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échantillon» prélevés comme owactéristiquet de la xone de contact
entre les péridotitea et les giwiaB. S'appuyurt sur une aérie d'analyses
chimique», il montre que la magnésie cnrft «ans ewae et progresBivement
i meaure qu'on s'approdte de la péridotite; en même tamps la quantité
d'alumine diminue: Il diviae le» matériaux recuetKs en trois séries ou
groupes: les silicates d'ahtmine, les silicates duraino-magnésiens, et
les silicates de magnésie. L'ordre de succession au point de vue chimique
et le mode de gisement sur le terrain s'accordent tous deux. Fbur Cha-
tard, le corindmi est m minéral accessoire, souvent absent, et en tout cas
en quantité très variable quand il est présent. II forme balance entre
les silicates de magnésie et les silicates d'alumine qui ont produit la chlo-
rite et la vermiculite.

En se résumant, Chatard écrit: "Il est impossible, pour le moment,
de dire d'une façon définitive si la solution de soude et d'alumine
était chaude lors de la formation de ces minéraux."

Nous devons donc conclure que les gneiss peuvMJt fournir une solu-
tion al<aline d'alumine et la dunyte une solution de magnésie, sans
application de chaleur et peut-être sans adde."

Francis P. King dans un "Rapport préliminaire sur les gisements de
corindon de Géorgie"» décrit les relations géologiques qui unissent les
divers gisements de corindon de cet état et remarque que les gisements
se trouvent dans les veines qui recoupent les péridotites et leurs prtxluits
de transformations. Il énumère quatre types de ces veines,
qui ne différent légèrement entre elles que par la proportion ou le carac-
tère de certains minéraux, constitutifs; tous ces types sont d'ailleurs
d'origine très voisine et proviennent tous de phénomène pegmatitiques.
L'abondance des feldspaths calcosodiques et l'absence ou la rareté du
quartz sont remarquables; le caractère général de ces gisements les rap-
proche étroitement des gisements de p^^matites à corindon de l'Ontario.

En ce qui concerne l'origine du corindon, il maintient que son étude
est encore dans l'enfance. "Les savants n'ont actuellement rien autre
à nous offrir que des hypothèses, dont très peu supportent l'examen,
faute de base suffisante. Il nous faut donc être très prudent dans les
conclusions à frer des quelques faits que nous connaissons." Après
cette introduction qui traduit l'incertitude générale à ce sujet, il écrit
à la page suivante:

"Le corindon semble donc être essentiellement un minéral acces-
souje, dont la présence serait due à un excès d'alumine dans la masse
rocheuse, gneiss à chrysolite et gneiss à hornblende. U décomposition
de ces roches donne respectivement des silicates de magnésie, des sels
alpins et des ferro-silicates qui, grâce à l'acide carbonique des eaux de

' Bulletin n" 2, Geol. Surv. Georgia. 189*. pp. 75; 106-107.

f*'



if I-'

;<%

Ut

circulation. di«oudraient l'alumine combinée et par recriatalli-ition

donneraient tou» le* minéraux mentionnés comme compagnon du corin-

don; dan. le cas d'un excès d'alumine on aurait l'oxyde d aluminium

c'est-à-dire le corindon." ^ . . .. ,

Joseph Volney Lewis» dans son rapport sur !«' Corindon et «

rochrrLgnésiennes basiques de la Caroline du Nord Occidentale

fait remarquer que "jusqu'à présent, tout ce que nous «avons de la gran-

deur et de la ïaleur des gisements de corindon vient de l'expénence

c'est-à^i« de travaux de prospection et d'expkMtation. " «te e

reconnaît la valeur des travaux de Chataid, de Julien Shepard. Gen h et

d'autres, mais il déclare "qu'on n'a rien fait pour embrasser toute la

question, si bien que les diverses théories qu'on a proposées pour expliquer

rorigine du corindon et des roches qui le contiennent, ont laissé entière-

ment de côté beaucoup de faits que seul un relevé soigné de txjute la

région aurait pu fournir. On peut difficilement espérer avec les travaux

artuels donner une réponse finale et même satisfaisante à la question

d'oririne car il est difficile de débrouiller clairement les problèmes que

soulèvent ces gisements, dans une région aussi tourmentée et aussi

profondément métamorphisée que celle qui nous occupe.

Le professeur John W. Judd écrit ce qui suit au sujet de 1 origine

de rubis de Burma». "Les gneiss à pyroxène contiennent une grande

quantité de feldspath basique instable (labradorite ou anorth.te que

radde chlorhydrique sous pression, mais en très petite quantité, trans-

forme facilement en scapolite; la scapolite à son tour se décompose en

silicates d'alumine hydratés divers et en calate. ._,,,. ,.

Alors que les calcaires se sont formés à partir de feldspaths

basiques, les silicates d'alumine en se combinant à l'eau peuvent également

être attirés par des acides sulfurique, chlorhydrique, borique ou fluor-

hydrique, agissent à basse température; les sels d'alumine amsi formés

se décomposent très facilement: de l'oxyde d'alummium hydraté (dias-

pore. gibbsite. bauxite, etc.) peut prendre naissance fo" q»*^/!^";

ïautres conditions de température et de pression, cest 1 oxyde anhydre

qui se forme; L'oxyde mis ainsi lentement en liberté, Pfut prendre 1
éta

cristallin et donner naissance au corindon. La cnstallisation de l oxy^e

d'alumine dut se faire à haute pression, mais probablement à des tempe-

rature modérées; on en a une preuve par ce fait que les cristaux contien-

nent des cavités chargées, non seulement de solutions sursaturées de

chlorures, sulfates, etc., mais encore, dans certains cas de gaz carbonique

liquide qui reste liquide à toutes les températures ordinaires au dessous

de la température critique particulière à ce corps."

iBiill«tliin»!l.Geol. Sur». NorthCarolina. 1896.p.ia
j M-.mnmtioiii

A contribution to thc HIttory of Corundum i»r C. Btrriniton Brown uxl Prof. J. W. juoo. r

of Uie Roy. Soc. London. Vol. 187. (1896) A. pp. 218-22S-Ï26.
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Toutes cca théories oat cependant été émises & une époque où
n'emtaient pas ou où on ignorait les résultats apportés par de nombreux
et brillants chercheurs qui s'étaient atUchés à étudier la formation du
corindon, notamment au adn de magmas artificiels et à démontrer l'ori-

gine ignée de certains gisements métalliques.

L'application sans cesse crdssante du microscope aux recherches
ninéralogiques de précision a donné naissance à la science pétrographique.
La pétrograi^es ont montré, surtout dans ces vingt dernières années,
une activité extraordinaire et ont formé un trait d'union entre les miné-
ralogistes et les géologues. L'influence de la pétrographie sur la minéra-
logie a été bien mise en lumière par la publication de monographies miné-
ralogiques dans lesquelles on a étudié les grands phénmnènes qui reliaient
entre eux les minéraux, tels que l'origine, la parenté et le mode de gise-
ment. De plus, au point de vue géologique, un des développements
les plus significatifs de la pétrographie correspond à la naissance de l'hy-
pothèse comme sous le nom de "différendaticm magmatique." Cette
doctrine, qui touche de si près à la genèse des roches ignées et des miné-
raux qui les constituent, peut se résumer en ceci que dans un magma
visqueux ou liquide, c'est-à-dire dans une masse rocheuse fondue, il se
produit une division ou différenciation en plusieurs parties distinctes au
point de vue chimique ou minéralogique, chaque partie, en se refroidis-
sant, donnant un type particulier de roche.

Avec ces méthodes de recherches pétrographiques sans cesse plus
parfaites, et devant ces découvertes, il n'est pas étonnant que parmi les
problèmes les plus intéressants et les plus heureusement attaqués se
trouve le problème de l'origine du corindon, ou de l'oxyde d'alumine
cristallisé. Ainsi que nous l'avons dit, on croyait généralement, avant les
grands travaux et les recherches expérimentales de Vogt,» Lagorie, et
Morozewicz sur la formation de minéraux dans les magmas fondus, que
l'alumine libre s'engendrait à la suite de phénomènes accidentels ou secon-
daires peu clairs, et par suite pas très faciles à expliquer. En 1895,
le professeur A. Lagorie* insista fortement sur l'origine ignée du corindon
et signala qu'il connaissait l'existence de corindon dans des roches ignées
de types et de compositions très diverses telles que les granités, pegma-
tites, trachytes, andésites, basaltes, néphélinites et péridotites. Sa
cristallisation à l'état libre au sein d'un magma igné était entièrement
semblable à celle des autres oxydes ordinaires.

h peu près à la même époque Joseph Mortjzewicz de Varsovie' fut
amené à entreprendre des expériences sur le développement du corin-

'Zeit. FOr. Pr»k. Geol. n" 1, 4. 7. 1893.

ÎM-nT"*'"'
''°™'^' ^"^ Vttbrrituai UBd Hcrfcinft." Zeit. far. Kry«; Vol. XXIV (JW5). pp.
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don et d'autres minénin allié* dans kt magmai artifideto, parce qu'en

cherchant à produire certains type, rocheux, il obtenait d« amas cns-

talliaét extr«mement riches en corindon et en tpinellet. Il isota cea min-

éraux et les analysa ainsi que le reste de la matière, ou gangue, dans lequel

ils étaient emprisonnés. Il trouva que U liqueur mère ou menstrum avait

la composition moléculaire caractéristique des feldspaths. Il en conclut

que lorsque l'alumine est en excès par rapport à cette composition

moléculaire, elle a tendance à crisUlUser uniquement sous forme de

corindon ou de corindon et spinelle. la quantité de spinelle dépendant

de la quantité de magnésie présente dans le magma.

De ce côté de l'Atlantique on fit tout d'abord, peu attention à ces

résultats, convaincu que l'on était que le corindon provenait d'une série

de causes accidentelles, à la suite des recherches de Julien, de Genth, de

Chatard, etc. Ce n'est qu'après la découverte et la description des

gisements de l'Ontario, et la publication du mémoire de Pratt sur

•'l'origine du corindon associé aux péridotites de la Caroline du Nord"'

que l'on se préoccupa sérieusement de la question.

En signalant l'existence de certains cristaux de corindon dans les

dykes basiques de lamprophyres de Yogo gulch, Montana, (lamprophyres

formés surtout de biotite et de pyroxène) le prof. L. V. Pinson écnt.

"Par la netteté de leurs contours extérieurs, et par leur distribution

générale, ces cristaux se présentent comme ayant cristellisé au sein du

magma, avec autant de certitude que les phénocristaux bien formés de

feldspath au milieu de porphyres révèlent leur origine." Il explique U

présence du corindon en supposant que le magma primitif a dissous une

partie des schistes argileux du district et qu'il s'est ainsi constitué des

plages locales très riches en alumine, qui en refroidissement ont laissé le

corindon se séparer à l'état de cristaux.

Le professeur W. G. Miller» après avoir étudié avec soin les gisements

de l'Ontario, en arrive à la conclusion que le corindon était un élément

original de la syénite et écrit: "Il ne me semble ras plus nécessaire d'es-

sayer d'expliquer la présence de corindon dans la syénite par la dissolution

de blocs de roches très alumineuses qu'il est nécessaire d'expliquer la

présence de silice libre dans le granité par l'absorption de roches très

siliceuses.

De mon côté, dans ma première description des gisements de l'On-

tario, j'écrivais:* "le corindon fut un des premiers éléments à cristalliser

dans le sein du magma, à une époque où la portion résiduelle, plus acide,

1 Am. ioiirn. Sr. 4th. Sériel. Vol. VI. 1898, pp. «-6J.

• On the conudum bearing tock Irom Vogo Gulch. Montm»" Am. Jouni. Se 4èine Sent, oi. '

1897, p. 42-3.

• Ann. Report Bureau of Mine». Ont. VoL VII. 1898. pp. 21i and 226.

« Kapp. iomm. Comm. géol. du Can. 1897. p. 52.
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était encore en quantité luffiMuite pour former lea grands gisements

qu'on peut voir dans les dykes de pegmatit*; qui marquent le stage

final du fdiénomène de consolidation."

Thomas HoUand* nous a donné une dtacription très détaillée des

piements de corindon de l'Inde. Parmi les descriptions les plus intéres-

Mntes et les plus satisfaisantes, il faut dtvr celles des gisements du
district de Coimbatore, dans la présidence de Madras. Là le corindon

te rencontre dans une syénite rose à gros grain, composée essentiellement

de microperthite (orthose et albite) et de corindon. Les minéraux
accessoires sont de la biotite, de la muscovite, de l'apatite bleu foncé,

du zircon, du spinelle zindfère (automolite) et un chrysobéryl à enduit

jaune soufre. Les roches plus finement grenues contiennent souvent un
grenat rouge, de la magnétite, et des spinelloîdes noirs. Il n'y a générale-

ment pas de quartz; s'il y en a, c'est toujours en très petite quantité.

Le corindon est en gros cristaux tabulaires à six pans, atteignant parfois

un demi pouce de diamètre. Les roches qu'on rencontre dans le pays
peuvent se classer comme suit:

(a) Une classe très alcaline, relativement riche en silicates ferro-

magnésiens, donnant naissance aux diverses formes de syénite à néphéline.

(b) Une classe sursaturée d'alumine et pauvre en protoxydes

ferromagnésiens, formant les roches à fddspath, corindon et chrysobéryl

(c) Une classe à peu près intermédiaire entre (a) et (b), comprenant
les laurividtes et

(d) Les produits finaux siliceux, formant probablement les peg-

matites addes associées qui contiennent des aiguemarines (béryls) et

des veines de quartz.

On regarde l'ememble de ces roches comme ayant toutes une origine

commune et comme provenant de la différenciation d'un magma très

alumineux et très alcalin. Ces types, différents au point de vue pétro-

logique, appartiennent tous à une même province pétrographique, qui,

en l'état actuel de nos connaissances est d'âge archéen. Il faut signaler

qu'à rencontre des gisements de l'Ontario, on n'a jamais rencontré de
corindon dans la syénite à néphéline.

Holland mentionne également des gisements qu'il croit être du
corindon, dans une roche à anorthite (indianite) provenant de Salem,
district de Madras; cette roche est célèbre parce que c'est celle sur
laquelle le comte de ik>union a édifié son mémoire sur le corindon,
lacroix' qui a étudié au microscope cette roche, et une roche analc^ue
de Ceylan, a fait mnarquer que ces roches contenaient non seulement

Bd. Put 1, Corandum IM7. Mem. G«>l. Surr. lad. Vol. XXX. Pan 3 pp.
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<k l'anorthite, mais de la hornblende, du grenat, de la ecapolite, du

pyraxènr de l'épidote et un nouveau minéral auquel il a donné le nom

de fouquéite et qu'il regarde comme un dimorphienie de la zoisite. La

roche de Ceyian contient «i outre du aphène et de la caldtc. De plut

Holland expose que let saphira de Cathmire m aont développée dans une

pegmatite qui, en jÀv» du quarU, du feldepath et d'une petite quantité

de mica foncé, contient de* critUux bien développés de tourmaline, de

l'euclase vert clair, de minuscules grenaU rouget et det crmuux de saphir.

Cette pegmatite traverse un gneiaa schisteux foncé contenant du feldt-

path blanc, beaucoup de mica noir et en certains tndroits, une multitude

de grenats bruns et rouge foncf

.

Thomas H. Holland,» en traitant de l'origine du corindon de l'Inde,

écrit: "Ce minéral semble avoir cristallisé parmi les premiers élémenti

qui constituent la roche où on le trouve. Il ne semble y avoir aucune

raison à priori pour admettre pour le corindon, tiément constitutif

d'une roche, une explication différente de celle qu'on admet pour ki

autres oxydes simples qui se rencontrent précisément dana les ménia

conditions. " Holland insiste encore sur cette théorie, après son étude

critique détaillée des gisements de corindon des syénites du district de

Coimbatore, dans la présidence de Madras. Il écrit en effet* "Le corin-

don se présente dans les roches à feldspath comme un élément primitif

normal; les cristaux ont des contours idiomorphes et aont emballés dans

les matériaux feldspathiques sans aucune bordure de réaction sensible."

Il y a donc une similitude extrêmement frappante de composition

et d'âge entre les roches à corindon de l'Inde et celles de l'Ontario.

Cette similitude a été ultérieurement bien mise en lumière par les récenti

travaux d'HoUand et Walker, de la Commission géologique de l'Inde.

J. H. Pratt* dans son sommaire des gisements de corindon des

États Unis dit: "Dans ce mémoire, nous soutenons que le corindon se

trouvait maintenu en solution au sein de la masse fondu de péridotite,

lorsque cette masse a envahi la roche du pays, et que le corindon fut un

des premiers minéraux à se séparer lorsque la niasse commença à se

refroidir. Dans ces magmas fondus, ce sont les minéraux les plus basi-

ques, comme le corindon et la spinelle, qui se sépareraient les premiers,

et la séparation se ferait d'abord sur les bords, qui sont les premiers à

se refroidir.

Des courants de convection auraient alors amené dans cette zone

marginale une nouvelle quantité de matériaux alumineux, qui, à leur

arrivée dans cette zone, auraient cristallisé et laissé l'alumine se séparer

à l'état de corindon."

> BcooonUc Gaolofy of India, 2ème Ed. Put I. Cor.oH jm, 1897, pp. 7>79.

• Mcm. GcoL Sorv. Ind. Vol. XXX, Pkrt 3, p i«x;

• BuU. B> 2fi9, VS O.S. 1906, pp. 81-S2.



Il poumit paraître, en effet, ringulier de ne pis trouver de corindon
d«M le OMMif principal de cet una« ignés, ai le corindon est un produit
de différenciation du magma péridotitique. Pratt> et Lewis ont toui deux
mentionné qu'on ne oonnaiaMÛt qu'un eeul cas de cristal de corindon
dans une dunite (mine Egypt, Comté de Yancey, Caroline du Nord)
qui ne soit pas accompagné de produite de décomposition. Ce serait

en effet singulier, si la théorie de Pratt était exacte, car les minéraux
provenant de phénomènes de différenciation sur les bords des massifs
ignés se retrouvent généralement au milieu des massifs.

Il est regrettable que les deux descriptions de Pratt et de Lewis,
évidenunent préparées avec grand soin, manquent de détails tout à
fait essentiels, et cela avec raison, ainsi que nous l'avons dit. Avant
de commenter ou de critiquer leurs résultate, on doit tenir compte de
tous ces faite. Les roches de cette zone cristalline des Appalaches du sud
sont tout A fait semblables à celles de l'Ontario central. On y trouve
abondamment des gneiss à sillimanite et à quartz qui sont évidemment
d'origine sédimentaire et qui sont interfoliacés au milieu d'autres gneiss,
ou qui recoupent d'autres gneiss aussi bien addes que basiques. Beau-
coup de ces derniers gneiss sont indubitablement d'origine ignée et cer>
toin» d'entre eux, comme par exemple ceux de l'Ontario, appartiennent
très probablement au type alcalin de la série tr^ alumineuse. Jusqu'à
présent on n'a fait sur eux aucune étude pétrographique ou chimique
détaillée, et c'est très nécessaire si on veut pouvoir les comparer avec
ceux de l'Ontario. Il sera très difficile d'arriver à séparer sur la carte
ces deux catégories de gneiss, mais on peut supposer avec quelque
raison, que les levés de détail nous apporteront de précieux renseigne-
ments sur leur composition minéralogique et chimique en même tempe
que sur leurs véritables relations et ressemblances.

Holland* critique ces conclusions en ce qui concerne le développe-
ment du corindon dans les péridotites de la Caroline du Nord et fait

remarquer que les expériences de Morozewicz, loin d'apporter des preuves
nouvelles à cette théorie, met en lumière nettement que "la formation
de corindon est indépendante de la basicité du magma, alors que, en pré-
sence de magnésie, le corindon ne se forme que lorsqu'il y a assez d'alumine
présente pour saturer la magnésie, à l'état de spinelle."

J- J. H. TealH dans son mémoire sur l'histoire naturelle de la cordié-
nte et de ses compagnons "est également très sceptique sur la théorie
de Pratt, mais il considère que la question n'est pas résolue. Il cite
également à l'appui Morozewicz qui trouva, dans ses expériences sur lea
magmas acides et magnésiens, que les silicates de magnésie sont rares

' BuH. n» 2M, U.S.C.S. IWM. p. M. Bufl. II. N.C.G.S. I«96. p. 6a
' Zdt. Fflr KtyH. XXIV, IS9S. p|>. ISI-IM; Mem. GeoL Surv. Ind. Vol. XXX Pt. J. WOI. pp. 2(»-2ia
•ProcOol. A»ocVoLXVI.P»it2.II9».p.72.
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ou absents dans les amas qui contiennent du corindon. Presque toute

la magnésie s'est combinée à l'alumine pour former des spinelles et ce

n'est que lorsqu'il y a un manque de magnésie qu'il se produit du corindon.

De plus, dans les magmas contenant plus de silice qu'il n'en faut pour

former les feldspaths, c'est de la cordiérite qui apparaît; comment donc,

se demande Teall, de l'alumine cristallise-t-clle au sein d'un magma

silico magnésien ? Pourquoi ne se forme-t-il pas au contraire du spinelle

et de la cordiérite.

Teall propose d'expérimenter la solubilité de l'alumine dans un

magma de péridotite ou de dunite; l'alumine devant alors, d'après la

théorie de Pratt, se séparer à l'état de corindon. Lawson» en commentant

également la description de Pratt s'exprime ainsi: les grands gisements

de corindon associés à la péridotite de la chaîne Apalachienne et décrits

par Pratt semblent être des produits de concentration près de la zone

contact, et seraient plutôt d'origine secondaire que d'origine ignée

primitive."

La présence du corindon signalée par Pratt* dans une syénite d'un

gros contrefort entre les rivières Gallatin et Madison dans le comté de

Gallatin, Montana, rappelle beaucoup les gisements analogues de

l'Ontario, de l'Inde et de la Russie. Le faciès normal de la roche est

un peu gneissoïde; le corindon s'y trouve finement divisé en petits grains

et cristaux empâtés dans une gangue essentiellement formée d'orthoclase

et de biotite. Dans le faciès pegmatitique, les gros cristaux de corindon

varient d'un pouce à huit pouces de longueur et on en a rencontré quel-

ques-uns qui pesaient jusqu'à 2 livres. Les faces les mieux développées

sont celles de la zone du prisme. La couleur varie du gris bleuâtre à

l'incolore. La proportion de corindon est forte; certaines petites veines

sont du corindon presque pur; les grosses en contiennent de 10 à 70

pour cent. La syénite à corindon forme une bande de 8 à 10 pieds de

large et peut contenir en moyenne de S à 10 pour cent de corindon.

En Russie, Morozewicz a décrit une roche à anorthite et corindon

contenant, en outre, du spinelle et de la biotite, et, comme produits

accessoires, de l'apatite et du zircon.

Les produits de formation secondaire sont de la muscovite, de la

chlorite, du kaolin et du minerai de fer chromé. Les éléments primitifs

ont cristallisé dans l'ordre suivant au sein du magma; zircon, spinelle,

corindon, anorthite et biotite. Cette roche, que Morozewicz a proposé

d'appeler "Kyschtymite"» se rencontre en stocks ou en très gros dykes,

accompagnée de granité et de serpentine, au voisinage de la rivière

Borsowka, ausudd'Ekaterinebourg, dans les monts Oural. Elle se présente

1 BuU. Dept. G«ol. Univ. Cal. Vol. III. n» «. p. 221.

> BuU. n<> 269, U.S.G.S. 1906, pp. 48 et 133.

• D'après le drittrict de Kytiehtym dans ta monté Oural, oO •« trouve cette roche.
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avec un grain moyen ou fin, et c'est au milieu d'une grisfitre que l'on
aperçoit les cristaux de corindon, tantôt en longs prismes hexagonaux,
tantôt en petites pyramides. Cette pftte d'anorthite fut une des premiè-
res gangues qu'on ait décrite pour le corindon, et une de celles qui a
attiré le plus l'attention des géologues; par contre c'est une des plus
rares. On en a signalé également dans l'Inde et aussi dans l'Ontario,
mais partout cette roche particulière est évidemment beaucoup moins
répandue que les syénites et les anorthosites acides à corindon.

A côté de cette roche à anorthite, Morozewicz a décrit d'autres
types de roches riches en corindon, qui sont plus acides et qui ressemblent
très étroitement aux types analogues qu'on a décrits récemment dans le
Montana, l'Inde et l'Ontario. Ce sont des roches feldspathiques,
particulièrement acides, auxquelles il donne le nom de pegmatites à
œrindon et syénites à corindon. Le feldspath y est presque toujours
de la microperthite, composé d'orthoclase et albite souvent maclés
Carbsbad. Le feldspath enchâsse de longs cristaux hexagonaux de
corindon bleuâtre qui parfois atteignent 4 pouces de longueur par près
d'un demi pouce de largeur. En outre du corindon, cette gangue de
feldspath contient de petits cristaux de rutile et des espèces de courts
bâtonnets d'apatite et de zircon. Comme produit secondaires, il y a
du kaolin et de la limonite. Quelques petits prismes brillants et d'un
noir opaque minéral inconnu apparaissent également au milieu de
l'orthoclase et du corindon.

La syénite à corindon est essentiellement composée de corindon,
d'orthose et de biotite et forme des ségr^ations au milieu du granité;
certaines variétés sont riches en biotite et d'autres pauvres. Dans les
premières variétés le corindon est en larges plaques foncées, tandis que
dans les dernières il est en courts cristaux prismatiques d'une couleur
bleuâtre. On considère que le corirdon joue là le rôle du quartz dans
les granités ordinaires.

On n'a encore jamais trouvé de corindon dans la syénite à néphéline
(miascite), mais comme cette roche fait partie du même complexe igné,
et, par son origine, se rattache, suivant Morozewicz, aux roches habituelle-
ment riches en corindon, il est raisonnable de supposer qu'on pourra
trouver une syénite à néphéline contenant du corindon.

Morozewicz considère que la plus grande partie des roches ignées
sont des produits de magmas alumino-siliceux, et, en partant de ces
deux éléments, il divise les roches en deux groupes qu'il désigne respec-
tivement par A et B.

Groupe "A".

(1) Magmas sursaturés d'alumine tels que les syénites à corindon.
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(2) Magmas saturés d'alumine, tels que les syénites.

(3) Magmas non saturés d'alumine, teb que les gabbros.

Groupt "B".

(1) Magmas sursaturés de «lice, tels que les granités.

(2) Magmas saturés de silice tels que les syénites.

(3) Magmas non saturés de siUce, tels que les syénites à néphéime.

Il serait imprudent, dans l'état actuel de nos connaissances d'affirmer

catégoriquement que le corindon doit être considéré comme un élément

primitif de certaines roches ignées. On peut concevoir, et c'est même

probable, que certains gisements de corindon sont secondaires, mais les

travaux de ces dernières années ont montré l'existence de gros amas

de roches très alumineuses, du type syénite ou gabbro, dans lesquels le

corindon est un élément essentiel et très important. Ces gisements ne

sont pas limités à une seule localité; on les a signalés et décrits avec

détail en Russie, aux Indes, en Californie, dans le Montana, dans le

Colorado et dans l'Ontario. On sait aussi qu'il existe dans la chaîne

des Apalaches des roches de composition semblable, couvrant probabk-

ment de très grands territoires.

A côté de ces gisements de corindon, qu'on doit considérer comme

issus directement et sans intermédiaire de magmas silico-alumineux, auss

bien naturels qu'artifideU», il existe des gisemc.ts dans lesquels le corindon,

provient de phénomènes métamorphiques de contact autour de certains

massifs ignées. Le corindon se rencontre ussi en inclusions dans

certaines roches plutoniques, dykes, produits volcaniques, laves et

conglomérats. L'origine ignée du corindon étant prouvée, il semble

raisonnable d'admettre qu'un certain nombre de gisements erratiquM

de corindon sont des produits de cristallisation de magmas.

Les résultats des brillantes expériences synthétiques et des travaux

de Joseph Morozewicz, bien que publiés seulement en 1899, sont bien

antérieurs aux conclusions que nous venons d'énoncer et qui proviennent

de l'examen de gisements naturels de corindon. Ces expériences, qui

durèrent près de six ans. et qui furent faites dans un four Siemens de

verrerie de Varsovie, apportent une expUcation complète et rationnelle

des phénomènes qui accompagnent la formation du corindon dans les

magmas feldspathiques ou syénitiques. Par ces expériences. Morozewia

non seulement démontre l'origine ignée du corindon, mais encore, indique

clairement les particularités de composition de la roche mère encais-

santé.'

La simplicité des gisements canadiens de corindon, qui forment en

pet. M^Ttome XVIII Vol. 12 et 13 pp. 1-90. 105.2«i WptancheMSM. Re»» J«r T. A. J«g». m.

Joum. <rf GeoL VoL VII. 18». PP. 30M1J.
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fflême temps un tout complet, le caractère de fraîcheur et de conservation
des minéraux associés, enlèvent immédiatement tous les doutes sur le

caractère igné et primitif de ce minéral. Toutes les analyses chimiques
qu'on a faites confirment remarquablement l'accord entre les gisements
naturels de corindon et la loi énoncée par Morozewicz à la suite de ses
observations sur la façon dont se consolident les magmas artificiels.

Morozewicz a montré par l'expérience directe que dans les magmas
sursaturés de silice et d'alumine, dont la composition générale est RO,
m AliQi, n SiOi (où R- K«, Nai ou Ca et ou n - 2) tout l'excès d'alumine
se sépare soit à l'état de corindon, s'il n'y a pas beaucoup de MgO ou
de FeO, et si n n'est pas inférieui à 6; soit à l'état de sillimanite et corindon
a n est supérieur à 6; soit à l'état de spinelle ou spinelle et corindon si

le magma est riche en magnésie et si n est inférieur à 6; soit à l'état de
cordiérite ou de cordiérite avec un ou plusieurs autres minéraux, si le

magma est riche en magnésie et si n est supérieur à 6. L'absence de
'.rrindon dans les syénites à néphéline de l'Inde s'explique, pour HoUand,
par le fait que ces roches contiennent trop de FeO et de Mgo, ainsi qu'on
peut s'en assurer par l'analyse. Pour lui, l'abondance de fer et de
magnésie dans la syénite à néphéline, et la rareté de ces mêmes minéraux
dans la syénite à corindon, suffisent à expliquer l'abondance d'alumine
libre dans cette dernière roche et l'absence dans la première. On observe
une même pauvreté en fer et alumine dans les syénites canadiennes à
corindon, ce qui avec la h^ute ïc!>eur en alumine du magma, explique
le développement du corindon dand leur sein.

Nous donnons ci-dessous, d'après les analyses, la quantité molé-
culaire des divers oxydes dans les roches à corindon du Canada, ainsi
que dans les syénites et pegmatites à corindon de la Russie et de l'Inde;
il en sera facile de faire la comparaison.

Le rapport de KiO à Na,0, en molécule, varie de i à i dans les

anorthosites à corindon. Dans les pegmatites à corindon de la Russie

CaO+KK5

Pegmatite à corindon
•* ;niatjte à corindon
Pegmatite à corindon
Syénite à corindon
g^faite à corindon
numasite

(Anortboùte à oligochae)
Raglanite

(Anorthosite à oligodase)
Dungannonite

(Anorthoaite à Andéiine)
uaigmontite
Aaortliosite

(Anorthoaite à Bytownite)
Kyfchtymite

_ (Anorthoaite > anwthite)

.- 1

.- 1

.- 1

.- 1

AltOt SiOi

2 - Ontario
3 > Inde
5 — Rufiai'

7 m Canada
9 - Rusaie
5 — Californie

4.3 « Canada

4-2 m Canada

2*8 - Canada
2-6 •• Canada
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ou du Canada, il «t à peu près de I. Dat.8 les syénites à corindon du

Canada, il est de è- Nous ne possédons aucune analyse de pegmatite

et de syénite à corindon de l'Inde, mais l'analyse du feldspath seul,

qui est au moins de composition très anale, ae à celle de la roche, corindon

déduit, montre que la potasse est à la soude dans le rapport de 1 a 5. Le

rapport de l'AljOi, total à la somme des autres bases: CaO, Na,0, K,0

est de I ou très légèrement supérieur à I. Ce sont des nombres qui

correspondent parfaitement, d'après la loi de Morozewicz que nous avons

déjà exposée, à la dissolution de l'alumine dans les magmas et à sa

cristallisation sous forme de corindon. Parmi les alcalis, c'est la soude

qui domine généralement, et aide ainsi à la mise en solution de l'alumine.

Il y a habituellement un excès de magnésie et d'oxyde ferreux par rapport

à ce que permettrait (OS) la loi de Morozewicz, mais ces oxydes ont aidé

à la formation des quelques cristaux de biotite et de magnétite que ren-

ferme la roche. On pourrait alors s'attendre à ce que cet excès de magné»»

et d'oxyde ferreux donne naissance à du spinelle qui accompagnerait le

corindon, mais le spinelle est plutôt rare comme compagnon du corindon

canadien. Il n'est donc pas improbable, comme le fait remarquer

Tîolland, que la loi de Morozewicz ne représente pas toute la venté, car

les roches à corindon contiennent, en certains endroits, de la magnétite

er quantité bien suffisante pour absorber plus de 0-5 pour cent de FeO.

S'il y a du Fe,0„ il se forme de la magnétite de préférence à l'hercynite

(FeO, AljOi), Holland signale qu'il a souvent trouvé ces deux minéraux

en association, la magnétite étant enchâssée dans l'hercynite, ce qui

indiquerait que FeO, Fe,0, se formerait avant FeO, A1,0,. Ce nat

cependant qu'en quelques endroits que la magnétite est abondaiite

dans la syénite à corindon. En moyenne les analyses donnent moins

de 5 pour cent de Feo.

La formation du corindon (au moins dans les conditions de l'expéri-

ence) ne dépend pas, d'après Morozewicz, de la basicité du magma,

mais de la quantité d'alumine par rapport à la somme des autres bases,

de sorte que le point de saturation d'un magma silice-alumineux pur

pour l'alumine peut se prédire avec une très grande approximation.

Dans un magma d'anorthite pure, la limite maximum pour l'alumine est

d'environ 36-5 pour cent; dans la néphéline, 32 pour cent; dans la by-

townite, 33 pour cent; dans la labradorite 27-30 pour cent; dans la

microperthite 19-22 pour cent; dans l'albite 19-5 pour cent, le tout

environ. Il faut faire attention au fait que la valeur moléculaire de U

soude doit être plus grande que celle de la potasse, car Morozewicz a

trouvé que si l'alumine se dissout très bien dans un aluminosthcate de

soude fondu, elle est insoluble dans un aluminosili-ate de potasse;

l'introduction de soude dans ce dernier silicate accroît rapidement son

pouvoir dissolvant, ce qui est évidemment une qualité ««enUelle pour
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pennettre ensuite la séparation de l'alumine à l'eut de corindon. A
l'analyse, Holland trouve que le feldspath des environs de Sivamalal,

dans l'Inde, est un mélange d'albite et d'orthose. Comme ce mélange
de feldspaths constitue la masse imncipale de la roche, il satisfait, en
tant que magma, au:: conditions indiquées par Morozewicz et doit être

saturé par une plus petite quantité d'alumine que le magma de néphéline.

Cette remarque seule permet de comprendre qu'on trouvera moins de
corindon dans une syénite à néphéline que dans une roche feldspathique,

dans le cas où ces deux roches seraient semblablement saturées d'alumine.

Il faut ajouter, de plus, que les conditions, en ce qui concerne la présence

de la magnésie et de l'oxyde de fer, sont dépassées dans les types domi-
nants de syénite à néphéline de Sivamalal. La présence de quantités

considérables de minéraux ferromagnésiens dans la syénite à néphéline

et l'absence remarquable des mêmes minéraux dans la syénite à corindon
associée suffisent à expliquer que cette dernière roche peut contenir

de l'alumine libre tandis que la première n'en contenait pas.

On pourrait sans doute fournir des explications analogues de
l'absence de corindon dans les gisements russes de syénite à néphéline,

mais dans les deux cas on peut prédire avec une certaine sûreté que des
explorations plus étendues révéleront la présence du corindon dans les

deux pays dans des roches plus étroitement associées à la syénite à
néphéline que la syénite sodique rouge. La découverte des premiers
gisements de corindon dans la syénite à néphéline de la localité primitive

du canton de Raglan, fut réellement fortuite, car ces affleurements
avaient d'abord attiré l'attention par les magnifiques cristaux de sodalite

qu'ils contenaient. Avant cette découverte l'étude détaillée du terrain

n'avait fait qu'accentuer l'impression que toutes ces syénites avaient
des origines très voisines; la découverte de corindon dans des conditions
semblables et au sein de types rocheux divers apporta une nouvelle et
forte preuve de la justesse de cette théorie. En étudiant avec soin les

localités voisines, on se rendit bientôt compte qu'il y avait également
du corindon dans les syénites à néphéline des autres localités de l'On-
tario qu'on avaient examinées auparavant avec détail, mais sans s'occuper
particulièrement de la question corindon. Bref, le résultat de ces recher-
ches amena à conclure que la présence de syénite à néphéline dans un
district est un indice très favorable de l'existence de corindon. On
peut remarquer que la tendance très nette à la différenciation et par
suite à la grande variété de types des roches à néphéline est un fait

pétrographique bien connu maintenant, de sorte qu'on peut espérer
trouver du corindon dans les affleurements de syénite à néphéline et de
roches associées de l'Inde et de la Russie, et particulièrement dans des
types rocheux qui ont une compositicn mieux en accord avec la loi

fomiulée par Morozewicz.

^mi
tfti

ftr
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CHAPITRE XII.

DISTRIBUTION DU CORINDON.

On trouve l'oxyde d'aluminium dani le monde entier, soit sous forme

de pierres prédeuses comme le rubis et le saphir, soit sous forme de

corindon ou d'émeri utilisé comme abrasif. Ses modes de gisements «

ses associations ont donné naissance à une volumineuse littérature en

toutes les langues dont beaucoup d'ouvrages sont diffiales à atteindre.

U description résumée que nous donnons d-dessous de la distribubon

géographique de ce prédeux minéral est nécessairement incomplète,

mais nous croyons y avoir fait entrer la plupart des gisements connus de

corindon, et notamment ceux qui ont une importance industrielle.

Il suffit de jeter un coup d'oeil sur la liste des pays dont nous parlons

nous se convaincre que, contrairement à l'opinion habituelle, le minéral

corindon se trouve presque partout, et même en certains endroits avec

abondance.

CANADA.

En outre du rubis et l' u saphir découverts par le D' T. Steny Hunt

en 1847 dans les calcaires cristallins de Nortii Burgess. dans le comté

de î^ark' et dont nous avons décrit précédemment les assoaaUons géo-

logiques, on a trouvé également du corindon dans certains dépôts dal-

luvions des provinces de Québec et de Colombie britanique. Dans la

province de Québec, le corindon se trouve dans les parties les plus lourdes

des graviers aurifères obtenus par lavage, dans la région au sud du fleuve

St-Laurent. Ces concentrés contiennent beaucoup de magnétite,

d'hématite spéculaire ou massive, de la chromite, de l'ilménite. avec de

temps en temps des grains de grenat, de rutile et plus rarement de zircon

et de corindon.» M. R. A. A. Johnson a examiné un petit fragment roulé

de corindon, n'ayant pas plus de 7mm dans sa pl"s grande dimension.

que M. F. Fletcher avait trouvé et confié à M. R. G. McConnell de la

Commission géologique du Canada. C'était un corindon transparent^

d'un vert dair et d'une densité de 3 -957 à 15- 5» C. M. Fletcher rapporte

que cet échantillon provient d'une laverie d'or de If
nvière Pend

d'Oreille, qui se jette dans la rivière Colombia, district de West Kootenay

Colombie britanique.» En dehors de ces deux localités très éloignées,

« Rapp. ann. Com. féol. C«a. 1«47 pp. 133-134; Gfetogle du

• lUpp. ami. Com. léoL C«B. 1S63-66, p. 213.

» Rapp. ann. Com. «é<rf. Can. Vol. IX. partte R. p. lï.

Canada, 1S63, p. 499.
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tout k corindoQ qu'on a trouvé au Canada, provient des trois bandes d«!

rodwt à corindon que nous avons déjà mentionnées.

Ces trais bandes, que nous cmtinuons à désigner sous ce nom pour
h fsdlité de leur description et de leur mise en place sur le terrain,
wnt situées dans la partie centrale du sud-est de l'Ontario. Nom
avons déjà discuté l'origine, le mode de gisement et les relations gédo-
giques du corindon de ces bandes; les notes qui suivent ne font surtout
que résumer et rassembler ce qu'on sait de la distribution du corindon.

On peut désigner de la façon suivante ces bandes de syénites et
anorthosites à corindon:

(1) Bande principale ou septentrionale.

(2) Bande Methuen-Burleigh ou moyenne.
(3) Bande Lanark-Frontenac ou m^dionale.

Nous avons précédemment décrit dans le chapitre VI, la distribution
et l'étendue de ces bandes, de sorte que nous n'avons besoin de donner
là que de brèves indications.

r
! M

'IK

(1) BANDE PRINCIPALE OU SEPTENTmiONAtE.

Tous les gisements de corindon de cette bande sont rassemblés dans
une bande relativement petite de terrain se dirigeant à peu près vers le
nord-est du canton de Lutterworth (comté d'Haliburton) au canton de
South Algoma (comté de Renfrew) en passant par North Hastings.
Cette bande a environ 100 miles de long, et ne présente pas de sérieuse
solution de continuité, sauf le giand trou qui s'étend entre les affleure-
ments de la syénite de Lutterworth et le; affleurements de roches ana-
logues du canton de Glamori?'-

C: tvWtoff.

LUTTERWORTH. M. Tett -ant de W. A. Johnston de la Commis-
sion géologique du Canada, a trouvé en 1905 du corindon sur le lot 12,
concession IV, du canton de Lutterworth. La roche à corindon est une
syénite rose qui recoupe les granits gneissoïdes du district et qui occupe
un territoire irrégulier de 30 à 40 acres de superficie. Cette roche laisse
voir, sur une grande partie de ses affleurements, du corindon en plus ou
moins grande abondance.

Une petite colline sur laquelle passe la route de Kinmount à Noriand,
est particulièrement riche en corindon, et une grande partie de la roche
donnerait probablement, aux essais, 10 pour cent de corindon. Le corin-
don s'accompagne de petites quantités de mica nacré et de magnétite.
Ce gisement de corindon peut prendre une importance industrielle:

v-J:''!

a
if'^^ |i|
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il wt d'accès fatdk. n'étant qu'à S mlUn cnviitn d* Kinmount, sur l'em.

branchement d'Hnliburtoo, du chemin de fer Grand Tnink.»

OLAMOiCAlt. Le» tùMÊÙtê de eyénite contenant habituelleinent

du corindon et les plut prochee des précédent!, w trouvent dana langle

•ud-ouest du canton de Glamorgan. Il y a donc un eepaoe d'environ 20

millet entre le* affleurement» de Lutterworth et ceux de Glamorgan.

Lee lyénitet à néphéline de Glamor^pm, lont remarquable» par • • présence

de pha»e» à grair* criatallin» énorme» qui conatituent le» «yénite» peg-

matitiques à néphéline. Aucun affleurement de ce» lyénite» dans le

canton n'a encore donné du corindon. Le D» Adam» a rencontré sur le

lot 35, conceerion 1, de Glamorgan, de petit» filament» de mu«»vite ayant

la forme et le caractère de U mu»covite qui entoure souvent le conndon

dan» d'autre» endroit» du di»trict, mai» il n'a jamai» trouvé le corindon

lui-même. Sur ce même lot, se trouvent de gro» affleurement» de syé-

nite» contenant ti*» peu de néphéUne; la néphéline qu'on est susceptible

de rencontrer n'e»t repfé»entée que par un produit jaunâtre de décora-

pontion (gieseckite). U roche e»t rougeâtre ou grisâtre et est e^

sentiellement formée de deux feldspaths. an gri» et un rose. Avec un

peu de biotite et de temp» en temp» de la magnétite. ce ont les sei s

minéraux de la roche. La roche elle-même a un aspect rubanné. Elle

renferme par endroits de groose» ségrégation» atteignant parfois jusqu à

2 pieds de diamètre d'un mica noir en trè» gro» criaUux; certaines plaque.

de mica ont plusieurs pouces de diamètre-*

MOimoOTH. Les massifs de syénites à néphéline et de syénites al-

caline» qui affleurent dans le canton de Monmouth sont parmi les plus

étendus et les plus remarquables de tout le district. Nous avons déjà

donné en détail leurs caractères pétrographiques et géologiques» (voir page

46). Ces massifs peuvent être considéré» conune le prolongement

ver^ le nord-est des affleurements de Glamorgan. On a trouvé du corin-

don en de nombreux endroits du canton, mais ces découvertes ne semblent

avoir aucune valeur industrielle. On a signalé en un ou deux pomts du

lot 26, concession XII de Monmouth, de petits cristaux de conndon,

dans une roche (voir planche XIV) qui est une phase albitique (syénite al-

câline blanche ou syénite à albite et anorthosite) faisant transition entre

le granité ou la syénite quarteifère et la syénite à néphéline. Cette

roche est habituellement d'un grain assez grossier et d'une couleur noire

sur laquelle, lorsque les surface» sont décomposées, tranchent les quelques

cristaux de néphéline blanche. On y trouve également comme cest

souvent le cas dans cette variété de roches, des grains disséminés et

assez gros de magnétite. Elle est nettement foUacée, grâce surtout à

• lUpp. «omm. Com. gfciL Cm. 1905. p. 93 et 94.

• lfam.»>4,Comm.féoLC«n. 191ftp.Ml ..^ . _. * /. .u m.
•T«ni Roi. SocCmTs'iWe. ^- n.«ct.IV, 19<». OP. 2fc44;Mémoln rt» 6. Com. ifaL C».

1910, pp. 256-283.
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ralignement en filet à peu prêt punllèlee de la biotite qui est «Mes «boa.
dante. La coupes minces monhmt que k roche est surtout formée
dalbite. dorthose. mkroline d'un peu de microperthite et ntphéline.
de biodte et de cddte; la magnétite et l'apatite sont un quantité trti
aceewoire. L'albite est au feldspath potassique à peu prts dans Ja oro-
portion de 1 8 à 1. On a signalé aussi du corindon dans une rochrde
compowtion minéralogique analogue du lot IS, conco iou VIII et du
tel 28 concession XIII; de même dans une roche au croisement des che-
mins, un peu A l'ouest du bureau de poste de Hotspur.

CA«DiFF. Au sud-ouest comme au nord-ouest de Wilberforce et dans
les deux cantons de Monmouth et de Cabiff. la bande de syénite disparait
en grande partie sous le drift sur près de 4 milles de longueur. U corin-
don n a été signalé qu'en en seul endroit par le D* Miller. Ce géologve
mentionne l'existence de gros Uocaux anguleux de syénite blanche à
conndon brun, au nord-ouest du bureau de poste de LeafieW, lot 24
concession XXII; après un examen attentif on découvrit le corindon en
place dans la syénite, à peu près à un demi-mille à l'est du lot 26
concession XXII de Cardiff.»

*

ComU d'Hattings.

FAHApAV. On trouve de beaux affleurements de syénite à néphéline
et de syénite rouge alcaline dans l'angle nord-ouest du canton de Faraday
C'est évidemment le prolongement des affleurements de syénite que nous'
avons signalés précédemment à l'ouest du bureau de poste de Leafield
dans Cardiff, mais on n'a pas retrouvé les chaînons intermédiaires entré
les deux massits. A partir de l'angle nord-ouest de Faraday, on a tout Heu
de croire cependant que ces affleurements <>- tiennent avec le reste de la
bande qi: ^ peut voir au^ environs de Ba ft et plus loin, vers l'ouest.

T'^""""
:"^'^""« ^*«"t «'"vert de < ..Les affleurements de ces

roches dans 1 angle nord-ouest de Faraday sont remarquables par leur
texture cristalline à grande dimension; en certains endroits, on peut
y ver des cristaux parfaits et remarquablement groa de magnétite
d apatite et de mica, parfois en géodes. On y a trouvé du corindon qui'
en certains points, constitue en élément assez important de la roche-
de gros affleuremente sont ainsi connus sous le nom de syénite rouge à
conndon. Ces affleurements de syénite à corindon doivent être au voisi-
Mge des lots 31 à 33. près de la ligne qui sépare les concessions XV etAVI du canton de Faraday. U corindon a été également signalé dans
une syénite à peu près à un demi-mille à l'ouest de T ncroft. mais seule-
ment de loin en loin.'

j'^GANNOK. Le canton de Dunganncn qui fait suite /ers l'est.

' «»pp. un. du Sur. de* MInn de l'Ont. Vot VIII. isw. p. JM.
Ril». un. Bnr. dn Mina d« rOnt. VaL VIII. M», p. «7.

1

i-nf
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•u «ntoo dt Fiwdây. mt «oiâ«iu«bk •« point ^J^^g^"**
«

•odk|u« «t népbéUniqu. de toutt 1. régioo. Cet I. fer *^. dej»

KZitioo «a «. rocl«. C« roch« ««tkm,«t d'.Uteu«. enoutre

de U lodâHte doot ctrttiiM arrière, ont été plu. ou moin, exploitée.

cLriére Prince-, voir piMche XII). de. rfg»ég.tooo. de m^*t.te

Lré. de b IWère nid du mamit de .yénite, aux environ, de Bwimft)

dont on .'..t occupé comme .ource. po«ible. de minerd defer. On y

t^vTéiLient une .érie de «.rt>re. et de brèche. Hg^ré. en Wnnc

nrcS3iver«. dont U «rdt difficile de trouver de plu. beau,

ciMment. dan. k monde, et qui proviennent de phénomène, av^t ac

îompagné l'intrudon de batholite .yénitique: phénomène, de diilo-

cati^eV phénomène, de métamorphi«ne pu«a,.t. du. .urtout aw

eaux magmatique, .urchauffée. qui .ulvent le. mva«on. igné^. On

• trouvé dan. ce. roche, de gro. gi^ment. de corindon, dont 1 un e«

dtué prè. du centre d. lot 18. conce«ion XI de Dungannon. U p
Mîlkr^i a découvert . i^ment le décrit ain.i: "Une parue de conn.

don est d'un gri. bleuâtre clair, pre«iue blanc et te pré.«ite en gro.

morceaux. U quantité dr corindon visible .ur le. petite, surface, qu on

a pu examiner e.t tout à fait comparaWe avec ce qu'on peut voir dans 1«

autre giwment. du district." Il existe également un conndon blanc

ou gris bleuâtre clair près de la chute Egan. sur ««. deuxnve. de la rmere

York. Certains affleurements en sont trè. nche.. De même il existe

du corindon .ur le lot 14. conces.ion XIV de Dungannon dans une roche

qu'il faut signaler, car c'est elle qui fournit matièie à la domption d un

nouveau type rocheux, le dungannonite. anorthosite à andésine et corin-

don, contenant de la néphéline en quantité accesscre. Enfin Hodgson et

Baker ont trouvé du corindon sur les lots 4 et 5, concession XVI de Dun-

gannon.

MONTEAGLE. Dans le canton de Monteagle, les massifs d'anorthosite

à néphéline quî contiennent par place beaucoup de corindon se trouvent

dans les concessions I et II et vont du lot 4. concession I au lot 2. conce^.

sion II. Les principaux affleurements sont sur le lot 2 prè. de la 1
gne

entre les deux concessions. La roche à corindon est encore ici une dun-

gannonite ou anorthosite à andésine. Ce.* ' ..mment un pn,long<.

ment de la bande de roches analogues ^u'on ..ouve sur les lots 4 et J

de la concession XVI de Dungannon et qu'on pourrait suivre sans lacune

importante jusqu'aux massifs de roches à corindon des environs de la

chuTeEgIn. su^la .-vière York, si le manteau de drift n'éuit pas au.i

continu La bande dans Monteagle a environ 1.100 pieds de large et on

peut la suivre sans grande interruption du nord au sud. sur pi«

?im mille de long. Les roches sont nettement gneissique. et souvent
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•dibtnnM. Lm alRtumnento qu'on y voit ont tint grande variété d«
composition minénlogique; il w préwnttnt en tonc* altarnantea, dont
diacune «t ptftieuUérement chargé* toit en Motite. aoit en hornblende,
loitenfeldapath, Mitennéphéline. Les tonea ou aniasridiea en corindon
MMt généralement très riches en feldspath et relativement pauvres en
néphéline et biotite. Cependant au voisinage immédiat de ces parties
tris riches en corindon, on trouve des types rocheux fresque uniquement
formés de néphéline. Quelques aflieurements, surtout ceux des environs
du débarcadère de la rivière York, contiennent beaucoup de hornblende.
I4s casais de syénite A corindon qu'on a faits & l'atelier de Craigmont
liraient donné un rendement d'enviroi, 6 pour cent de corindon sur une
très grande superficie.

A l'extrémité sud des aflUeuremenU, un dyke de tyénite pegmatitique
à néphéline traverse la chaine des collines; c'est une association de né-
phéline, d'un peu de muscovite et dr sodalite en pef'ts paquets. Du
corindon existe aussi, et a été exploité sur la rive eue : de la rivière
York, notamment sur le 13, concession 1 de Monteagle. Le corindon est
réparti d'une façon assez lâche dans un dyke de syénite pegmatitique
composé de feldspath rouge sang en gios grains, de biotite et de horn-
blende. En 1906 la National Conindum Wheel Company de Bufïalo,
N.Y., entreprit quelques travaux de développement sur ce gisement et
ouvrit une carrière de 25 pieds de long sur 20 pieds de large, avec une
hauteur d'attaque de 15 pieds. Elle triait à la main la roche à corindon
et expédiait le minerai choisi aux États Unis pour y être traité.

CARLow. Si l'on excepte le gisement de corindon découvert par le
D' Miller dans la syénite à néphéline, près de la ligne entre les concessions
X et XI, à environ un demi-mille au sud est de l'excrémité orientale du
lac Foster, tous les gisements du canton de Carlow se trouvent dans une
série de collines assez élevées qui recouvrent la partie Nord du canton,
de la concession XIII à la concession XVI, et qui vont du lot 14 à la
luière orientale. De plus, le corindon a été signalé sur quelques chaînes
relativement basses qui dominent le drift sablonneux jusqu'aux loti 8 e'
10, concession XV, et les lots 10 et 11, concession XIV. Tous ces ;,i, .
ments de corindon sont dans la syénite rouge à corindon et affectionnent
es phases grossières, la pegmatite à corindon. Les divers lots sur lesquels
le D' Miller et ses aides ont ainsi trouvé du corindon après de minutieuses
recherches figurent sur la carte qui accompagne le rapport de 1898 du
D' Miller." C'est la compagnie Ontario Conindum qui, en Juillet 1902,
commença les travaux d'exploitation sur la partie sud du lot XIV (là
même où Ferrier découvrit pour la première fois du corindon en 1896).
â 1 endroit connu maintenant sous le nom de mine Burgess. Cette
t^pagnie exploita jusqu'au premier juin 1905. En janvier 1906,

'Rm)I).A»i».Bnr.<to»Mta««dtrOnt. (En&« de la pagt 207).

m
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la compagnie Ashland Emery and Corundum reprit la mine et l'ateUer

de préparation qui avait été construit, maisretira la p^us grande ps^tie

de W^ndon de gi«5ments situé, au nord du lac Grady Oot. 15 et

16. concession XVI). Cette compagnie céda à son tour Upb« à la

Manufacture Corundum Company qui travaillait déjà * Craigniont.

Depuis l'incendie complet de l'ateUer de Craigmont en février 1912.

cette dernière compagnie n'exploite plus et ne concentre ph« le nunerai

qu'à la mine Burgess. U plus grande partie du mmerai extrait actuelle-

ment vient de la colline de John Armstrong, lot 10. concession XV du

eanton de Carlow.

Comté de Renfrew

aAGLAN. Les gisements de corindon de ce canton sont extr«mement

variés par leur mode de gisement et leurs relations géologiques, et sont

en même temps les plus riches et les plu» étendus de tout e pays l.

mont RobiUard est en fait le prolongement vers 1 «t de la chaîne de

hauteurs sur laquelle on a trouvé le corindon du nord de Carlow. C«

hauteurs, profondément entaillées par l^ vallé^ York et M^awas^;

se suivent pendant très longtemps vers l'est. Nous avons déjà décnt

les «risements de corindon de Craigmont, aussi nous mentionnerons simple-

ment que les gros amas minéralisés suivent très exactement la ligne

entre les concessions XVIII et XIX. Quand on traverse les nvières

York et Madawaska, les gisements de corindon acutellement connus

sont également tous groupés dans une zone relativement étroite, au voi-

sinage de la même ligne de concession, presque à la lisière du canton.

On connait cependant trois gisements dans la partie nord de certains

lots de la concession XVII. Du corindon existe également dans la sy^

nite rouge et dans la pegmatite de ce canton, mais il n y a que de tr^

petits affleurements de syénite à néphéline dans ce canton, à 1 est de la

rivière York. Sur le lot 19, concession XVIII, on peut voir le corindon

accompagné de grenat, ce qui est rare dans l'Ontario. De grands

S^rrS recherdTes sur le lot 29. concession XIX du canton de Raglan

ont été faits par une compagnie connue sous le nom de Corundum

Refiners Limited.'

RADCUFFE. Le D' Miller a trouvé du corindon en plusieurs endroits

du canton de Radclifïe, sur le lot 31, concession II. sur le lot 21, concession

I et sur plusieurs petits affleurements en un ou deux lots immédiatement

à l'est Sur le lot 31, concession II, le minéral se répartit sur une bande,

large de 12 à 15 pieds, d'une roche rose légèrement feuilletée. Sur le

lot 21, concession I, le corindon est accompagné de grenat.*

TL, Reo Bar. of Mine. Ont. Vol. VII, 1898, p. 221; Vol. VIII 1899. pp. 222-223.

1C; S^p! bIÎt: rf ÎL. Ont. VOL VII. 1898, p. 221-221, Vol. VIII, 189», pp. 22J-224.
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BKVDBNStL. Le corindon forme de grands et importants gisements
lur le lot 34, concession VII et sur le lot 34, concession V. Il y en a
aussi sur le lot 24, concession VI. Sur le lot 34, concession VII de
Brudenell, les cristaux de corindon sont répartis d'une façon très dense
dans une syénite gneis8<Ade à néphéline bien foliacée. Cette syénite est
associée à une syénite rouge également gneissdde, et les deux roches se
voient très bien sur la route, à deux milles environ au sud du village de
Roddngham. Ces roches sont en feuillets parallèles et vont du nord
ouest au sud est.

Le corindon se présente de loin en loin en cristaux relativement pe-
tits; par contre il se condense d'une façon particulièrement serrée et
régulière le long d'une bande d'environ f de mille de longueur,
parallèle à la foliation. Il n'est pas aussi abondant dans la syénite rouge
que dans l'autre. Une assez grande quantité de magnétite accompagne
le corindon d'une façon intime. Quelques cristaux ou grains de corindon,
particulièrement petits et clairs, sont complètement enchâssés dans la
magnétite et l'ensemble ressemble fortement à un gisement d'émeri à
gros grains.

Sur le lot 34, concession V de Brudenell, le corindon se présente
souvent en gros cristaux irréguliers à forme de cigare et en masses em-
pâtées, surtout dans la syénite à néphéline ou dans la syénite sodique
rouge qui est représentée également dans la région. En un point, on
peut voir un contact assez net entre la syénite à néphéline et la syénite
alcaline rouge; les gros cristaux de corindon se sont développés dans la
syénite à néphéline, juste contre la ligne de contact (voir planche XIV).
La direction de la foliation de ces roches est presque sud ouest-nord ouest.
Le corindon est généralement brunâtre, mais certains cristaux em-
pâtés dans la phase albitique de la syénite sont verdâtre clair, jaunâtres,
grisâtres et quelques fois presque blancs ou incolores; de temps en temp^
on trouve un individu d'un rose rouge très net.»

rYiv™°°*^'
^^ *^°'* concessions septentrionales de Lyndoch

(XIV, XV, XVI) sont presque entièrement syénitiques, mais il n'y a
que le lot 13, concession XIV, sur lequel on ait trouvé du corindon dans
une variété albitique grise de syénite à néphéline.»

SEBASTOPOL ET ALGONA. Les syénites néphéliniques et sodiques cou-
vrent une grande partie du canton de Sébastopol et s'étendent, au delà
du ac Clear, dans la partie sud du canton de South Algona. Le D'
Miller y a trouvé du corindon sur le lot 16, concession IV et sur le lot
24. concession V de Sébastopol. On en a signalé aussi par endroits dans
la^ncession VI, entre les lots 23 et 25, Sébastopol.

'Rapp, tomm. Comm. (éol. Can. 1897, p. si; 54.55.
Am. Rep. But. of Minet Ont. Vol. Vil 1898, p. tn.
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des blocaux qui ne venaient pas de trè» loin.

(2) BANDB MOYENNE OU DE MKTHOEN-BUBLBIOH.

Comté de Peterborough.

wKrmjBN ET BUBIJUGH. Les roches à corindon du comté de Peter-

boroS^'on a l'habitude de désigner sous le nom de bande moyenne

o^ de b^de Methuen-Burleigh. forment une sorte de massue al-

?ongt dÏVordînord-est au sud-sud^uest et allant de 1WmUé ...

dd^e de la concession V (lots 20 et 21) du canton de Methuen au

Scltony? dans l'ouest du canton de Burleigh (lot 3^
concession XI)

S loni totale, telle que le D' Adams l'a représentée sur la feuille d

^J^restd-environSi^e^^largeu^^

It^rTu^^id^^:" ".ue^IS'y^^^^^^ dans . partie «a p,u,S là où n trave;se le canton de Burleigh. ^ pomte extrême «

;^u^ sur "ne île en face de la rive ouest du lac Stony et a à pemeJS

?Xde large. Ce massif alcalin a envahi des amphibolites et des roch«

Siqu^basiques accompagnées de quelques bandes de calcm^

SsÏÏuns (série GrenviUe). H forme, à un autre pomt de vue, passage

S2^rapÎ«nt et probablement véritable, aux gramtes et grang

mrissoïdJWiés. classés habituellement dans le laurentien. Ce^

S^ïï révèlent sur le terrain par une série de hauteurs connues dan

[rtSs souVle nom de Elue Mountains. qui se dressent à une altitude

mo^nne d'entiL 200 pieds au^essus du lac Kasshabog. mais qm vçjs

rS^rémitenord est atteignent, pour certains mamelons, une altitude

dr/œ pieds. Toutes ces hauteurs sont formées de s>^nites néphéhn

au» et sodiques. et des équivalents pegmatitiques. Au centre de

moTtié noS^es\ là où les collines s'étalent sur une plus grande superfice.U

îJ^he ÏÏTde structure massive ou granitolde. mais sur les bords, d^

Stue côté les minéraux constitutifs se sont alignés en «es à peu pr^

Sllèles; ce parallélisme est assez difficile à voir en certains endro^

Sî su5 de Trareté. ou même de l'absence, des minéraux sombr«.

Z oïirve de plus. ;n de nombreux pointe, une «tnictu^ rubajfe

due à des variations de grain ou à des variations de richesse en mmé-

taux particuliers.
^ , . » „„„

Au microscope, la roche est en général un mélange très frais e no

décom^ d'albiVe. microcline et néphéline avec biotite ou hornblende

lÂim. R«p. Bur. o» Min». Ont.. Vol. VIII. 1899. p. 224.
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(hasdngsite) ou les deux; rarement on y trouve du pyrosène (prolxible-
ment de l'acmite). L'albite est très caractéristique de son espèce et
elle a une densité d'environ 2- 60. Elle est toujours beaucoup en excès
par rapport au microdine, généralement dans le rapport de 2 à 1, à 4 à 1.

La muscovite est très fréquente et c'est souvent un élément abondant
accompagnant la biotite. Comme éléments accessoires: du grenat
(andradite titanifère), de la scapolite, du zircon et du spinelle; mais ces
éléments ne se rencontrent qu'occasionellement et en petites quantités.
Pour l'analyse chimique on a choisi des types rocheux à grains fins et
contenant un peu moins de néphéline que la moyenne (voir page 58).
Au microscope c'est une roche formée surtout d'albite avec beaucoup de
microcline et de néphéline. Les seuls autres minéraux décelés en plaque
mince sont de la muscovite et de la magnétite. La composition miné-
ralogique ramenée à 100, concorde avec l'analyse chimique: albite 54-70;
microcline 16- 12; néphéline 18- 18; muscovite 7-95; biotite 1-27; mag-
nétite 0-93. Avec cette syénite à néphéline blanche ou grise, se trouve
une syénite rose ou rouge pâle, dont la couleur dominante est due à de
très nombreuses minuscules inclusions dans le microcline et l'albite;
toute la néphéline qui a pu exister dans la roche a été transformée, comme
c'est la règle, en une substance analogue à la giéseckite et qui a également
une teinte rougeâtre. Cette syénite rouge s'étale en bordure du côté
nord ouest, tout le long du massif rocheux, du lot 21 de Methuen au lac
Stony; elle forme également une frange le long de la lisière sud, sur les
lots 14, 15 et 16 de Methuen. Au microscope, l'échantillon choisi
pour être analysé (voir page 70) a donné comme composition minéra-
logique centésimale: microcline et orthose 23-35; albite 57-76; quartz
11-22; les autres minéraux en quantité beaucoup plus petite, étaient:
biotite. py - ^t caldte. L'analyse a révélé la présence de 3-77 pour
cent de corindon, qu'il a été impossible de retrouver dans les coupes minces
examinées. Près de la ligne entre Burleigh et Metiiuen (à peu près au
niveau du lot 7, concession XII de Burieigh), cette syénite rouge est très
chaiTgée en corindon. En coupe mince la roche est formée d'albite, qui
Kt la beaucoup plus abondante que le microcline et l'orthoclase, de
biotite, de muscovite et de corindon. La biotite n'apparait que de
loin en loin, mais la muscovite est très abondante. U corindon est
en indmdus ayant généralement un demi-pouce de long et est particu-
lièrement abondant dans certaines bandes plus ou moins parallèles. En
coupe mince le corindon est souvent arrondi ou corrodé sur les bords
et empâté dans la muscovite. Nous avons déjà expliqué (voir page 85)
la signification de cette association intime: la muscovite est, strictement
parlant, une enveloppe ou couronne et non pas un produit d'altération
du corindon. U syénite à néphéline, aussi bien que la syénite alcaline

W
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KHige, renferme «imrent des tniinée. ou d« torte. de dyke. à gro. grain»

qui iont de» phaaet pegmatitique».
^ . .

On a essayé d'exploiter certaine de ces amas en forme de dyk« q«"

se présentent souvent en apophyses au miUeu des gneiss et amph.boh e.

L^iS Ces exploitations ont d'abord cherché le m^ (mu»cov,te)

qïï It souvent un élément très abondant et très gros, certames plaques

ÎLTplusieurs pouces de diamètre. Ultérieurement on s'aperçu que

iï^u^vite contait du corindon, mais si «ngneusement enveloppé

qu'nfallait briser le cristal de muscovite pour découvrir un noyau ar-

rondi et irrégulîer de corindon. Généralement ce conndon est tenue

de bleu. laTrofondeur de cette teinte variant souvent dans un même

tedividû. Certains individus sont d'un gris verdâtre passant souvent au

Wei vers le centre. Ce blue est très voisin du bleu saphir et certam.

échantillons se rapprochent de la variété préaeuse; en règle cependant.

le corindon est opaque ou tout au plus transluade.

On trouve le corindon, de loin en loin, depuis la limite entre 1^ lot.

16 et 17, concessions VI et VII de Methuen, jusqu'à la petite tle du lac

Stony près de la rive ouest. Les grosses pegmaùtes à conndon ex-

ploivL pour corindon dans Methuen forment des dykes uc là 4 pieds en

moyenne Le corindon s'y présente généralement en mdmdusarrond.

à contours irréguliers mais adoucis, ec comme ceux qu aurait produits un

liquide dissolvant. Il est presque invariablement ««veloppé dansde a

muscovite. les deux minéraux étant très frais et nettem«.t séparfe 1 un

de l'autre. L'Impérial Cnindum Company l'a exploité sur le lot 15,

concession VIII de Methuen et la Crown Corundum and Mica Company

sur le lot 14. concession IX.'

(3) BANDE LANARK-FRONTENAC OU MÉRIDIONALE.

ComUs de Lanark et Frontenac.

SOUTH SHERBROOKE, CSG ET HiNCHiNBROOKE. La bande LanaA

Frontenac ou Bande méridionale de roches à corindon est caracténs^

pana présence d'une anorthosite à. bytownite bien qu'on ait tn,uvé u

Segmatite à corindon, pmlongement probable des affleurements du canton

STHinchinbrooke. à quelques milles au sud^uest. Je n ai pas eu 1 ces-

sion d'étudier cette partie de l'Ontario et les descriptions de gisements

de corindon qui suivent sont un résumé du rapport du D' Miller

Dans le canton de South Sherbrooke. Comté de Lanark. la band

à corindon est limitée à la concession VI dans laquelle on 1 a suivie du

-TT™*Soc.C«..««.ér.Vol.n.l9«.S«Uon.Vpp.«-58;Mé™jr.^^

(PoMlcrtkm «• 10»« pp. î«-30Si Ann. Rep. Bur. d Min-, Ont. Vol. Vil. 1898. pp.

"''iîS.^"î^"Bux. of MU», ont. 1«». PP. 22S-228 A«, «A Vol. XXIV. Nov. .899. pp. a7^2«.
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lot 12 au lot 1, jusqu'à la limite du canton d'Oso, dans le comté de
Frontenac. Elle se prolonge dans le canton d'Oso, qui fait suite au canton
South Sherbrooke, avec la mCme direction de N. 45"E. et avec une largeur
d'environ trois quarts de mille. Les plus gros cristaux de corindon, qui
sont plus courts et plus voisins de la forme tabulai» que ceux des cantons
d'Hastingt et de Renfrew, ont une longueur d'environ 1} de pot-.U plupart des individus de corindon sont d'une taille remarquablement
uniforme, d'environ un demi-pouce de diamètre, et il est rare de trouver
de petits grains. Leur couleur est généralement gris clair ou blanc,
parfois rose pâle ou rouge sang. On en rencontre sur toute la largeur
de la bande, mais nulle part on n'en a trouvé en quantité plus grande
que 5 pour cent.

Les cristaux se dressent généralement en fort relief sur les surfaces
décomposées, A la limite du canton de South Sherbrooke, l'anorthosite
à corindon pénètre dans le canton d'Oso près de l'extrémité nord du lac
Rocl

,
c'est à dire à la hauteur des lots 9 et 10, concessions VII et VIII.

A partir de cet endroit, si on en juge surtout par la répartition des blocaux
contenant du corindon, la bande se dirige vers le sud ouest, à peu près à
mi-cl.emin entre le lac Sharbot et l'extrémité nord de la baie Crow (lac
Bobb). La bande à corindon n'est pas aussi nette dans le canton d'Oso,
bien qu'on ait trouvé du corindon en place en deux ou trois endroits, et
bien qu'une grande partie de la roche du pays ressemble à celle qu'on
trouve plus à l'est. U bande traverse le chemin de fer Pembroke et
Kingston à peii de distance au sud de la station d'Olden. Immédiate-
ment à l'est de la ligne du chemin de fer, ces roches s'accompagnent de
calcaire cristallin. On a trouvé plusieurs » locaux avec du corindon à
l'extrémité du chemin de fer; ce sont des blocaux teintés en bleu ou en
rouge pourpre, très faciles ainsi à distinguer des autres blocaux de roches
basiques qui les accompagnent. A l'ouest du chemin de fer. la bande se
dinge vers l'extrémité nord du lac Eagle dont la plus grande partie se
trouve dans l'angle nord est du canton d'Hinchinbrooke. On a signalé
un blocau contenant du corindon sur un bas coté de la route, à un mille
au nord du village de Parham. Comme il n'y a aucun affleurement de
cette roche au nord du lac Eagle, U bande doit passer ou bien sous le la-
ou au sud du lac. Il est possible qu'on la trouve en place sur certaines
«es, mais le D' Miller n'a pas eu le temps de les examiner. Il pense
toutefois que la bande se continue au sud ouest du lac Eagle.

ÉTA TS-UNIS D'AMÉRIQUE.

On a trouvé du corindon dans beaucoup d'endroits de la chaîne
Apalachienne, du Massachusetts à l'Alabama.

Malgré cette large répartition, les gisements riches ne sont pas du

I'.
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tout nombreux, et très peu ont donné naissance à des exploitations ou

se sont révélés comme ayant un avenir industriel. La plupart du

corindon exploité aux États-Unis provient des gisements de la Caroline

du Nord et .le la Géorgie, bien que de 1900 à 1905 certains gisements du

Montana aient été mis en valeur et aient donr* une certaine quantité

de corindon à l'industrie. Les gisements d'émen de Chester Mass..

ont été travaillés d'une façon plus ou moins continue de 1864 à heure

actuelle; de même on exploite des gisements analoguer depuis 1889 à

Peekskill New-York. L'exploitation du corindon a cessé en 1905 aux

États Unis, sans doute à la suite de la concurence du corindon et du

carborundum canadiens. Sauf quelques gisements de Californie, du

Montana, du Colorado et de l'Idaho. la plupart relativement peu impor-

tants. tous les gisements américains de corindon se trouvent dans es

États de l'Est, et principalement dans la région Apalachienne. U

variété saphir a été exploitée très activement dans le Montana et sur une

échelle réduite, dans la Caroline du Nord. La Géorgie a donné quelques

corindons allant du rose au rouge rubis, qui ont fourni de très beaux

échantillons. Nous n'avons, dans le présent rapport qu à mentionner

simplement ces gisements, dent on trouvera des description plus détaillées

dans diverses publications.'

CAROLINE DU NORD.

Les comtés du sud ouest de l'État de la Caroline du Nord présentent

le plus grand développement superficiel de péridotites de toute la cha ne

des Apalaches, et c'est là que les gisements de corindon sont les plus

nombreux et les plus gros. Il existe du corindon dans les comtés Clay,

Maçon, Jackson, Haywood. Transylvanie, Buncombe, Madison Yancey

et Mitchell, le long de cette chaîne de péridotites. Al est de a chaîne

Blue, on en a trouvé dans les comtés Cleveland, Burke, Gaston, Alexander,

Iredell et Guilford.

La mine Corundum HiU du comté de Maçon, qui est probablement

le gisement de corindon le plus impor^an^ des Étits-Unis a été découverte

en 1870; on a commencé à l'exploiter l'année suivante sous la direction

du colonel C. W. Jenks. Elle se trouve à peu près à 8 milles au sud-est

de Franklin, chef-lieu d comté, sur la rive nord-est du ruisseau Culsagee,

affluent de la petite rivière Tennessee. Le corindon se présente là en

"veines" comme disent les mineurs, dans une roche péridotit|que,

surtout au voisinage du contact avec les gneiss et micaschistes. Un a

ouvert un certain nombre de veines dans de la dunite mais toutes, saui

1906. pp. 97-116; Géol. Comm. C«IoL du Nord. Vd. 1. pp. l»6-19a
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une, se lont perdues par coincement. Le corindon ê'accompagne de
temps en tempe d'une peu de grenat. La péridotite, variété dunite
apparaît sous forme d'un amas grossièrement ovale, dont le grand axe
va du nord e?t au sud ouest, et qui a à peu près 1,200 pieds de long sur
4 à 500 pied de large, couvrant ainsi environ 10 acres. La colline se
dresse à 350 pieds de haut, soit à une altitude de 500 pieds au-dessus du
niveau du ruisseau Culsagee. La plupart des travaux ont été entrepris
sur les pentes sud est de l'affleurement de péridotite. sur ce que les mineurs
ont appelé la "Grosse veine." Cette veine a d'abord été ouverte par une
tranchée, puis par des tunnels. On a fait une tranchée presque tout le
long de la lisière sud e- du massif de dunite, en contournant la colline,
tantôt recoupant la péridotite ou le gneiss, tantôt suivant la ligne de
contact entre ces deux roches. Dans le début de rexploitation on
négligea de recueillir le corindon en petits giains et on ne mit sur le marché
que les variété précieuses, les échantillons de musée et les gros blocs
ou cristaux.

On a extrait environ 100 tonnes de minerai contenant au moins
90 pour cent de corindon. On a reconnu l'existence du corindon presque
sans interruption sur une distance de 1280 pieds le long de la lisière sud
est du massif de dunite. U mine Stanfield. à l'extrémité nord-est a
rencontré une veine de corindon de 8 à 10 pieds de large. La mine Zeb
Jones, sur le versant nord du massif de dunite, a mis au jour en juillet
1899 une "veine" de minerai de 25 pieds de profondeur 2 à 5 pieds de
large et 50 pieds de long, qui contenait en moyenne 50 pour cent de
conndon. Depuis le con^ mencement de l'exploitation jusqu'en 1900
cette mine a fourni annuellement de 200 à 300 tonnes de corindon propre'
L'eau de la laverie, qui se trouve près du bureau de poste de Culsagee.
à 11 milles de la mine, vient de la rivière Culsagee. Des rigoles en bois
réunissent la mine à la laverie et servent à amener à cette dernière le
nunerai en sable. Quand au minerai en gros morceaux, on le transporte
à la iav-erie par la route qui descend pratiquement tout le temps. La mine
appartaent à l'International Emery et Corundum Company de New-
York propriétaire également de la mine de Buck Creek dans le comté
de Clay et de la mine de Laurel Creek. du mont Fine en Géorgie. La
mine Mincey se trouve à peu près à 2 milles au nord est de Corundum
Hill, près du bureau de poste d'Ellijay. Les travaux principaux com-
^nnent une grande carrière, un puits et un tunnel au milieu de la dunite.
Un a fait une autre fouille plus près du contact entre la dunite et le
gneiss et on y a trouvé du corindon. La Hampden Emery and Corundum
torapany qui exploite ces gisements a obtenu environ 150 tonnes d'un
conndon bronzé d'une couleur particulière, connue d-'s le pays sous le
nom de conndon perle.

^^é^
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U mine Mo«t, qui est voi«ne. a été exploitée pw !• même corn-
|

pagnie, mai» cet deux mine, ont été abwidonnéeB en 1894.
j

Oi trouve dan. une amphibolite. à U mine Sheffield, canton de

Cowee. à peu prta à 7 mille, au nord e.t de Franklin, de. nodule, oyala. i

atteignant parfoi. un pouce, de corindon pur. U proportion de corindon
,

dan. la roche e.t malheureuKment trop faible pour donner naiwance à ,

une exploitation rémunératrice, bien qu'on ait conatruit un petit ateher
;

de concentration.

U mine Reed ou Watauga. à 6* mille, à re.t de FrankHn sur h

route de DilLboro. contient du corindon dan. un dyke de roche s^pro-

lithique, (probablement une amphibolite décomporte) qui recoupe des

gnei« à hornblende. De l'autre coté du rui»eau Watauga. on a trouvé

du corindon en de nombreux endroit, dan. le gneiw. Le corindon de U

roche Mprolithique est en cri.taux prismatique, dont la dimension vane

de celle d'un grain de blé noir à celle d'une noisette. C est un minéral
^

d'un bleu paie; quelques cristaux sont semi-tiansparentt ou transparents.
,

Une petite laverie de troi. tonne, par jour de capacité quon avau

construite en cet endroit a du être abondonnée faute d être u-r entée
,

en minerai.

La mine de Buck Creek ou de CuUakeenee, se trouve à peu près

à 21 milles au nord nord est de Hayesville chef-lieu du comté de Clay.

Le point le plus proche de l'embranchement de chemm de fer de Murphy
;

(réseau du Southern) se trouve à 18 milles et .'atteint par une bonne

route.

Ces gisements de corindon se trouvent dans le massif péndotitique

le plus long qu'on connaisse dans la région des Apalache.. Ce mass.t

magnésien basique a en affleurement une forme de maœue a^^longée vers
,

l'ouest nord ouest, d'une longueur d'un peu plus de IJ mille et dune

largeur maximum, à son extrémité ouest, d'un peu plus d un demi-

mille On y a fait très peu d'exploitations systématiques; la plupartdes

travaux sont des tranchées ou des fouilles de prospection. Les pnn-
,

cipaux ouvrages se trouvent à l'extrémité est du massif près du contact

a^ le gneiss. Pratt signale que la "veine" diffère de la plupart des

autres veines dans les péridotites, en ce qu'elle consiste essentiellemen

en feldspath plagioclase et hornblende.» L'amphibolite qui se trouve

entre le gneiss et la péridotite contient beaucoup de conndon d un rose
;

délicat ou d'un rouge rubis. La propriété appartient à L International

Corundum and Emery Company de New-York.

La mine Herbert, appartenant à la North Carolina Corundum :

Company, se trouve près de l'extrémité nord ouest du massif de péridot^e

de Buck Creek. On y a trouvé du corindon en masses presque pures.

t Bon. >• 2«9, U.S.G.S. 190J, p. 120.
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formutdM veinei de 3 à 6 pouces de laiie. Cette compagnie a construit
un atelier de préparation mécanique et fait une route de 18 milles jusqu'A
la tUtion du chemin de fer la plus proche.

La mine Isbr au pied du versant sud du mont Chunky Gai,
était autrefois connue sous le nom de mine Shooting Creelc, parce qu'elle
est «tuée aux sources de la rivière Shooting, sur la route du Comté
Macon-Clay. Le dyke d'amphibolite qui sert de gangue au corindon
et les roches encaissantes sont si profondément décomposés que la roche
primitive n'apparait qu'en blocs isolés. L'atelier de préparation du
condon le plus grand et le mieux outillé de toutes les propriétés de
11 oel Corundum Company de New-York se trouve dans cette mine
bien qu'en fait il n'y ait là, si on en juge par la grande carrière et par le^
tunnels, aucun gisement susceptible d'exploitation.

La mine Behr se trouve au bureau de poste de l'Elf, sur la rivière
Shooting, à 5 milles à l'est d'Hayesville, chef-lieu du comté de Clay
Sa gare d'expédition la plus proche est à 25 milles. Cette mine fut
ouverte en 1880 par le D' H. S. Lucas, qui construisit une laverie et fit
de grands travaux de recherche. U mine, après avoir donné plusieurs
wagons de connd n propre, fut abandonnée en 1890.

Sous le titre de "Blue Ridge corundum tracts" Pratt comprend
certaines band«»« H? roches à corindon qu'on a pu suivre en certains
endroits sur plus de deux milles de long. Ces bandes se trouvent dans le
sud est du comté de Cla>. Caroline du Nord, et dans les comtés Je
Rabun et Towns qui sont voisins du précédent, mais dans l'état de
Géorgie. Elles sont constituées par des roches très cristallines, dont la
composition varie du gneiss nomvM ru schiste à quartz et biotite sans
feldspath. Quelques bandes ou portions sont très riches en grenat
tandis que d'autres en sont entièrement dépourvues, et la roche est
alore essentiellement un quartzite blanc. En général la direction est
nord-est sud-ouest et le prolongement se fait vers le nord ouest sous des
angles de 20 à 30 degrés. Ces roches nettement interfoliacées sont
recoupées par des dykes de pegmatite souvent très grossî^-e. Certains
de ces dykes sont parallèles à la foliation. Quelques parties ou quelques
bandes de ces schistes d'une puissance de 2 à 12 ou même 18 pieds, sont
nchM en corindon. La quantité de corindon n'est jamais très grande, et
ne dépasse pas en moyenne 2 à 3 pour cent. Des matériaux prélevés
dans les gisements de Poster en Géorgie ont donné une moyenne d'environ
5 pour cent, mais le minerai y est davantage souillé de grenat que partout
ailleurs. Le minerai de Scaly Mountain a donné en général moins de
5 pour cent, bien que certains échantillons aient donné 12 pour cent

Le corindon se présente la plupart du temps en petits graviers et
iragments, sans forme définie, colorés en gris, blanc ou blanc bleuâtre,
quelquefois presqu incolores. On le connaît aussi sous forme de prismes
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atteignant parfol. 2\ pouc de long pour \ pouce de >*'««•?""

considère ce. «rhUte. comme Je rétulut du métamorph..me de grè. et de

KhUte.. ce. dernier, riche, en alumine peut^tre wu. forme de baux.te.

En 1900, la Corundum Mining and Manufacturing Company de

Philadelphie, .'organisa pour mettre en valeur le. gisement, de Scaly

Mounuin et de Fo.ter. Elle dépensa beaucoup d argent en travaux

préliminaires et dan. la construction d'un atdier de broyage et de con-

Sntration. L'abondance du grenat, la difficulté avec laquelle ,1 «

sépare du corindon, la pauvreté en, corindon de. concentré, obtenu..

amenèrent bientôt l'abandon de l'entreprise.

Les gi«:ments les plus importants du comté de Jackson se trouvent

dans son extrémité sud^t. près de Sapphire. et m prolongent dans e

comté voisin de Transylvania. Il y a là une trentame d affleurements de

péridotite alignés du nord^t au sud-ouest. Aucun d entre eux n est

considérable, mais la plupart contiennent du conndon. A la mme

Bumt Rock, comme à la mine B«H:kton (respectivement à S milles e

IJ mille au nord-est de Sapphire) tous les t"^^"* ^fP'^J^^" ""^^
faits dans la péridotite. Chaque exploitation a donné de 10.(X)0 à 12 000

livres de corindon non grenatifère. Le conndon de la mine Burnt Rock

est en cristaux blancs ou en nodules irréguliers, tandis que celui <Ie la

mine Brockton est en cristaux d'un gris terne. Le peu de travaux qu on

a faits à la mine Sapphire a révélé l'existence de grandes quantités de

corindon blanc ou gris tacheté de bleu, très semblable à celunqu on trouve

dans la mine de Whitewater à 6 milles au sud. U mine Socrate. à peu

près à un mille au sud de Sapphire, montre de petits nodules anguleux

de corindon dans un affleurement proéminent de péridotite. On y a

trouvé une veine de bordure, mais on y a fait peu de travaux de dévelop-

pement.
. . .„ 1 j

La mine Bad Creek. qui se trouve à peu près à 1| milles au sud de

Sapphire. a été beaucoup plus exploitée que n'importe quel autre gisc-

ment du district. Presque tous les travaux se trouvent sur une veine

périphérique qui a été mise au jour sur 130 pieds de long et dans laquell

7n a descendu de 60 pieds en un point. Une partie du conndon es

accompagnée de grenat et hornblende et "«
Pf"* .î'"': P^^^.j;!";^

la fabrication de meules vitrifiées, étant donné la difficulté qu .1 a à s^

débarrasser du grenat. Par contre il existe du conndon emballe dan

de la muscovite qui est facile à nettoyer. U veine a une largeur moyenne

de près de 9 pieds et peut contenir de 15 à 20 pour cent de cormdom

Pendant l'été de 1903. M. Walter G. Chandler a étudié certains de c«

gisements de corindon saphir, et a conclu que. sauf la mine de Bad Creelt,

tous ces gisements n'ont aucune valeur industnelle.

Il est intéressant de noter que c'est à 3 milles en aval de Mar=ha

dans le comté de Madison. à la surface du sol. qu'on a trouvé pour la

1
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première fois du corindon d«na U Caroline du Nofd tous fonne d'un
bloc bleu foncé et clivable.

U mine Carter se trouve dam l'angle sud eet du comté de Madiion.
très prè» de la ligne qui lépare ce comté du comté de buncombe. Le
corindon qu'on en a extrait, provenant lana doute d'une veine centrale,

est enchâssé dans de la chlorite et de la vermiculite, en individus roses,

bleus ou blancs, et intimement iissodé à un spinelle blanc verdfltre et à
du feldspath. Le corindon y a été découvert en 1880 par le D' C. D.
Smith. Les premiers travaux réguliers d'exploiution datent de 1886;
on y construisit un atelier de broyage et de concentration, et on expédia,
de Marshall, environ 20 tonnes de corindon propre. L'exploitation
et le traitement mécanique furent abandonnés au bout de 6 mois environ.

La mine Egypt, comté de Yancey, à 10 milles à l'ouest de Burns-
ville est intéressante en ce qu'elle est le seul gisement où le corindon se
trouve empAté au milieu même de la dunite. Les cristaux et masses
cristallines sont blancs et souvent tachetés de bleu.

J. H. Pratt et J. V. Lewis ont cité et brièvement décrit d'autres
gisements de corindon.'

GÉORGIE.

On a trouvé en Géorgie des gisements de corindon dans des amas
isolés de péridotite qui se succèdent de loin en loin du nord-est au sud-
ouest. On pense qu'ils font partie d'une bande étroite qui, à la limite
de la Caroline du Nord et de la Géorgie, s'étend sur le territoire compris
entre la mine de Laurel Creek, comté de Rabun, et la vallée de la rivière
Brasstown. comté de Towns. Ce territoire a environ 40 milles de large,
de l'est à l'ouest. La bande doit se rétrécir en entrant dans l'Alabama,
en sortant du comté de Troup.

Le corindon y a été signalé dans les comtés de Rabun, Towns,
Union, Lumpkin, Habersham, Hall, Cobb, Paulding, Douglas, Carroll,
Heard et Troup. Un peu en dehors de cette bande on connaît du corin-
don dans le comté de Walton. Tous les gisements de corindon de Géor-
gie se trouvent, d'après Francis P. King, dans des roches magnésiennes
basiques, dont le type général est la péridotite.» Un fait remarquable
Kt la présence constante de gneiss à hornblende, soit d'un côté, soit de
l'autre du massif. Les gneiss à micashistes semblent toujours envelopper
la péridotite, le gneiss à hornblende ne paraissant jamais être en contact
direct avec la péridotite.

Le corindon se trouve dans des veines recoupant la péridotite et
ses phases d'altération. Ces veines ont en fait des formes très variables ;

' Uu!I. no 269 U.S.G.S. 1«06, pp. U5-U» Geol. Surv. Carol. du Nord Vol. 1, 1905. pp. 239.267.
• Bull, n» 2, Gfcl. Sunr. Gforgie 1S94. pp. 74-76.
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tantôt elka ont d» éponte» à peu prèi p«rallèlM. généralement incliné«

tt descendant à dca profondeurs inoonnuet, tantôt elles ont simplement

une forme de poche lenticulaire. En épaisseur elles ont de 1 à 12 Pied».

Kini a distingué et décrit quatre types de ce* veines:

(1) Veines à feldspath calcosodique avec quarti et phlogopire; égale-

ment incs à vermiculite au lieu de phlogopite.

(2) Veines & feldspath calcosodique avec actinote.

(3) Veines gmasièrement grenues à feldspath calcosodiqu'i et à horn-

blende nacrfe. Il y a parfois de la margarite au lieu de feldspath.

(4) Veines massives constituées par une amphibole d'un vert d'herbe

clair (smaragdite), de f ,.dspath calcosodique et un peu de chromite.

Tous ces types ont des épontes de chlorite épaisses et écailleuse.

contenant souvent du corindon. U premier type est le plus fréquent;

le corindon diversement coloré y apparaît en paquets disséminés. U
second type sembi rare et ne contient que de loin en loin de petit»

morceaux irréguliers de corindon, généralement emballé dans delà chlorite.

Le troisième type est plus commun que le second et a nettement un carac-

tère pegmatitique, dur et serré, le feldspath y est relativement inaltéré

et en quantité à peu près égale à celle de la hornblende. Le corindon

gris, bleu gris ou rosé s'y présente également réparti dans la roche en

grains irréguliers dont la taille varie de quelques millimètres à plusieurs

centmètres. Le quatrième type est rare et n'est connu qu'en un nul

poir.t en Géorgie. U roche est formée de fines plaquettes de smarag-

dite d'un vert d'herbe clair magnifique, de leldspath et de petits grains

de corindon rose ou rouge rubis. Cette roche fournit de superbes échan-

tillons de musée qui sont très recherchés.

On a t^ou^ é à la rivière Hog quelques petits cristaux d'un rouge

rabis, mais un peu trouble», en fait, le corindon de Géoi^e est essentielle.

ment opaque et "imparfait". Sa couleur est généralement rose, grise

ou bleue, ces trois couleurs se présentent souvent ensemble dans un même

échantillon. Les teintes rouges et bleu clair à bleu foncé sont fréquentes.

Le blanc est rare; le jaune et le brun sont inconnus. Le corindon de

Géorgie est souvent en cristaux généralement en prismes à six faces avec

ou sans faces de pyramides. On a trouvé dei formes beaucoup p'us

compliquées à la mine de Uurel Creek. Cette même mine a donné

également des morceaux massifs, pesant souvent plusieurs centaines de

livres. Le corindon de Géorgie est bien connu et a une vieille et bonne

réputation, tant par sa qualité que par son uniformité. La mine de la

rivière Laurel connue dans le pays sous le nom de mine Lucas, est peut-

être la mine de corindon la plus fameuse des États Unis; son minerai a

donné un produit d'une valeur industrielle exceptionnelle.

Cette mine fut découverte vers 1870-71 par un Anglais nommé
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totrâv«i» E"I-Odeth.Wtânudup.y.|««pri«„t.md.«nyche,.

Le D» H. S. LucM de Chetter, Mai... acheU alon la propriété pour lecompte de !• compugnie Hampden Emery du MamchuMett. L^xtM.
Ution donna de brillanu ré.ulUU de 1880 à 1893. date à laquelle le m.h.
e la galène creuaé. dan, la grande veine (qui avait environ 8 Jw!dépa.«eur à cet endroit) furent détruit, par un g:i,Mrment de tenSn.
et où on abandonna le. travaux qui ne furent jamai. repri..

U maMif de péridotite de U ,iunr Uurel Creek a une forme gro.-

peu pré. 2.000 pied, de longueur, et wn petit axe environ 800 piedsU péndotKe e.t une dunite légèrement .erpentini.ee et. dan. la colline
du ,ud. a été partiellement décompcée et .'e-t chargée d'anthophylliteC« roche. magné.ienne. basique, rant entourée, de tou. côté, par des
gne|^quartz.fère. et micacés, bien foliacé, dont la direction de foliatio"
«t très exir ement parallèle au contour de la ma«e de dunite. U gneis^
à homb^ndc- de re.t ne semble pas venir en contact immS.j la péndofte ^plupart des travaux d'exploitation ont été em e-pn. au vo.sr,agc de la hgne de contact entre le gneis. et la dunite. C^uavaux sont considérables; à l'extrémité sud ils consistent en une Lrr.ér^
qu. a atteint 200 pieds de profondeur en son point le plus ba..

la "Cr^nH^^'v •

"^"^ '^"''^''' ^-^î^'"' ^"'^^''"'«"t '« Prolongement sud de
la Grande Veine

. qu on a suivie sur plus de 300 pieds de Ion» Cette
grande veme a été exploitée par un puits incliné de 116 pied, de profondeur

S- cLIT'tr .^* ^"'""^ "^^ P'"'' ^^ ^«« Pî"!" d« 'o"8 au total. LeU-t bâtard a décrit oe gisement comme tout à fait semblable à celui dem.ne Corundum H.Il "c'est une veine de vermiculite contenant dÏÏ

vermiculite et fréquemment très gro.; on a extrait en effet, plusieurs
blocs de corindon pesant au moin. 5.000 li-^es" King. commen ë «
a chlonte; il abonde aussi dans le feldspath calcosodique." Le

oUnTZ T-""T"
"'""' ^^"'^^ * ''"^^'''"^ ^' préparation mécanique

instaî/u„TL''ïî"'"'!'°""''
^' ^^'''^P^*'' "'"^ de corindon. Onam taiié un tocard et divers appareils de broyage et de classement-

le mmerai brut est amené à l'atelier par un tramway
«^«"ent

,

bréchÏr'TralrRl-w'".''
^ T""! '"' '" ^"''^ méridionales de la

uSridotil .H^ • T '^ "^'^^* d" «""^^ ^"'°"- «" Géorgie.^ Péndotite est décomposée et est actuellement formée surtout de minces
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feuilles d'actinoHte. de petites granules de chrysoUte et de beaucoup de

magnétite. , , . ,

La succession des terrains que le chef des travaux de la mine, le

capitaine R. J. Cook a donnée à M. Francs P. King:. du Service

Sque de Géorgie, est très instructive. Sur les 198 p.eds que com-

prenTla section traversée, on a trouvé quatre bandes à conndon. dont

fa r^he étudiée avec soin par M. King sur les échantillons qu on lu. a

fouSs est une matière extrêmement désagrégée d'une couleur ver

Srir et formée surtout de feldspath kaolinisé avec un peu d actmote vert

cSr. Ces bandes ne différent entre elles que Pf >f^
"^^esse re at.ve

en corindon. En tout, elles ont une puissance de 66 p.eds Une l«n e

de 24 pieds de large, serait très riche en conndon Une autre de

oLs de large, est signalée comme étant formée de feldspath

Skijique ï^ec mica mais sans quartz. H y a très peu. ou même

S^pi!de péridotite ou de roche dérivée de péridotite dans toute cet-

teïrtion de 198 pieds." La descritpion de Pratt qu» prétend se baser

sur le diagnostic de King est entièrement trompeuse.»
^ ^. .

On trouve des détails sur d'autres gisements de Corindon de Georpe

dans le "Rapport préliminaire sur les gisements de conndon de Géorgie

Ïr Francis P King. aide géologue'. Le rapport est un des meilleurs tra-

^ux qui existent actuellement sur l'histoire et le mode de gisement du

corindon apalachien.

MASSACHUSETTS.

On a trouvé du corindon près de Pelham dans le Massachusetts,'

dans une zone de biotite flanquée d'une part par un gneiss acide et

dïutr. part par une hartzburgite (ou saxonite) constituée par un mélange

très fraUd'oUvine et d'enstatite. Ce massif basique a une forme len-

ticula^^Iet a à peu près 200 pieds de long et 40 pieds de large. La bande

Sbiot" e de co'^leur bronzée, a généralement de 4 à » r.^n ^tX
mais de temps en temps elle atteint quatre pieds. C est dans cet (lar

lïment qu^on a trouvé un corindon grisâtre, tacheté de bleu e

ai^mpagné d'une hornblende vert foncé et d'une actmote c aire. L

Son n'y est pas du tout abondant. Cet emballage fait surtout

de bTotite. i sans aucun doute un produit de contact métamorphique,

comme d'ailleurs le corindon qui est empnsonné.

Les gisements d'émeri de Chester. Massachussetts. ont fait 1
objet

d'une description détaillée qu'on trouve dans la monographie du Prot.

B. K. EmXn sur la "Géologie du comté d'Old Hampshire, Mass.,

BuU n» 260, U.S.G.S. W06. p. 13a

• GmI Surv. Géorgi* Bull, n» 2, Attanta G&rgie 1894.

.S. U^:g.S. vol. XXIX 1898. Bull. n. 269 U.S.G.S. 1906. pp. 52-54.
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amiprenant les comtés de Franklin, Hampshire et Hampden.» Ils se
trouvent dans une bande d'amphibolite qui s'étend d'une façon presque
continue à travers tout l'État, parallèlement à la direction des sch^tes
encaissants "Rowe et Savoy". Cette bande épaisse seulement de
quelques perches en moyenne, atteint } de mille de large aux environs
de Chester, là où se rencontrent les gisements d'émeri. Les gisements eux-
mêmes se trouvent dans la moitié orientale de la bande, et sont séparés
des schistes à séridte par une amphibolite souvent serpentinisée, large de
1 pouce à 18 pieds. On peut suivre ces gisements sur une longueur de
près de 5 milles; les gisements qui apparaissent de place en place se relient
les uns aux autres par des bandes continues de chlorite. La veine varie
de quelques pieds à 12 pieds d'épaisseur; en moyenne elle se tient aux
environs de 6 pieds. Le minerai présente tous les intermédiaires entre
la magnétite presque pure et un mélange intime de magnétique et de
corindon. Parfois le corindon a cristallisé en cristaux bleus et blancs ou
en masses pesant jusqu'à une et deux livres. Le Prof. Emerson considère
cette amphibolite comme une roche sédimentaire altérée, et explique
ainsi la présence de gisements d'émeri "La veine d'émeri magnétifère
fut primitivement un dépôt de limonite provenant du remplacement d'un
calcaire dans lequel de l'alumine en solution s'est infiltrée et s'est déposée
à I état dallophane et de gibbsite.'" Au contraire, Pratt admettrait
plutôt, avec certaines bonnes raisons à l'appui, que l'amphibolite est
d origine Ignée et que la magnétite et l'émeri furent les premiers minéraux
a cristalliser dans le magma basique.*

Lrmeri de Chester a été découvert en septembre 1864 par le D'
H. S. Lucas, et fut immédiatement mis en exploitation. Six mines se
sont créés: les mines Wright, Melvin, Old, Macia. Sackett et Snow
Jusqu à ces dernières années la plus grande partie de l'émeri des États'
Lnis provenaient des mines des environs de Chester, mais actuellement
la plus grosse production est celle de Peekskill.

NEW YORK.

if

On a trouvé de temps en temps, dans les calcaires cristallins, du corin-
don banc et bleu rose et rougeâtre, accompagné de spinelle et de rutile,
p es d Amity et Warwick dans le comté d'Orange. Bien qu'intéressante

industriel

"^^ «^'^nt'fique, ils n'ont aucun intérêt au point de vue

^^ gisements d'émeri qu'on trouve à peu de distance à l'est de Peek-

' BuU. n- 269 U.S.G.S. 1906, p. 92.
'Dana-Synéme de Min<ralogic 1909 p. 213; J, F. Kemn et Arfh.ir H-,IIi,v -i • ^Aimi « Eve. Wanock, Comtt d'Oran» m — t^M-^-IT j

^""'"^ "'''"«'' î-e sramte de» monta
Vol VII. 1893. p M».

^^ phénomène, de conuct." Ann. New-Vork Ac. Soc.
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ddll dans lecomtéde Westchester sont actuellement, par leur production.

E plus importante des Êtate Unis. La description suivante est un

^umSdu d^ier travail écrit par M' G. Sherbume Rogers de 1 umver-

sité de Columbia de New-York sur ces gisemente et leurs relation» géolc

La série Cortlandt est un complexe igné petit mais «nia«,fblement

complet, qui se trouve au sud et à l'est de PeeksldU à peu pij à 35 milles

Tu noni de la ville New-York. Le nom de Cortlandt Im a été domié par

Dana qui fut le premier géologue à l'étudier sérieusement. P^rce
^"^ ^"

œntour semblait suivre assez exactement les limites du canton de Cort-

UnTla subdivision la plus au nonl-ouest du canton de Westchester,

dans l'état de New-York.

Au point de vue historique il est intéressant de noter que »'émen fut

découverT^ Henry Hudson.« Ce furent W. W. Mather en 1843 et

ïSIn cîedner en 1865 qui essayèrent les preri-u^ d'identifier ces

ro^hi On peut suivre l'évolution des idées de Dana, notammen

en ce qui concerne l'origine de ce complexe, dans une série de travaux qu .1

a publiés de 1880 à 1884. Il décrit d'abord la séné comme: une mass«

de vieux sédiments transformés par la chaleur et par de grande pressions.

Ïmodifie ensuite son idée première et admet en 1881 que ce «ont t^ut-^re

d'anciennes cendres volcaniques. Finalement en 1884 il abandonne

franchement ses théories antérieures et admet que les termes basiques au

moins doivent être considérés comme d'ongine ignée.

Dana appela l'attention de Willia.ns sur ce district et sur la grande

variété des ty^ rocheux qu'on y rencontre. C'est alors que W.ll.ams

entreprit et mena à bien une étude pétrographique qui. bien qu incom

Diète en ce qui concerne les détails de répartition, l'extension des divers

?ypes de roche, et les termes extrêmes de la série qu'elle ignore, est un

véritable travail d'université.» Dans une première séné de commum-

cations Williams décrit les terrains les plus basiques de la série et donne

rè dicriition très complète de la péridotite à hornblende^ Dans u.

deuxième communication il traite des nontes et donne des détails de

composition minéralogique. non seulement de la norite P^OP;^^""^""'
^^

mais des norites à mica, à hornblende ou à augite et finalement d

pyroxénite. C'est dans ce travail qu'il admet que lémen est u

agrégation dans la norite Sa troisième ^«'"'"""•^^,*'°\*;;;'*'^j'

'•
'"AMér. joun.. Se. 3*». S*,. Vol. XXXI. 18M. p. 26 We». Vol. XXXIII. IM7. »5. 191= Id. XX.XV

18M p. 438 Idem. XXXVI 1M8. p. 254.
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sur le calcaire voisin. Il subdivise d'une façon précise les divers types
de diorites par la présence et l'abondance relative de la hornblende
brune et verte, du mica, de l'hypersthène et du quartz. Plus tard il

discute le "métamorphisme des micaschistes et des calcaires au contact
des roches de la série Cortlandt." Dans ce dernier travail il affirme que
l'émeri doit provenir certainement de phénomènes de contact sur des
matériaux préexistants et semble abandonner sa première hypothèse
donnant comme origine une ségrégation magmatique.

James F. Kemp en 1883* décrit le prolongement de la série vers
Rosetown, dans un territoire d'environ trois quarts de mille de long,

à peu près à un mille à l'ouest de Stony point. Le massif est surtout de
la diorite entourée de gneiss, et emprisonnant un petit morceau de marbre.
Ce massif contient de l'émeri semblable à celui du massif principal.

Wm. H. Hobbs* a décrit un prolongement de la série dans le Con-
necticut. Il existe en effet dans le voisinage de Prospect hill dans le

canton de Litchiield, deux massifs x:heux, dont le plus grand couvre un
territoire d'environ 40 milles carrés et dont le plus petit ressemble au
massif de Rosetown que Kemp avait précédemment décrit. Le premier
diffère du massif principal par l'abondance plus grande d'un plagioclase
plus basique, par l'absence d'émeri, et par la présence de chalcopyrite
et de pyrrhotite que les gens du pays appellent "nickel mines." Le
travail le plus récent que l'on ait sur cette intéressante série est celui que
le D' G. Sherbume Rogers* a inclus dans sa thèse de doctorat de la
Faculté de sciences pures de l'université Columbia, sous le titre de
"Géologie de ^a série Cortlandt et de ses gisements d'émeri." Alors
que Dana s'occupe surtout des questions d'origine et Williams de classi-

fications en catégories pétrographiques, Rogers divise les produits de
différenciation en grandes classes, reliées géologiquement aux affleure-
ments et proportionnelles aux superficies de ces affleurements.

La série Cortlandt est considérée comme un complexe igné dont les
relations géologiques ne peuvent pas être nettement définies. Elle est
certainement postérieure au précambrien, et date probablement de la
fin du paléozoïque. Dans ce complexe igné, le terme le plus important
est la pyroxénite, y compris la pyroxénite à hornblende et olivine, attendu
qu'elle couvre près d'un quart de toute la superficie. Cette pyroxénite
passe, en se différentiant, à la péridotite, simplement par un accroissement
de la quantité d'olivine. L'olivine constitue parfois les trois cinquièmes
environ de toute la masse rocheuse. La variété que Williams a appelée
"Cortlandite" est composée d'olivine et de hornblende. La hornblendite
n^ pas fréquente; on n'en connaît qu'en quatre petits affleurements.

' Amer. Joum Se. Mme Sb. Vol. XXXVI 1888, p. 247.
'DHicace i l'occadon du Hptentnaire 4« la salmiicc de Hatry Ronbutch i Stuttgart, I90«. p, 25.

ti J »"" J^?'
""'• ""'«""* Columbia Vol. XXI, n» 4; Ann. New-York Ae. Se. Vol. XXI pp.n-M, PUnchea III-IV et carte»; IS mal. »lt.
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La norite à biotite et augite (hypérite) est la plus importante de

toutes les norites et par sa situation centrale elle donne l'impression d'être

la norite fondamentale. Les autres termes importants de la iam.lle

des norites sont la norite à biotite et la norite à hornblende. Les autres

tern^.s, comme la norite proprement dite, la norite quartzifère, la norite

à augite. et la norite à olivine et augite sont relativement sans importance

U terme granitique de la série couvre une superficie d'environ 3} de

milles carrés. La syénite a un petit développement superficiel et ses

contours sont mal définis. La syénite à sodalite est un des types rocheux

les plus intéressante parmi ceux qu'on a découverte et déente. Elle

forme un seul affleurement très peu étendu. Les diontes sont très

développées dans la partie ouest du district. Le gabbro peut être

considéré comme une roche intermédiaire entre la diorite et la syénite,

mais à rencontre de la dorite il n'a réellement aucune importance Les

dykes sont assez fréquente dans le district, mais ils sont généralement

petite. Ils comprennent des pegmatites, aplites, dacites porphyritiques

et divers types basiques: lamprophyres, hornblerlite et serpentine

(péridotite).

Rogers reconnaît trois variétés d'émeri: (1) l'émeri pur; (2) l'émeri

spinelle; (3) l'émeri feldspathique.

(1) L'émeri pur, d'une teinte noir rougeâtre caractéristique est

rare. Le corindon, qui en est l'élément principal, ne peut s'y distinguer

qu'au miscroscope. Il apparaît en petite grains carrés chargés d'inclu-

sions, probablement d'ilménite. La magnétite constitue à peu près un

tiers du minerai; la spinelle est rare; on y a signalé de la biotite, mais en

petite quantité.

(2) L'émeri spinelle est un mélange lourd, noir, finement grenu,

où le corindon n'apparait sous forme de cristaux gris foncé que dans les

meilleures variétés. En coupe mince, au microscope, il apparaît comme

formé d'un mélange de pléonaste, corindon et magnétite. Le pléonaste

constitue la grande masse de la roche et se présente en grains irréguliers

d'un beau vert, isotrr -, très réfringente, contenant, en inclusions, de

très fines aiguilles parallèles de magrétite. Le corindon s'y trouve en

toutes proportions, il peut même y manquer totalement. Les grains

de corindon qui atteignent parfois un pouce de diamètre, ont un contour

prismatique et semblent avoir cristallisé en même temps que le corindon.

Les analyses des colonnes I et II du tableau ci-dessous, sont celles

d'un pléonaste isolé de la magnétite et de l'ilménite par Rogers; la colonne

III donne une analyse de Wolle (Am. Jour. Se. 48, 1860, 350.) densité

3-58.
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I II III

AWH 64-86

ït'is
13-36

6519

'20^78

14-03

FeA 60-79

FeO
5-26

MgO 21-74
12-84

100-00 10000 100-63

(3) u'émeri feldspathique ressemble à la variété spinelle et peut
contenir une quantité considérable de plagioclasc sans qu'on s'en aper-
çoive à l'œU nu. De la magnétite pure apparaii parfois en traînées, et
cette vanété magnétifère a été autrefois exploitée comme minerai de fer.
Un plagioclase basique peut former un tiers ou la moitié de toute la masse.
Le corindon est habituellement incolore; les cristaux, de taille moyenne,
s'accompagnent généralement de minéraux plus basiques. En certains
endroits le corindon est d'un vert bleuâtre foncé et rassemble au glau-
cophane; il est 'ortement polychroïque en jaune grisâtre suivant E et en
bleu verdâtre foneé suivant O. Le spinelle et la magnétite sont abondant ;

il y a aussi sou\ent de la sillimanite et de la fibrolite.

Ci-dessous nous donnons les analyses des trois variétés» d'émeri
décrites par G. S. Rogers: I, émeri pur, mine Dalton; II émeri spinelle
(première qualité), mine Buckbee; III, émeri feldspathique. Sait hill.

M'
A m.
ê i
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i*

SiOi...

AliOi..

FmOi.
FeO..
MgO..
ao.

II

ĤIO+.
H/>-.
TiOi...
PA...
S
Cr*Oi..
MnO..

100-38

III

100-54

40-60
1372
13-75
2011
8-59
008
0-56
0-52
0-85
0-07
1-43

0-07
0-06
0-10

100-51

' Proverjnt ans douM «n fimndc putie du mortier d'ai»w.

D'après ces analyses, la composition minéralogiques des trois

variétés est la suivante:

I II III

Ou&rtz 0-80

ii-io
45-20
24-10

1-90

75-06
19-50
2-10
2-60

3-90
2-80
4-70
3-90
61-30
0-90
19-70
2-60

Albite

Spinelle
i nrindon
Mamétite
Ilménite 6-20

Ainsi que le fait remarquer Rogers "D'après la composition de

l'émeri de Cortlandt, c'est évidemment un minerai à basse teneur U

présence de spinelle. sillimanite, grenat, feldspath, quartz, etc.. abaisse

beaucoup son pouvoir abrasif et influe réellement sur sa dureté^ Il

convient à la fabrication de meule d'émeri par vitrification Pour

beaucoup d'usages où une dureté extrême n'est pas nécessaire, la variété

riche en spinelle donne un produit convenable, intermédiaire entre

l'émeri véritable et le grenat.

En résumé, on peut dire, en ce qui concerne le mode de gisement:

(1) L'émeri se rencontre généralement dans une région où les

enclaves de micaschistes sont abondantes et souvent à moins dune

certaine de pieds de ces enclaves: les plus gros gisements (mines McLo>
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(2) U minerai est toujoun en veine», poche» ou lentille» à éponte»
nette, ma» le. éléments qui le compo^nt se rencontrent souvenTdtsémmé» dan. les roches immédiatement voisine».

(3)U minerai accompagne des roches anormales, contenant de la
s, hmaïute. de la cordiérite. du grenat, du quartz ou de l'a lanite
éléments qu on ne trouve nulle part dans le district, saufautourde certaine
enclaves schisteuses; plus rarement il avoisine des roches qui seraientnorma es u on en enlevait le spinelle disséminé. Il y a souvent beaucoup

IsTenir/" """^•^'' '"'*"°'"*"^ ^'^"— caractéristique

n,J*l ^'^ "H"^
'~''*^"* ^^ ^'^'^^ ^'^'^°'"*» «^^ Cisaillement, de glisse-ment et d arrachements, ce qui est rare dans les autr^ parties du district

sauf autour de certaines inclusions schisteuses.
"«smci.

Roger» discute longuement l'origine de Témeri et pèse la valeur

ZtZr^-fTTu"^''^ '" ^"^^"'' «'•^ ^« '« difïére^^ation mag-
matique, soit de 'absorption de matériaux sédimentaires. Bien qu?l

"ïtaT^'éÎ™ "'. ~""^" '' ^ '""^"**'^^ ^ «''^"* ^P^^^ du magna
à 1 état d éléments pyrogéniques primitifs, il est plutôt enclin à penser

éLTerf*" r"'T"i^' l'absorption de matériaux sédimen^iS

Juvï VZtr"^"'^''''
"'"^ ^'^'"^ ^" apporteront de fortes

preuves On obtiendrait ainsi un magma sursaturé par rapport au fer
« à lalumine qui donnerait naissance à l'émeri. suivant les lois déMorozew.cz. Cette théorie se justifierait par les associations fréquentes
quoique un peu lointaines de l'émeri et des enclaves visibles delchis espar la prfeence de la même série exacte de minéraux qu'on trouve dS
^L S°"'f^"''-''^"'"''

^" '^''''"'' '' ^^"« certaines enclaves dont!
tuation géologique est très claire, enfin par l'existence fréquente de

Cette thl^ïf,'
^""^'^"^ exactement à un schiste quartzifère noir.Le e théorie s accorde assez exactement avec la dernière conception deWilliams sur l'ongine de cet émeri. D'après Rogers. Williams s'exori

de spmelle et de corindon sont presque identiques aux gisements plus

deux1 1 - 'o"K"e'nent dans un précédent mémoire. Dans lesdeux cas I origms est essentiellement la même."

oe tonnes en ont été expédiées comme abrasif. Avant 1889, diverse»
tçi-tatives avaient été faites pour exploiter le minerai comm;mS

' Aa. Jour. Se. 3«me Sfe. Vol. XXXIII. 1887. pp. 194-199.

il.
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<u W- ma» il était trop chargé d'alumine et bloquait le* hauts fourneaux.

fom«^ entoti^ échouèrent. A l'heure actuelle on travail e aux

ISU^^n àTmine McCoy et dan. U partie .ud^t du d..tnct

STcTpagnie Tanite Emery de Stroudsburg. Pennaylv. a «poUé à

fermTpe'ïdant plu«eur. année, la mine McCoy. L^ mme. Danton e

Biirkbee ont été niij«i en exploitation par la Compagnie Keystone

l^de F^kport. Pen.ylv.'^ Les gisement, ont de. dimensions tr^

Sr mr.ont tou. attaqué, en carrière. A la mine McCoy. la

"SidL carrière a à peu prè. 75 pied, de longueur par 40 pied, de largeur

^^80 piis de profondeur. Tout l'émeri est expédié en roche aux (abn

Lts r^atériaux de polissage qui le broient et le préparent. La

Sîcu-ce de l'émeri de Turquie et de l'ile Naxos -t trè^^^^^^^^^^^^

que l'industrie américaine décroit constamment. En 1908 les explo.

îatlons accusèrent une production de 690 tonne, américaines va ant

S; enim 892 tonne, vah S10.87O; en 1910. 978 tonnes valant

$11,736 et en 1911, 769 tonnes v $8,810.

M VA.

A l'ouest de. Apalache. l seuls gi«ment. de corindon ayant une

importance économique sont ceux du Montana. Ils ^ trouvent dans 1

œnué dû comté de Gallatin. près de Salesville, à peu près à23 milles au

Sd de BeSe. sur le chemin de fer Northern Pacific. On y a signalé

a prÏenceTla fois de la syénite à corindon et de la pegmatite à corindon,

eulnïïnents semblent être très voisins, au point de vue géologique.

des giSeTts analogues du Canada, de l'Inde et de Russie. La syen^e

àœSndon ett le t^ dominant; elle pré^nte une struct"- gne^^^^^^^

et renferme le corindon en petits grains ou cristaux. C«"«;y^"'^;^

très fortement feldspathique. (l'orthose dominant) et contient un peu

de biotite. La pegmatite à corindon, comme son nom in^Q^e - un^

roche à gros grains, presque uniquement formé de feldspath avec des

ïïsmet de corindon variait d'une fraction de pouce à 8 pouces de on-

eueT On a trouvé quelques cristaux isolés dont chacun pesait de ï\

IXes L corindo'n n'est pas toujours uniformémentf^^^^
il se concentre en veines ou poches atteignant parfois 3 Pf« ^ épa's^^

Quelques petites veines sont en corindon presque pur, et les gros amas

?n contSn^ent de 10 à 70 pour cent. La bande de syénite à corindon a

Z tout, une largeur de 8 à 10 pieds qui peut contenir, en moyenne, de

5 à 10 pour cent de corindon.

Trois compagnies ont exploité le district à corindon du Monta^a^

La Bozeman Corundum Company a mis en valeur au moyen de pmts

tfde galeries les propriétés qu'elle possédait à 14 mill^
':r'Z^^t

ouest de Bozeman ; la roche à corindon y atteint parfois 3 pieds d épa.^ur.
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CompMy. ta m ne Anœny a donné, une foi. développée, de KitMM.

Stt r. M r- r**'" i*
"'"• «~^ « * P'"- '«portante^

p.gn|e e.t a Montana Corundum qui par une .érie de puit.. tunnel^
gJene. et fou.Iles a révélé l'exiatence. .ur plu. de mille pie^. Sbande a«ez œnunue de roche, à corindon. Cette mine a rei toît
I outillage nécessaire à l'exploitation du minerai pour la ventedirSe
aux manufacture, de corindon. En 1903 cette Compagnie Ivâ t prSSt
en tout environ 325 tonnes de corindon. Pendant le mois de Se
elle concentra environ 25 tonne, qui ne purent pa. toutefois êtrevS«
à cause de, tanf. de tran.port. défavorables. Un peu plus ta^X, Smême année, le. tanfs s'améliorent, la compagnie puVdiriger scTproîui s
sur Chicago, et au mois de juillet elle produisait à raison de 800 lï.SS
tonnes par an. Nous n'avons aucun .enseignement sur les travZ
après cette date, et .1 est probable que rien n'a été fait apr*. 1903

On a trouvé du corindon «phir en beaucoup d'endroit, au Montana
t on a exploité activement le. «phir. bleus du dyke de monchiS

de Yogo guich, dans le comté de Fergus.» Bien que le bleu ne sokCau», profond que celui de, précieu«« gemme, de Ceylan et de Sam^
T^nf ""oï r* ? ''"'. "'^"^ ^"« n'atteignent pa, le, V^eT^
, W. H p\"'n'^

*""' ''" "^P^" ^«"» à^ dyke, d'andésite lmSaug te de Ruby Bar. prés d'Eldorado Bar. sur la rivière Missouri^

"xr/LTï'SS"^"^' ^°"""^' '' ' '--' «- ' ^^-
rivi^î^vr

"*''" *'"'°" '*"~"t'* dans le, bancs de sable (barre,) de lan^ e Missoun. entre 12 et 18 milles à l'e,t et au nord-est d'Héléna

de S'aSZrf ""' '°"^^ '^ '^ décompo,ition et de l'ér^S

fflcore été repérés. Ce sont des mineurs d'or de placer, qui ont découvert

e? l1?3
"
CeiZ^ "" J. """"r ^-*'' ''^ •- - décrits le premS

iSt PrLlT '"'.''"": '''^ ^"^ '" exploitations com-

M A W T
°'"'' '^^"^ '* ™'"t* de Madi^n, Montana.

làeul d^'œrLZT'
'"'" ' *™""' "" ^^"^ ""-"^^ de pierre^

rôerS linTf " *^*"' "^ œncentré, d'alluvions aurifère,; une de

Z:mZtr ""'' '' "'* •^•* « ^^-^-^ "" ^-«-"* de rubis

_0n a trouvé de, rubis d'un rouge très riche dan, le, graviers du

•^. Joum. Se. 3«m. Ser. Vol. VI. 1873. pp. 180-186
'M.». Re,. U.S.G.S. 190J, p. 1007.

I

Çif
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coun «ipérieur de U rivière Roch. comté de Gnnite, on en • «gnalé
j

rj« J«uïqu.ntitéd«« le. gravier, de U rivière C^ttçmwood comté
,

ÏÏ^Sge. Ce. gemme, «xompagnent le. varié^ de conndon et

Sle.qulontdeUvaleurnefonnentd'unef«bteproportionde^ensemble.
|

U maiorité d'entre elle, ont de. teinte, variant entre le vert pftle et le
|

jaune pftle ou entre le blanc bleuâtre et l'incolore.

ALABAMA.

On a trouvé du corindon entre Dudleyville et Perry MilU. comté

de TalapooM et aux environ. d'Hanover, comté de Coom.

COLORADO.

T H. Pratt» et plus Urd George J. FinUy de Colorado Sprinp.
;

ColoVont décrit un mode rare de gisements de corindon^ Le conndon

M trouve dans un dyke de pegmatite acide accompagné de dumortiénte
|

Tt Tsitoite. tous ces minéraux semblant être d« élémenU pnmm

.

de la roche. C'est M. Eugène Weston de Canyon City qui découvrit le

corindon dans ce dyke.
, i

•
i

La veine de pegmatite se trouve sur une crête qui «épare le claim ,

minier Rocky Mountain Boy du claim Joker sur la nvière Grape à

^milles au sud-ouest de Canyon City, comté de Frement. la station U

plus voisine sur la ligne du chemin de fer Denver and Rio Grande

C'est un dyke de 40 à 80 pieds d'épaisseur, q"'
»«"^°««/f'"'^"'^^t

dans des schiste, à épidote et qui va vers le N. 46 E Dap^,

Pratt, la partie riche en corindon aurait, au plus. ^ P'^ds ^épaisseun^

^s pouiïïit se suivre sur 3.000 pieds. Le long de l'éponte sud ù le^

corindon est particulièrement abondant et contre le «^histe. se trou>^n
i

des traces de malachite. La roche encaissante est un schiste à ép dote d
,

couleur foncée et de grain fin. Le microscope montre que 1
élément^

le plus abondant est une hornblende vert pomme. Le quarU

se présente en petits grains; le feldspath est profondément kaol n,sé «:

l^gé de muscovite de décomposition; l'épidote et la magnét.te ^nt

abondantes. Non loin, se trouve un gros massif de granité oncéà,

biotite; ce massif, fait partie du complexe de l'extrém,té «eptentr on^

des monts Wet. sur lequel reposent en discordance des roches ordovio^

enne. et de la fin du paléorolque. Le granité lui-même est comp^ *

microcline, plagiodase acide, quartz, biotite. zircon. apatite, et hémaute

secondaire.

^. PhU. soc vol. XIII 1873 pp. 37(MM R.PP. Sarto Gtol. Atal«». 1875 p. 85; An.. PhU.S».

Vol. XX in2, p. 38«.

I BulL tt> 269 U.S.G.S. 1906, pp. 49.

• Jour. GéoL Vol. 15, 1907, pp. 479.484.
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wux d un huitième de pouce de dÎMièti*. qui .emble accompej»««
fréquemment le corindon. On y voit «UMi un plagioclwe blanc de lucre
et plus rarement un nucrocline row. Il y a également de la biotite et deU mu«x,vite. la première étant la plu. abondante et atteignant parfoU
un dem. pouce de duunètre. U corindon est un élément con-Tutif
Voradique, et apparaît en critUux hexagonaux ayant parfoi. un demi
pouce de diamètre. C'est un minéral vitreux, d'un bleu clair, mai. pa.
a-ez beau pour être précieux. Se. plan, de ca«ure parallèle, à la bwe
lont trè. viuble..

^^
Au microKope. le quarti charge, de minuKules aiguille, de rutile

«t aus.1 abondant que tou. le. feldspath, réunis. U muscovite est
rarement abondante. U corindon e.t généralement clair et contient

ÎHf"Tf î ""**"* "*«"*^^* d'hématite. Le. plan, de cassure
parallèles àja base «,nt bien développé,. De la dumortiènce» qu'o^

ZSiJïî' ''"!," ,"""°^P=/PPa™it en pri.me. parfaitement
msun-dé. de l mm de long .ur 0-03 mm de large et d'une légère teinte
bleuâtre De gros paquet», à structure bacillaire, sont très fortement
polychrolques du bleu délavé au bleu cobalt vif. On voit de temps en
temps d« «"Kuilte rayonnantes de sillimanite. mais le rircon estVare.
Quelquefois de l'hématite secondaire forme de grosse, taches.

Finlay affirme très c«.tégoriquement que pour lui le. dykes de oee-

d-^H H *^
"^^ '* f" P^«*'»i«ï"«- "" «enible que iVLnque

1^ l.."f i!^''^'*"'*''°'*'^"P^°""*"«'"«triche en alumine, et
que excès d'MO» après neutralisation de l'alcali et de la chaux sousîo^e
e feldspath, a mstalhsé sous forme d'oxyde d'alumine ou corindon.''

n «T'h r-f J^ V
^'P^.' '"*^'"«*"^ 'ï"" '« ^"^'^ ^•é'"e"t» de la roche.

Il est difficile d expliquer la distribution du corindon dans la roche
par la théone qui ferait venir l'alumine nécessaire de bloc de roche
encaissante emprisonnés et digérés par le magma.

Aux mines de fer Calumet du comté de Chaflfee, des cristaux deconndon ont été rencontra dans des micaschistes, au contact de dykÏÏ

cT ''î°"-'\ ^' ^- ^- "'"- «^°'°«"« ^ '- Colorado Fue a^d Iro^Company écnvit à J. H. Pratt que cette bande de roches, épaisse de

I'^oTh
'
ïl'n ' ''' '"'"^ '^"'^"* ^°° P'«l« ^-^ ""« teneurm^nneen conndon de 40 pour cent.'

«"uycuiic

ou'o!'; L^* ^'^f de Georgetown, comté de Clear Creek. rapportequ^n a découvert du corindon au mont Saxon, près de Ge<;rgeSn!^

te^°nt*^Z "' '^*"'*^«"'- ««*» °-««'»i c-«t un ^ate b»i<,ue d-luauniun., pro.

BuU. w 269 U.S.G.S. 1906. p. 141.
'MIng. and Se. Pregi, SepUmbl. 1903, Mla. R». É.U. 1903 p. 1007.
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cmnmcncvr.

U découvwf du cortodoo d«. cet eut
J*»» J "^^ ^ «ttj

époque, mu I» wwdfiiemeiitt donnét p«r M' John B. Bnce. Edw«d

HSwck et P«ker Ck.vel«id' décrivirent un bloc de cy«,lte trouv

TuSSm et qui p«Mit pour peeer 1.500 livm. Cette cy«..teéu.t

ti;Sïn*«det.»c^«^'««'^
Ucorindooéta.td™

Su^Sre foncé, twtôt nmmt, t«.t6t en pri-ne. «nd«.é. dan. U

cwïute Shep«d» • décrit un saphir étoile d'un bleu yif dw. U cyaniti^

Tw. FâmTprt. de UtchfieW. On en connaît auMi dan. la cyan.te à

Newton et V^-hington. Shep«d et Genth ont tou. deux .igna^ d.

netii^taux de «iphir empriK«né. dan. de la fibrolite. aux chuta

YanticpréadeNorwich.* EmerKm» a décrit un g»em«.t de conndor

i^u;K«Ai.te accompagné d'e«onite à Barkhanuted. Uœnndon

ÎTpré^nte en bloc d'un bleu foncé avec de temp. entemp. de. plaque.

îunvertpi.tache. Au milieu de ce. bloc wnt d».éminé. de. pnsme.

m?<îo^pique. de cyanite; de même il ont été envahi, dan. toutes les

diSuon. par une .ub.tance charbonneux qui a dû être primitivement

une wrte de goudron.

U mica«:hi.te encai-ant contient de U cyanite, tandi. que le gn«i.

à fibrolite qui l'accompagne contient de. grenatt enveteppé. dan» du

graphite ayant la même origine que précédemment.

DELAWABE.

Le corindon n'a été rencontré qu'en petite quantité pré. de Chandlcr.

HoUow dan. le comté de Newcastle. près de la fronUère de la Pensyl-

vanie.

IDABO.

M' Victor C. Heikes en étudiant le. sables noirs de Portland dans

rOrégon. trouva du corindon semi-transparent et translucide, diverse-

ment coloré en bleu et en vert.

L'existence de saphirs dans l'Idaho fut signalée pour la première

fois en 1907 par le D' Robert N. Bell. Ces saphirs durent découveru

ZsL conœntrés de la mine d'or alluvionnaire de Rock Fiat pr^ du

bureau de poste de Meadows, dans le comté de Washington, et comm

ils paraissaient devoir fournir des pierre, précieuses, on les envoya pour

TLn Jour, se Ite S«. Vol. VI 1823 p. 219; Minfelotl* et .Mode de Cte.vetand. Bo«on, 18H.

t Minéraux du Coftnmtait, Rapp. Serrfcs G«ol. Corni. I«37. p. 64.

•.rZ.lr3rkS.vi.IV.1.72.p..«..A«.Phn,Socl«2.p.»0.
• Am. Jour. Se. 3«n» Série Vd. XIV. W02. pp. 2J4-236.
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\m fain oaminer au IV Kunt. D'aprte k D* Bdl la rodi* du payi «at
un gnd« et Ica crkuux de corindoa. dont certaine wat d'excellentee

pieme prédeiMea, icmblent provenir d'un gm dyke de banilte devenu
•rgileux, et ayant une curieuee atructure aphéroldale. Le^ piema
prédeuaes ont été trouréea acomipagnéct de grenat pyrope dans un vieux
puits de placer. Quelques unes sont bronxées, d'autres ont un lustre

ioy«ux et sont opalescentes. Certaines pierres ont une belle couleur
Ueue Muet quand elles sont taillées de la grosseur d'un demi carat.

D'autres, d'un rose brillant, mais n'ayant rien du vrai rouge rubis,

pesaient 1) carat après la taille.'

INDIANA.

Le D* O. G. Farrington du Field Columbian Muséum de Chicago
a attiré l'attention sur les traveaux de recherches pour corindon dans les

graviers aurifères de R. L. Royce de Mutinsville. Il signale qu'il existe
du corindon dans le drift glaciaire aurifère du comté de Morgan. Presque
tous les saphirs trouvés <Mit une couleur bronzée avec un lustre chatoyant
bien marqué, dû à de minuscules inclusions régulièrement réparties.
Une de ces pierres, taillée en cabochon, avait des reflète d'oeil de chat,
avec des feux brunâtres et rougefttres. M' Royce lui a (unné le nom de
tournesol oriental, nom assez convenable et qu'on peut ' conserver.*

t,

i

MAINE.

On n trouvé du Corindon à Greenwood dans le comté d'Oxford,
près de la station de West Paris, sur le chemin de fer du Grand Trunk.
Il est accompagné de béryl, zircon et lépidolite.»

NEW JERSEY.

On découvrit en 1828, à Franklin, un morceau de corindon saphir
dans un bloc erratique de feldspath. Quelques années plus tard, on
retrouva la même variété de corindon, à moitié emprisonnée dans un car-
bonate, au milieu d'un feldspath du canton de Newton, environ à 6
milles de Franklin Furnace. W. P. Blake, en 1832,* décrit un saphir
rouge trouvé dans un calcaire cristallin du canton de Vemon, comté
de Sussex. Des échantillons choisis étaient rouge rubis, d'autres de
diverses teintes de pourpre, mais aucun n'était transparent. Dana»

' Min. Worid mirril * 1907 p. «, Min. ReM. É.U. I90(. p. UJI.
' Mtai. Re*. É. U. 1908 P»rt II, p. 838.
• D«n«. SyMèsie de mlBéraloBir; 1900 p. ît.1.

• Amer. Jour. Se. l«re Séfte Vd. XXI 183J. p. 319; Id. 2èiiw S«. VoL XUI 1SS2. p. 116.
•SyMimedeioiiiéfmlacledeDuia, I909p.]lj. ,
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signale la présence à Newton, de cristaux bleus de corindon dans un cal

caire granulaire, accompagné de hornblende verte, mica et tourmaline.

A Vemon. près de la frontière de l'État on rencontre des cristaux rouges

ayant parfois plusieurs pouces de long.

NEVADA.

Hoffmann' signale du corindon en fragments près de Silver Peak.

PENSYLVANIE.*

On a trouvé de gros cristaux de corindon brun dans le canton d'Aston,

près du village de Green, comté de Delaware. On a trouvé également

du corindon enchâssé dans du feldspath à Blackhorse et à Minerai Hili

près de Média dans le même comté. La même association caractérise

le corindon des environs de Frémont dans le canton de West Nottingham,

comté de Chester. A Shimerville, comté de Lehigh, on a trouvé dans le

sol des cristaux isolés de corindon mesurant 8 pouces par 4J pouces. Il

existe du corindon dans la serpentine du canton de West Chester.

On a découvert du corindon en beaucoup plus grande abondance

près d'Unionville, dans le canton de Newlin, comté de Chester. On

le suit le long d'un massif de serpentine, d'environ 1 mille de long par

800 pieds de large. Ce corindon est en cristaux ayant parfois 4 pouces

de longueur, et en blocs dont quelques uns pesaient 4,000 livres.

CAROLINE DU SUD.

Il existe du corindon dans les comtés de Laurens, Anderson, Cherokee

Oconee, York et Spartanburg. Bien qu'on ait très peu travaillé à mettre

ces gisements en valeur, la Caroline du Sud passe pour avoir fourni les

premiers cristaux identifiés comme du corindon en Amérique. Ces

cristaux viendraient, paraît-il, des district de Laurens, et Kunz» mentionne

nettement qu'ils ont été trouvés à Andersonville, petit village du comté

d'Anderson, près de la frontière de l'État de Géorgie, à peu près à 10

milles à l'ouest d'Anderson, sur le chemin de fer Southern.

On a trouvé du corindon, généralement gris et en blocs irréguliers

allant jusqu'à 3 ou 4 pouces de diamètre, à 8 milles environ de Gaffr y

dans le comté de Cherokee, près du bureau de poste de Maud, qui touche

à la frontière de l'État de la Caroline du Nord? Ces blocs étaient

erratiques dans les terres et aussi dans les graviers d'un petit cours d'eau.

> Minéralogie du Nivada.

« Dana, S>-«tcme de Minéfalogle lOV) p. Jlî, Bull, n» 2«9 U.S.G.S. 1906. pp. 131-UJ. 149.

• Genu and Prectoui Stonea of North America, 1892, p. 42.
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rens et sur un certain nUre ?eli.tt^d!;,ut?de^^,f '' '^"•
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chemin de fer Southern, dans le comté de Pittsylvanîe. Les roches qui

l'accompagnent sont probablement des amphibohtes ou pyroxénites

décomposées.*

CAUFORNIE.

Le docteur Andrew C. Lawson de Berkeley» a. décrit récemment un

«sèment très intéressant de corindon qui se trouve à Spanish Peak

Lis le comté de Plumas, Californie, environ 1 mille et demi au nord

ouest du bureau de poste de Meadow Valley. La roche à corindon est

à 4 100 pieds d'altitude environ, près du plan de faille auquel le grand

escarpement oriental du pic Spanish doit sa naissance, et à 2 milles

environ en droite ligne à l'est du sommet. Les premiers échant^lons

de corindon ont été trouvés à l'état erratique par M. J. A. Edman de la

mine Diadème dans un ravin encaissé entre deux contreforts de la mon-

tagne. alors qu'il remontait le cours d'eau jusqu'à sa source.

Te D' Lawson raconte qu'il fut amené à s'intéresser à cette décou-

verte en regardant un morceau de la roche qui était exposé dans les vi-

trines de M. Kinrade. joaillier à San Francisco.

Il acquit l'échantillon et se mit en relatio.is avec M. Edman qui le

conduisit à l'endroit où il avait fait sa découverte. Bien que la pre-

mière découverte doive être attribuée à M. Edman c'est au D' La*^n

qu'on doit la première description complète et satisfaisante du caractère

et du mode de gisement de ce minéral; c'est grâce à Im qu on peut se

faire maintenant une idée juste de rinportance du gisement et quon

PL ut le comparer avec les autres gisements connus.

La roche à corindon se présente sous la forme d'un dyke blanc

feldspathique, recoupant une péridotite à hornblende qui a été assez

complètement étudiée par H. W. Turner du Service |éolog.que d^

États-Unis. Dans son étude de la géologie de la Sie^ra-Nevad ,

cet observateur décrit la péridotite comme un immense dyke qui, à la

fin de la chaîne, dans les comtés de Sierra et de Plumas, a une largeur

de plus de 3 milles, au point où il rencontre l'affluent médian de la

rivière Feather. Il signale que les affleurements de cette roche, visibles

un mille et demi à l'ouest du bureau de poste de Spanish Ranch, sont d un

couleur verdâtre et pourprée et d'un grain fin. et qu ils sont en part

serpentinisés. Au microscope, au contraire, le grain est gros et la roch

est formée d'olivine avec ses produits habituels de décompositions à tou

les degrés d'avancement; la décomposition finale donne une serpen me

chargée de traînées noires de minuscules grains collés de magnétite.

La serpentine fibreuse s'accompagne d'une amphibole incolore qui,

1 BuU. n« 269, U.S.G.S. 1906. pp. 1*0. ISO.

• BuU. Dépt. de G«ol. Univ. Clifornle Vol. î n» 8 pp. 219-229.
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après e«inen chimique et microscopique plus soigné a *.< m -..comme étant un mélani» rf' tnni,JK«il i- i! ,
.*^*' « *• «dentifiée

serpentinisés. La roche frafrhA Jt ^ ' " *"*" fortement
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est en moyenne de 2-633, tandis que l'andyae donne un uligodase de

formule Abi Am avec 2 • 7 pour cent de silice en excès. Le corindon est

d'un bleu violet p41e, et forme souvent des cristaux parfaits, à section

droite nettement hexagonale, ayant de quelques millimètres à 5 centi-

mètres de longueur. Les faces sont rugueuses. Il n'y a qu'une seule

variété de cristaux; ce sont rhomboèdres aigus sans faces prismatiques.

La densité de ce corindon varie de 3 - 9 à 4 - 2 avec une moyenne d'environ

4-0. .Les plans de cassure sont assez souvent revêtus de pellicules d'un

minéral micacé et à éclat nacré, qu'on a identifié comme de la margarite.

Dans toutes les parties feldspathiques de la roche, le long des petites

fissures, on trouve un minéral secondaire verdâtre, d'un éclat cireux,

qui par son aspect d'ensemble se rapproche étroitement des chlorites à

couleur claire. U densité de la roche est de 2 • 789. D'après cette densi-

té, et la densité de l'oligocalse et du corindon on a pu calculer que la

roche contenait 83-64 pour cent d'oligoclase et 16-38 pour cent de

corindon. La colonne I du tableau d-dessous donne une analyse de la

roche; la colonne H, une analyse de l'oligoclase d'après Newfield; la

colonne IIL la composition moléculaire, l'eau étant enlevée; la colonne

IV une analyse de la péridotite d'après Blasdale et la colonne V, la com-

position minéralogique calculée de la péridotite.

I II III IV V

SiOi 51-80
35-39

61-36
22-39

1045
0-230

41-49
2-22
1-07
7-11

39-63

i-89'
5-56

Olivine 44-97%

A1.0,
Serpentine 33-12%
Magnétite 1-39%

IT^O Amphibole 19-60%

MctO
NaiO 6-82

4-54
1-45

8-08
5-38
1-72

0-134
0-098CaO

H.O

100-00 99-51 98-97

Le dyke est loin d'être uniforme au point de vue pétrographique;

à 100 pieds au nord ouest de la fouille où on a trouvé le corindon, dans un

affleurement rocheux, le dyke a une épaisseur de 15 pieds. Les deux

tiers du dyke environ sont constitués par du feldspath blanc, en gros

cristaux, sans corindon. Une amphibole clinorhombique gris verdâtre,

à structure rayonnée, apparaît en paquets isolés. L'autre tiers du dyKe,

probablement la lisière brusquement refroidie, est d'un grain beaucoup

plus fin et est porphyritique; elle est entièrement formée de feldspath

blanc. L'autre affleurement à 25 pieds au sud-est de la fouille est égale-

ment finement grenu et porphyritique; les phénocristaux ont été déter-

minés optiquement, comme de l'andésine. Ce faciès ne contient pas de
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qui reste après la saturation des aluminosljicates, cristallisant à l'état de

corindon, lors de la solidification. On admet que cet excès d'alumine

provient des phénomène locaux de différenciation de magma, car on sait

tes bien que tous les magmas alcalins ont des variations brusques d'un

point à l'autre. Dans l'OnUrio, ces roches qui couvrent de grands

territoires et qui sont caractéristiques, n'ont aucune relation d'origine

avec des péridotites, attendu qu'il n'en existe pas dans les environs.

Des roches tout è fait analc^ues à la "plumasite" de Lawson sont très

fréquentes dans l'Ontario, soit en dykes, soit en batholithes. Les felds-

paths dominants ont été identifiés comme de l'albite, mais on y trouve

de l'oligoclase et de l'andésine. Ces sortes de roches passent d'un côté

à des anorthosites à néphéline et de l'autre à des types acides de syénites

(unmptékites), dans lesquelles les plagioclase s'accompagnent d'ortho-

clase et de microperthite. En certains endroits ces trois phases rocheuses

et leurs diverses variétés renferment du corindon comme élément primitif,

souvent en telle abondance qu'elles constituent un véritable minéral.

ALASKA.

Du corindon rayonné, coloré en gris et en rouge a été signalé dans la

rivière "Copper"' dans la réserve indienne de Juneau.

MEXIQUE.

On n'a jamais signalé au Mexique l'existence de saphir et de rubis

précieux, mais on a trouvé un caillou de saphir roulé dans un lot de cail-

loux roulés de jaspe, d'agate et de calcédoine, provenant des environs de

San Geronimo, Oaxaca, non loin de l'isthme de Tehuantepec, et rapporté

au D' Kunz de New-York par le D' Knight Neftel. Ce saphir trans-

lucide était bigarré en bleu et blanc jaunâtre et n'avait aucune forme

cristalline. Sa densité était de 3-9. On rapporte qu'on aurait trouvé

du rubis à Durango et à Secora, mais il est possible qq'on l'ait pris pour

du grenat.'

COLOMBIE.

On a trouvé des rubis et des saphirs environ de la grosseur d'un pois,

dans les sables noirs magnétiques de Quebradas, entre les rivières Som-

brerilloB et Mayo*. Les calcaires noirs de Muso contiennent de l'émeri

avec de la caldte et de la parisite.*

> Bull. 269. U.S.G.S. 1906. p. ISO.

I "Genu and Predoui Stoon of Nortb Amciica" 1S72, p. 276.

• "KeiK and Stttbel, Grath. Zeitachr. 3S. 301.

• B. Lewy. Am. Jour. Se U. US2, p. 274.
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BRÉSIL.

™* h"> ^^I^"*"
'°""^°" "*'"" '''*" ^^ *" '"'^ lenticulaire,, accompa-

p.é d.; mica brun, rutile et tourmaline dans un macischiste de a Serrage
Itaqu. au nord-ouest de Sao Joao dans l'État de Sao Paulo. U œn"nuonconsutue 71 pour cent de la masse.

connuon

Le corindon commun est exceptionnellement abondant dans le «a-nrte de X.nnca vallée du Ribeira. A quelques kilomètres deTemS-
chure de la petite rivièr* Pedro Cuba, les sables .urifères duSeïra
fo^jés surtout de fragments de phy'lite et de quartz, contiennent depems cnstaux pyramidaux, atteignant parfois 1 mm. 5. en p^tie demagnifiques saphirs bleus. Les sables diamantifères du S^ucahv
ans le nord de

1 État de Sao Paulo. contiennent également des cailbux
e saphir ayant jusqu à 1 centimètre de diamètre; il en est de même
«

^b'es d^ petit^ rivières de Canôas et de Santa Barbara et deTurs
affluents.» Dans 1 État de Minas Geraes. on trouve de temps en terni

£Z flî^enfS'
"'""

'r '"""" diamantifères deSamaS
à as^t brS «vlT- "^"rf r "°'"' '' ^" "'^t^"'' adamantins
à aspect bronzé ayant jusqu'à 1 c/m de diamètre, accompagnent les

ir A S^l"S,t
^'^

r^--^^.^-"
'' ^- -blés de BÏeTrl d"

«t abondait ./ 1" '°""''°:' '^'''"' ""^'^ '' ^* '^'^' ^ Camassari il«t abondant et se présente en fragments arrondis blancs, rouge vif ou

*:roa'^iïr^ •"^*- " --^^ '" ^''- -- -

GROENLAND.

™in?H"' '^.^J^*"'^^d« Godhavn, le plagioclase d'Uifak contient des

rXri '" '!'• v""
'^ ^*''^b' ^ Avisisarfik. le corindon

Liîe
^'""' '"^^''"^' ^^^°'"P-P'«nt ranthophyllice et la

le diSicTdT F^ni'TÏ ^J
^•^•'^"'^^-«t -t de la saphirine. Dans

à Arsuk Storô et du corindon dans le granité de Kipiiako. On sienaleaussi du corindon dans le granité du cap Hvidtfeld.*

RUSSIE.

Ramsay a décrit un corindon provenant de la péninsule de Koladans la province d'Arkangel. en Russie. A Umptek. H existe une ^ffé-'

.
^"^' "''• "*•"'• ****•"• '**>• BuU- Soc. Mia. Parifc 1884 7 21*

M
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rendation de lyénite à néphéline en yénite uni néphéline, à laquelle on

a donné le nom d'umptékite. Dans la partie orienule, ce massif syé-

nitique intrusif vient en contact avec un gneiss à sillimanite, au milieu

duquel il envoie des apophyses, dont beaucoup ont l'aspect de nappw

interfoliacées et de dykea de toute dimension. Cette injection lit par

lit est souvent fine et compliquée. Ce gneiss contient non seulement de

la sillimanite mais encore de la zolsite, du grenat, du corindon spinelle

et de la magnétite.'

Dans let nonto Oural, à peu près à 62 milles au nord d'Ekaterinburg

sur la rive droite de la rivière Embraka, dans un gisement à l'est de

Bysowa, on a trouvé des cristaux rouge foncé, non transparents, ayant

parfois 2 cm 5 de diamètre, au milieu d'une veine de kaolin qui traverse

une amphibolite à grenat, enstatite et épidote très métamorphisée.»

Dans un gisement voisin du village de Kaltaschi à peu près à 50

milles au nord de Jekaterinburg, il existe des rubis et des saphirs à la fois

dans la dolomie et dans les alluvions.*

Près du village de Palkina, de 9 à 12 milles à l'ouest et au nord ouest

d'Ekaterinburg, on trouve de temps en temps, avec du microcline et du

grenat, de beaux cristaux transparents de rubis.* La mine de rubis de

Kornilowsk, qui se trouve dans un district granitique, à peu près à 5

mille i de Mursinka, contient de nombreux petits grains, et de temps en

temps des cristaux de corindon blanc grisâtre, rose saumon, bleu foncé,

brun, ou rouge carmin.* Le chloritoschiste de Kossoibrod au sud

d'Ekaterinburg renferme des cristaux semi transparents de corindon bleu,

atteignant jusqu'à 1 c/m de longueur. Il y a également de lëmeri

finement disséminé dans le schiste chloriteux de Miramorskoi.»

Dans le district de Kvtschym du corindon blanc, gris, bleu foncé

ou clair, se rencontre en gros morceaux ou en paquets pesant parfois

plusieurs livres.' G. Rose a trouvé des cristaux pyramidaux à faces

bien nettes atteignant de 1 à U pouces dans les graviers aurifères de

Barsowka, au milieu de blocs de barsowite (anorthi.e).

Ce sont des cristaux variant du bleu clair au bleu foncé.' Koks-

charow mentionne qu'en 1823 von Fuchs avait trouvé des cristaux

semblables et leur avait donné le nom de soimonite d'après le nom du

Sénateur Soimonow.» On a trouvé également dans les mêmes graviers

1 Fennia, Helrinifon, Vol. II. 1894. pp. 2, 77, 97.

1 J«rem«>«w. Ru". Min. Gel. 1893. 30. 478; RuH. Berg-Jour. 1894, 326; GroUi, Zeitschr, 25, S.J,

Î6, 517; KuvotH^Y H"» min. Gett. 1896. 34, 1. Groth Zeiuchr. 30. 316.

• Karnoiltikir. '>'>th. Zeiuchr, 30, 317.

• KarnojiU'iy. C/f-y*. Zeltjchr, 30, 314.

• Zerrenner. .«len-a-JJiKteniii. Ztg. 1866, 25, 129, N. Jahrb, 1866, 727.

• Roae, RciK, 1837, I, 256, 151. 248.

» Karpiiuky Riua. Min. Ge*. 1902. 39, 58; Groth '• Zluchr 37, 493.

•Rose, R«la9. 1842, 2. 152, 4««.

•Koluchmrow M*r. Min. Rum. 1«*3. 1, 30. 1854. 2. 80.
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La roche b plus riche en corindon de toute la RumV n.ii.
attifé le plus l'attention, est l'anorthosite à Morthntfï^ '

• J*
•"" *

NHIe Joseph Morozewicz a Proi^TTelt.^^'^^j^CSX'rt"^^
««ch. ^ présente en noyaux et en très gros dykwW^ U rivi*«. R«wka dan. le district de Kyschtym. Elk bute^a^noH-estïïit det

.
^nt.ne et au sud-est. contre un granité ou un SlTanTtoIdi
^rieTi^rfA? r"'""^"°"^

""* anorthite^o" Tform e

Eté LWHte «f I

' •"" """^°" accompagné de spinelk et de

,..» peu, appeler plu.i„.,e™e„t de .anonh^iteSSé;, rril"

I II III IV V

Corindon et Spinelle
Corindon '47 -si

22-52
16-31
2-20
6-64
1-34
0-58
1-00
1-58

iïii
31-26
4-21
12-73
2-57
111
1-92
3-03

59-51

ié^so
13-89
0-76
726
0-61
0-13
0-38
0-76

41:49
34-31
1-88

17-68
1-51
0-32
0-94
1-87

so,
AIA 42-33
FeA 32-78
CaO 3-05
MgO 15-20
W) 2-04
NaK) 0-72
HK) 1-43

2-45

99-68 100-00 100-10 100-00 100-00

I. Kyschtymite; contient environ 38 pour cent d'anorthite (Ab,An.)

TtlsSlTe.
^^''^"*'"°" -^'>'^ ~nt-nt donc de 3 à 4 pour

mJ]!:
.^"^'^** '''.""^ ^"""^^ analogue, provenant de la même localité

également plus basique, et correspond exactement à la formule An. La

W--
1 : rî

« fi
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oompontion minér»k)gique cit It tuivante: corindon et ipinelle 40.50;

anorthite 36-38; biotite et «utret éléments 4-10.

IV. En enlevant le corindon et le ipinelle et en ramenant à 100,

on obtient les rétultaU de la colonne IV.

\ Moyenne det anaiyM» de« deux échantillons en enlevant le corin-

don et le spinelle et en ramenant à 100. On a sana doute très exactement

la composition moyenne de U masse de la gangue du corindon en cet

endroit.

Aux environs des affleurements de Barsowka et de Kyschtymite

à Nikolskaja Ssopka, et près du village de Sseljankina. Morozewicz

a décrit une "Syéniteàcorindon" qui est unmélange granuleuxdeconndon

feldspath potassique et biotite, en ségrégations en forme de noyaux

(anhaufungen) dans le granité. Le corindon de la première localité

était en individus grisâtres. pUto et courts, épais de 1 à Se /m. On a

également trouvé du corindon à 5 milles environ de Selankina, dans la

monts Ilmen et à 12 milles environ au nord de Miask, sous forme de

cristaux allongés verdâttes ou gris bleuâtre, ou encore de beaux cristaux

transparents d'un bleu saphir, de 2 à 3 pouces de longueur, empâtés dans

une roche formée de feldspath blanc et d'un mica jaunfttre clair.' Une

partie de la syénite est riche en biotite et cette phase de la syénite contient

le corindon en larges plaques gris foncé. Dans les parties composées

presque uniquement '• feldspath, le corindon se présente presque

toujours c . crista'U-. ff *< latiques courts. La "pegmatite à corindon

ainsi nommée par Joseph Morozewicx. recoupe sous forme de dyice à

gros grains les granités et gneiss granitoïdes des monts Ilmen .
Le

feldspath est presque entièrement une microperthite jaunâtre, faite d un

mélange intime d'orthoclase d'albite. A côté du corindon, on observe

dans la roche de petits cristaux aciculaires de rutile, d'apatite et de

zircon; on peut ajouter, comme produits secondaires de décomposition,

du kaolin et de la limonite.

Le corindon est en cristaux hexagonaux bleuâtres et atteint parfois

près de 4 pouces de long par un demi pouce de large. Les plus petits

cristaux observés ont de 1 à 1-5 m/m de long par 0-5 mm d épaisseur;

ces derniers sont souvent terminés par une pyramide.

Sustchinsky» mentionne une pegmatite à corindon analogue dans un

gisement de corindon à 2 milles environ au sud-ouest du lac Tatkul, entre

les villages des Turgojak et de Togusowa. au nord de Miask. Ce corin-

don est d'une couleur bleue et de forme pyramidale; il atteint souvent i

pouces de longueur. D'autres pyramides sont plus écrasées.

> G. Rose, Rriw, «M2. 2- '«• *««.

• TichennMk Mlth N. F. 18. 82. US.

• Soc. Imp. N»t. St. Pttertb. 1900. 29. 21 ; GroOii ZdMchr. 36. 178.
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mont^oTtlTV
*^°""*,""« ^«'y«« de pegmatite a corindon de Cra.V.mont O^tono. Canada, le» résultats étant ramené, à 100. Û. œb^nî,11 et III donnent des ana vaea H* tvKrm,*:<._ * • j

coionnes

lia et nia. donnent l'analyse d^ co onnl l' II"./m ^ ?°'°"""' '*

meilleur émen vient de Wothri fBotris^ à o m.ii-. -7 •

^'^

par Sulionos D'autr«> l^n. •
' "** ''" "''^«^ «* ^'^ «P^'e

î^pédiUon est ce^Lnt S^L'^r u"?r^^S^e.\ï:l„Prr'
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ewiti»en|ro.bloei,t*«*«I«»««*«««'"«'«'''«>'''»^' ^^'^^
•mtique. loiit t.llem«nt âbondwti qu* ce n'est que toutrfcemment

au' u a été obliié d'espWter U roche en pl«». Lémeri forme de

T breux âinu Etfculâim. de 15 à 150 ptede de krge. et atteignant

parfois un kUomètie de long. Ce. •«" tout encdeeé. den. un

oLire crUtalUn. touvent ••cchMOlde. eu milieu de nuc^histei et de

gneiM. On pen« qu'il • prie neiieence pM l'wnvée de dyke. ma».f.

de oegmatite. rattaché, à une invawon de granité. U meilleur émen

de Nmc e.t d'un gri. foncé, généralement tacheté ou rayé de bleu. ce.

DUee. bleufttre. m teconnaliaent facilement comme du corindon pur. Il

a généralement une .tructure en pUque.. ou feuilletée. n»ais il «t parfo»

maasif C'est aurtout un mélange trèa intime de corindon et de magné-

tite: même au micro«:ope, la poudre apparaît comme formée de ce. deux

minéraux qui semblent inséparables. Les produits de décomposition

qu'on rencontre sont du minerai de fer rouge et brun, ou encore de U

margarite qui est souvent disséminée en petite, écailles dans la inas«.

D'autres minéraux accompagnent l'émeri. mais on ne peut rarement

les déceler sans l'aide du microscope. Ce sont: la tourmaline, la musro.

vite, les chloritoldes, le diaspore. le quartz et la sillunanite. Comnw

éléments moins abondants, on peut citer le disthène. la staurotide, U

biotite, le rubis, le spinelle. la vésuvianite. et la pynte. Le çonndon est

généralement en grains arrondis ayant environ un demi millimètre

d'épaisseur ou en petits cristaux empâtés dans le minerai de fer. La

coloration bleuâtre est répartie irrégulièrement dans les cristaux. Beau-

coup d'individus ont une structure lonée et contiennent des inclusions.

surtout de magnétite et de rutile.

L'émeri est moins abondant dans l'Ile de Nicaria. mais elle est d une

qualité comparable à celle de Naxos. et elle possède le mCme aspect

bigarré et la même structure feuilletée. On trouve dans 1 lie de Samos

un émeri bleu foncé, en masses nodulaires erratiques. L'^ tnen des «les

Héraclia et Sikinos, au sud et au sud ouest de Naxos. a un caractère

analogue, mais il est plus fin de grain et il accompagne des calcaires

cristallins plus fins. L'exploitation de cet émeri se fait encore par des

méthodes primitives. Malgré l'énorme quantité de minerais extraits,

il est difficile de donner le nom d'exploitation minière aux travaux.

Ouand les blocs de minerai ne sont pas trop gros, on les transporte à la

côte. Les blocs trop gros sont cassés à la taille convenable par un

marteau à coin, ou par chauffage et renfroidissement subit par 1 eau. Une

analyse faîte par la Naxos Union a donné les résultats suivants:

AlA 57.69; Fe,0, 30-87; SiO, 6-36; CaO 0-89; MgO 0-20; MnO

traces; H»0 3-99.
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TURQUIE (ASIE MINEURE).

^ g«nd «-tr. «,m.jje«UI de cette p«,vi«» .t de. Se^llt^è

MCapJre. U région eit d'une topographie accidentée- de« od1II™«
à crntour. anguleux et d'une dtitude de 3.000klflSm^Z^Z
H-rt.r de la côte et aux «jurce. du Méandre b vallée e.Và JW^L.juKleMu. de la mer Le. colline. «»t couverteTdW Cta'^^S^fore.t.ère maigre et clair^mée; de. pin. et de. chêne. Uo\L ^é^tau m.heu de tailli. ba. et «n. vigueur. Le. vallée, fo^^^tr^j
co«tn..te avec ce. pente, inculte, et «uvage.: ce «nt «u™nT de vér

r„™2."H*"'"i*
**•" ^«.«^]°P'ï"« 'a P>u« «rande partie de la région e.tformée de calcaire. cn.tallin.. auvent d'un blanc pur et MccharoWauxSJ^bl^uîSS*" C '"r"^

^"""^ ^ variété.1rmr^
altérée, wnt bleuâtre». Ces calcaires sont interfoliacé, dan. des «:hi«te.çhlonteux et micacés et dan. de. gneis.. En général la 5Lt?on vaSs à l'ouest, mai, en certain, enduits elle s'écarte con.Srable^«

t^é^^^-^ r!7'"'"'
'^^'^"•^"^ '^ P^"^^«» -^ conaidérabeTau

sud d Aidm il w fait au contraire vers le nord.

Plus au nord encore, à Odemish. le pendage est au sud. ce qui indiouede grands phssements dans les terrains. En plusieur endi^ts leî

t:T '-"'caires cristallins sont séparés parL feuilleu d^Spenme qu, représentent des roches à olivine basiques décornoosées w,
eur .njection. Autour de la baie de Smyrne il elte de g^aX^endut
ttre^T'^r'^^'^""'

C--—•-rescrisSiin.Tupitnld« grès et des (ficaires crayeux légèrement redressés, et remSs de/ossiles caractéristique, de l'ère tertiaire.
^

Les gisements d'émeri d'Asie Mineure ont fait l'objet de plusieur,^ouvrages du D' J. Uwrence Smith, vers le années IsS^lTs"ms tard, ces gisements si intéressants ont été examinés par W. F AThmnas^e Londres. Angleterre», par K. E. Weiss.» A. Haenig.. et Simi

-i".'E'.Ti.^ri^;*îSl.«^' "'^ '" "" ^"^'^ or Aldin. A- Minor" T™„. A». la*.
'Zdt. fOr Pimk. Génl, 1901. Dn. 252.2S3.
' Bmery and the Emery Induitry. London. 1912.
'Zdt. Berg. Htttten-u-Saliaw. 1904. il. 515; Groth. Zdwch 42. 6M.

. . :,€,
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Ce n'est cependant que vingt ans après les premières recherches du

D» Smith en 1849. qu'on fit sérieusement attention à l'exploitation de cet

émeri, en concurrence avec l'émeri de Naxos. Les fouUles sont surtout

nombreuses dans les bandes calcaires des environs de Tireh et de Gumuch

Dagh. Beaucoup de ces gisements ne sont plus exploitables, tandis

que d'autres n'ont pas été touchés.

La plus grosse partie du minerai vient des pentes de Gumuch Dagh

et plus loin d'Ak Sivri. Les premières mines sont à 12 mill» environ

du sud^t des ruines de l'ancienne cité d'Êphèse (Ayasaluk) et juste

au nord de la rivière Méandre. Les dernières sont beaucoup plus

éloignées, et sont à 100 miUes environ à l'est de Smyme. On a égale-

ment trouvé de l'émeri dans le sol de Kulah. sur la rivière Hermès non

loin de l'ancienne ville de Philadelphie, près d'Adula à l'ouest de Kulah

et à Manser au nord de Smyme. Au voisinage de Smyme, on a signalé

des gisements à Baltizick, Aziôch, Cosbunar et KuUuk. Ces gisements

sont de deux espèces: (1) de l'émeri en roche, c'est-à-dire en place dans

sa roche primitive; (2) de l'émeri erratique dans les débns provenant

de la destruction d'émeri en roche.

L'émeri en roche se trouve en poches ou en masses lenticulaires dans

le calcaire cristallin; h. largeur de ces poches varie de quelques pieds à

200 pieds, mais la longueur ne dépasse pas 300 pieds. On les exploite

généralement jusqu'à 10 ou 50 pieds de profondeur, mais très souvent.

les gisements eux-mêmes sont plus profonds. Des gisements allongés,

larges de 5 à 6 pieds, forment saillie à la surface, et certains se suivent

sur 300 pieds de long. Les épontes de ces gisements sont abrupts, mais

irréguUers. L'émeri lui-même est un mélange intime de corindon et

de magnétite avec une certaine quantité, souvent considérable, de

certains silicates comme la margarite, la chlorite et les chloritoïdes.

Souvent les impuretés nuisibles sont en veines ou en bandes traversant

l'émeri dans diverses directions. Un phénomène remarquable qui

favorise l'exploitation est la tendance de l'émeri à se casser en blocs

irrôguliers, mais faciles à manipuler. Quand ces plages de cassure

r^liers ou clivages sont absents ou mauvais, on a toujours la ressource

d'abattre aux explosifs.

L'émeri erratique ou de débris a été jusqu'à présent la principale

source de ce minerai. Cet émeri se présente en fragments ou blocaux

plus ou moins arrondis, empâtés dans une argile compacte, fréquemment

colorée en rouge brun par suite de l'oxydation du fer du minerai. Les

blocaux occupent souvent dans le calcaire des dépressions peu profondes,

mais atteignant parîois 20 pieds de profondeur. L'origine de l'émen est

quelquefois très rapprochée, mais dans certains cas on ne trouve aucune

trace des gisements primitifs.

L'émeri en roche s'exploite soit en carrière, soit souterramement
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pw d« tUMfJ .bout««it à de gnuKfc. cave, dont le toit «t sunnort*par de gros piliera. On fait un triase à l> ma.w i • •
""PP<***

et haWtueUement d^ l^^^^J'^LZ^^^''^'^-
4 à 5 quintaux cliacun et qui vontau^Z Tï Î^J^!,*^^""

"^
fe, la plu. voirine. c'ert à'dire ^ISLTplu^ îe 20ISZ 5 li"""

''^

On paie une royauté d'environ iTa^Z tn^ ZZfJ'"'^'^-
17 pour cent de la valeur pour une nùZlZ^^^lé^'J.'^lZZ
nunera. pauvre, cette valeur étant comptée au p^rt d'eïïSidon r- »« /.t un loum impôt. U pc« prS.cipal d^^S'lT'celui ^e^

" Il

ALLEMAGNE.

gène En«, œntienn^lJ^
Vogelsang» ne sont pas d'un caractère homo-

t de tS^rj^eTrss^deT °r::Hrpriïï:'^^r
^^-

prèsde2,^SlHÎ»il^ ^.
^""*"^'°"» ^a^ables; certains ontprès de 2 pouces de diamètre, d'autres ont près de 5 pouces de longueur.

___Vogelsang tend à admettre que ces inclusions proviennent des

Am^Jour. Se 4th. Ser. Vol. IV 1897. p.«j.

*"^^ *"^"°*- "*^ **"'^- Vol. «4. 1894. p. 17.

•^WÎSoîÏir "" ^'^-"^ S-'t-.-uin. ^^ B,d". 2dt.d. d»t. «0.
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schistes cristallins. L'émeri de Peeksldll. New-York, présente au point

de vue de son origine une particularité intéressante: le spineUa se trouve

dans l'andésite, immédiatement autour des inclusions. On pense que

certains au moins de ces minéraux auraient été formés et mis en place

à la suite des modifications chimiques apportées au magma par la dis-

solution d'une partie de la substance des inclusions.» U volcan de

Laacher See, comme celui du Vésuve est remarquable par le nombre et

la variété des blocs emprisonnés dans les conglomérats de projection.

On y voit des fragments de roches cristalUnes foliacées, dans lesquelles

domine un gneiss à cordiérite. Certains de ces blocs ont été très peu

décomposés par la chaleur et la cordiérite y est claire, très peu poly-

chroïque et contient des inclusions de spinelle et de corindon. Dans

les blocs décomposés la coridérite est fortement polychroïque et ne

contient généralement pas de sillimanite. Cette cordiérite est aussi

entourée de verre et contient des inclusions vitreuses secondaires. La

biotite de ces sortes de roches a souvent été fondue en un verre qui a

donné naissance à du spinelle. Dans les parties très décomposées, les

minéraux primitifs ont entièrement disparu et la cordiérite de formation

récente est enchâssée dans un verre brunâtre.

Dans le duché de Bade, au nord de Schenkenzell, on trouve du

corindon en grains bleuâtres de la dimension d'un pois dans des ségré-

gâtions séricitiques au milieu d'un granité porphyritique.» On a signalé

de petits bâtons de saphir d'un beau bleu à Horberig dans le Kaiserstuhl.»

En Bavière, l'émeri de Wildenrenth se trouve dans un schiste à

hornblende quartzifère et grenatifère*. On trouve également du corindon

dans le gneiss à hornblende d'Alberseith près de Vohenstrauss.»

Dans la principauté de Hesse on a signalé du saphir dans le basalte

de Calvarienberg à Fulda.*

A Michaelstein dans les montagnes du Hartz, on a trouvé du corindon

dans un dyke de kersantite qui s'est logé dans les schistes argileux et

qui s'accompagne de calcaires, quartzites et coméennes d'âge déyonien

inférieur.» La kersantite qui est d'un gris foncé ou presque noire est

formée de nombreux phénocristaux de biotite, et quelquefois de felds-

path, enchâssés dans une pâte à grain fin. Au microscope on discerne

de l'enstatite et de la cordiérite, cette dernière en prismes hexagonaux

bien définis, probablement enallogènes et dérivant du magma lui-même.

Cette kersantite est criblée de minéraux qui semblent entièrement

« J. J. H. TeaU "The Natnnl HIKoiy of Cordfcrite «nd lu AMCktM Pni». CeoloftoU AMocn. Vol.

XVI, Part 2. 1899, p. 67.

Groth. ZeitKhr, 29, 157.

• Rownbiuch Fhyiikg, 1905, 1, b. 39.

• Rumpf. N. 1»56. 559 Ocbbeke nuub. Min. IiKi,-Aiuit, Nurab. 1906, 34.

i BruhiM, Nuub. Min. 1906, 6«6.

«SandbergCT, N. Jahrb. 1890. 1, 100.
, .. j_ ^ .ma „ u

» l»xKoch"DkKn«nUtdMUnt«rh«nei"Si*rhd.preM^ teoL hâiidMMW 1886, p. 4*.



193

rite. anata« et mica ft^èttiZSt ''ST' *!î!l'*'^**'
"^*-

exotique se prtaentent «>it i«I^^[f!; ^ ""*""« d'apparence

dimenaicns mic««»pique^ ÏÏS't k tSleTuf
*^* *^^' ^-

ayant ru^^în-m^r^TlTAS^^^^^^ « P^^- cHstau,
«rit en grains irréguUe«empri8^^1;,„., T"'""'.

™*''^ «^^ «taurotide.

fications de compoeition^Suî^ r*"'
'?" °"^'"*^ ^^ * "«Ji-

.Wlation dersubst^ïrdrntSSiiT/,^': '''^"'°" ^^ ^

P^ns. Sur rOcbsenCf! à bSu STd^k!!!''*'
^^"^^"^ «^ «"

trouvé des anwsgranule!xd%nÏ3b,PS.f ^^^'^^^^^ on a
nite "beilstein" et du talc Zf^i 1^, '^"*'^^ ^« '« '"-^"égW-
On en connaît de même Trétat de oîL^f*''

quartzifère brillante.

Waldheim.»
** ''^ phénocnstaux dans la magnétite de

^^^'^^'t^'é^STZt^Zt ^-^--ts est

de Saxe.
P««esseur D Ernest Kalkwsky» dans les granulites

•nanite. Bien que tout ramasTnticulXT T ^"""'^ ^ «'"'-

nettement délimité et formeun tou^TZf ^""^''^ ^ ~""^°" «»•*

en plusieurs variétés faaïï à Si^ndeT^f"""^ "''''"^' " " ^'^^
phases de transition. On peut direTue h'^ ^."* P^^°" P^-" ^es
ment un mélange <memen? .^u J^ ^"""•''" "'^* ^«"t'"«"e-
Prismatine (ou œrnén^^nê). S^^^''"",'^ ^* '^'^^^^^ ^' de
taille d'une noisette et de tou™,^ 8«»es colonnes, de grenats de la

ii

y a un feldspathcilZS:^Z.TT '''''''• ^^"« ^'^^'^^ ^«
une certaine quantitéT^ quarto "^"1!^,'''''^''^^°"^'-"-*
couleur violet clair caractTnvSue d/r *! J'

'°""'^°" P°«^^« '«

Cernent mais -^^cJ^^^l^^lZ^^
Oer Korund snuiullte v<» WaMhdm fn QA^h

*«"Uuf diflému» ^ "**•
' "'"*°° •« <» "-«.btane. d. c« deux minft,„x dtoTu^

SfJ

m\
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est élevé et sa Wréfringenœ est faible. Il est unia» et irfgatif et prè^nte

pariois des anomaUe. optiques. " ^nt^^V^"*"^"**"» î^^™?;^^"
tedusions, ou encore de U tourmaline et très rarement d« WdjP**-

Dans les gros individus ces inclusions se groupent vers le <«»*«• A «té

des minéraux qui accompagnent le corindon dans la granuhte, Kal-

kowsky dte le rircon. beaucoup de rutile et de «Jmanite. de petites

quantités de disthène. et dans certaines parties différenaées landa-

lousite.

La première variété de granuUte à corindon a été désignée par Kal-

kowsky 80U8 le nom de "granulite à prismatine pauvre en conndon.

C'est une roche blanche à grain fin ou moyen, parsemée de ?«*•*« .^T
maUnes d'un brun foncé, atteignant parfois 2 m/m. Il n y a de la biotite

que si la tourmaUne est absente. Les cristaux de ,8«»a* «1" °° ^ ^."•

contre ont de 3 à 4 m/m de diamètre et ont pariois plus de 1 c /m d épais-

seur Toute la roche est criblée de prismatine. généralement en paquets

rayonnants. Des blocs en forme de colonne se rencontrent dans or-

taLes parties très feldspathiques de la roche. Les petits grains deconn-

don sonTrares et faciles à manquer si on ne les recherche pas spéciale-

ment. Entre cette phase de granuUte à corindon et la deuxième phase

désignée sous le nom de "granulite granulaire riche en conndon U y a

pa«^cve bien net. Cette dernière roche est d'une couleur assez chan-

K^o-; elle est généralement rougeâtre mais parfois grisâtre. Le conndon

qui y abonde se présente en mouches d'un gris bleuâtre brillant parsemé^

sur toute la roche. La foliation est peu nette, mais elle s accentue quand

la quantité de biotite ou de tounnaline s'accroît. La tounnaline et la

biotite semblent s'exclure mutuellement, de même il y a un antagonisme

entre la tounnaline et la biotite d'une part et la prismatine d autre part.

Le grenat n'existe que très disséminé.

La troisième variété qui est connue sous le nom de "granulite à

biotite riche en corindon" est d'une couleur violet pâle, due à la pré-

dominance du mica. Malgré l'abondance des petites écailles de mica.

la roche a une foliation peu distincte. Elle ne contient pas de toumiaUne,

niais on y rencontre en certains endroits du grenat et de la prismatine.

Il est impossible de reconnaître le corindon sotis microscope et souvent

il est difficile de le distinguer de la siUimanite qu'on trouve en petits

paquets de minuscules grains blanchâtres.

Dans la "granulite schisteuse rougeâtre à corindon", non seulement

le corindon est abondant mais on le trouve en gros
'^^f»'» r»^'^^

*

l'oeil nu. C'est ainsi qu'on peut compter à la surface d un échantillon

de musée plus de 20 cristaux tabulaires, très reconnaissables à leurs sur-

faces brillantes de clivage. Ces cristaux sont très irrfguhèrernent di^

tribués et sont généralement accompagnés de
gros mdividus de prismatine.
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P^teenpetitsgïïSTgrSitSTar?^? IJ* ~™^°" »>
^don «t plu. abondanT^^^rlUe d:"loT?2ll2ir"'JrKalkowsky se demande: 'Tourquoi l'idumJnî i;»!!

*'"**^'=*^-
ainsi assodée à du quartz libre ?Pn.«,- ^^ " trouve-t^Ue

pas été employé à io^duZl.rlT^Î' ."* "'*' d'alumine n'a-t-il

granulite à^ irindrî^uJ unfSht ?„
^'""'^•*"^ "^«°»'*

««odations immédiate L>n^fL*Zr^'' f^ ** ''^*^^«^' ^
^^.^ «. son caractère zone sont ceux d'un véritable

« présente i«u8 l'aspect de dvfci ï^^\^[^ de Bautzen, en Saxe.

di« le granité de LaSte^ Le^^^ïï'V* '^^ **" P*>^' '^'«'t *
pieds de lante et a été^M suruTus^K ^r"^^,,"^*™"»* a de 30 à 60
a la composition des "p u7^^"^eUetrA '• ^ ^"*^ ^°™"»*«
surtout de plagiodase awrftT^. ' m ^ l*'*" "°y«" «* « impose
minéraux a^lJÏ^'es X.i^"' ''""'" ** ""•=* '^^ ^S
delamagnéSTde'lménSrdSS du^S

"" ^T^' ^«"°«'
éléments secondaires du talc de uT^W -TT ?* ''" ™*'''^' ««"»«
«rpentine. La roche prend ;^endrorr' î? ^ "'''°"*« «* "e la

à grain plus fin et diss^^nlTn^„u ^iS ' ""'
''f

"^ ' '''°*^**

tfrobase. U hornblende bnine v m-n^ "^''*" *" n»i«e" de la pro-

ressemble à la protéS^L àLLTr' °^' 5f ^"^"" «"« variété

"«nsible. LesXS^nsS^.^.^ *"""""^ t'-^nsition

qui n'a jamaisé^^L^^ T* ^*
f^"^

"^^^ ''»"« d'elles,

octaèdres de spinelinërt et^^^^eTtT'''^ "^ d'innombrables

don: l'autre qu'on trouve da^IW^ *.' P*;i««»<l"«« «rains de corin-

paquets de «îimanU^ a^ „"JkZ^ "'"^'^''^ "* ^"«-^ut formée de
Ce d^ier est en tablerait:;^rr":^^^^^.^ '' '''''-

pains de corindon
«"«^hydrique. ,1 a en effet obtenu de petits

ir.n!de'!!S:di:rrgTe" bTefJ£ '^i?"^' °"* ^°""^ ^« P«*^-
-.dus arrondis de .^rindo^^Xffa P^^ÏS^RaS^^^^t

G. R<»e. W Roth. Erliut. IMtIIJ^. ' " "*'^- ""• >"» P- *"•

II
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Wolfshau.» Andréas et Kôiùg» ont décrit un fiMtoextrtmmwtba^^^

7'T^lhro à hornblende «u«uriti.é. à Fr«ken.t«n. dan. lequd

de gf« bloc, allotriooorphe. de plagiodaae enchu-nt de. pMioet. et

dLSnée. de magnétite. «llinmite et enfin corindon !»«>»«! ««™t»'«

Ubulaiies. Il y a là quelque chose de comparable au V^tdi»
nodule, et de. fragment, de .pinelle et deoorinaou d«» >- «n»^*^^
irrfgulier. qui appara»aent dan. le gabbro un peu

««"J^^
«*« ^d^'

dSt par Linck» (Compare, à l'émeri de U rfne Cortlandt. PeelokiU,

New-York.)

AUTRICHE-HONGRIE.

Bohème. On trouve .ur l'IserweiM. mai. rarement, de petits cailloux

de saphir pesant jusqu'à un gramme.« On trouve élément dans 1«

concentrés^odsedliti et de TribUtz des saphirs et des rubu. so.t en

grains atteignant 1 cm. soit en gros cristaux, pyramidaux atteignan

5m/m; ces pierres sont bleues, verdàtres. blanchâtres, ou rouge pâle.»

Près de Petschau il existe du corindon en grains rougeâtre clair accom-

pagné de disthène ou de quartz. On connaît aussi du «nndon avec de

Enmite près de Ronsperg». Le. sables aurifères des environs de

B^Senstein contiennSdes cailloux roulés et des cristaux arrond.,

de œrindon. Près de Pisek. les sable, de la Votawa contiemient de.

grains et des fragments rose ou rouge hyacinthe.

Moravie. On signale près de Kermislau des grams bleu foncé de

corindon dans un schiste talqueux. A Ned^editr de petite grains e

cristaux de corindon bleu clair sont disséminés dans un calcaire msta^^m.

Près de Mâhrisch-Schônberg des cristaux de corindon allant du blanc

grisâtre au jaune, légèrement transparents, ayant jusquà 12 m /m de

W sur 8 m /m de large, sont enchâssés dans un plagiodase granuleux

a^mîagné de disthène.» A Pokojowic. près d'Okrisko on trouve de

î^ps de temps des cristaux gris et parfois bleus de conndon dans une

veine de feldspath à gros grain au miUeu de gneiss.»

saisie autrUhienne. Dans l'angle nord ouest de la Silésie autn-

chienne, près de Jauemig. F. von Camerlander a décrit ^^^^^'
Jj

corindon au sein d'un gabbro à olivine assoaé à une amphibohte. Le

1 Von MUch. N. Jahbr. 1899. Bid-Bd. 12i 237. „ = ^ - ,««» „ *.
.A^. Senck. G-dl. F»nc(ort. 1888 p. 62; BulL 2» U.S.G.S. 1906. p. 6J.

.sS^lwK.preu«.Ak«l.WI-.ZuBerUn.Vol.61893p.47
•L»^. top. Min. 1843. 4SI; Zeph«ovich. La. 1859. 227; 1873. 171.

Oehmlchen, Zeluchr. pr. G«oI. 1900. S.

• Kalkoinky. Zeitichr. d. geol. Cet. 1881 ; 33, 534.

» Zeohuwridi. Lo. 18S9. 227. ,,

.STjÏa. geol. Rdeh*.^ 1865. 15 VeA. 14-. ZephMPTlch, Lo. 1873. 171.

• Buvir, Gnth'tfdMclv, 25, 432.
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coriiidoii .e préKnte en gnin. blanchâtre, ou bleuâtre, ayant narfol.la taille d'une noàette. Il «t W«« au potat de vue^qu'
" ^

ïww ae L»eva, a XVagyag, à Szarazpatak près de Sztoina et A rt«i..

•yaiit,i»quà7m/mdeloiigparlSà2iii/md«Iaiïe'

«ente en bâtons ou aiguilles avant îuWà 9 Vo / ^ ,

**""^°" * P'*'

bleuâje. rougeâtreZluTrS^7^^Lt^tX:^T ^.
aussi dans des bloc, de pegmatite à FdliS eraSS^*lo„^pSrd"u^^
pouce, et colorts en violet, gris verdâtre ou bleuâtre «

5W55E.

ùaBiot. Mta. Schw. 1866, p. 145.
•Du» SirMèaw de miaénloik, p. 212.
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ITALIE.

On • ngatH du njAùr et du rub» en mtme temp» que du lircon

<]«» lea mtik» de Lcmedo à Veniie. Saloœon a donné une de^ription

trèa mtfrteuntr du gùement de corindon et des minéraux awociéi

qu'on trouve «ir le verMUt italien du mont Adamello en Lombardie

et au mont Aviolo.» U maanf montagneux dont le mont Adamello

forme le sommet (11.681 pied.) fait partie de la portion sud des Alpa

orientales.

Il est constitué par une masse centrale de tonalité ou diorite quart»,

fère entourée de roches sédimentaires d'»ge divers, dont beaucoup por-

tent les traces de métamorphisme de contact. Les roches qui ont fait

l'objet des études forment une «me qui s'étend le long de I-: lisière oc-

ddentale du massif intnisif et qui a été suivie sur près de 9 milles de long;

«lies font partie de vieilles séries sédimentaires décomposées ultérieim-

ment par la tonalité. La roche la plus caractéristique de la wme inté-

rieure est composée de coidiérite (à peu près 50 à 70 pour cent de la masse)

accompagnée de biotite, andalousite, sillimanite, quartz, mmerai de fer

titanifère et en certains cas plagiodase, orthodase, grenat, spineHe et

corindon. Des inclusions de phyllade ou coméenne à cordiérite ont été

saisies et enrobées par la tonalité. Quelques parties de cette coméenne

sont riches en hornblende.
'

Le corindon a été signalé également dans les micaschistes du Monte

Muffeto, près de Bovegno, dans U pnmncede Bre«âa* ou encore arcom-

pagné d'hercynite à Le Prese.»

Piémont. On a trouvé du corindon dans une coméenne de contact

près de Baveno, dans la province de Novare.* Dans le district de Biella,

notamment près de Mosso Santa Maria il existe dans des dykes d'oli-

goclase blanc décomposé que Lacroix a reconnu comme identique à U

plumasite de Lawson.» D'après Jervis il existe un corindon gris dans du

feldspath, près de Lemie, vers la Cima del Morosso, dans la provinct

de Turin; de même des blocs erratiques en contiennent près de Locana

et de Castellamonte. Il existe également du corindon accompagné

de quartz près de Gressoney la Trinité.»

T^GeoloiUche une petiofrmphtoche Studlen un Monte Artolo" Zelt d. deut t«t GMell. B. XLll

tSMp.4Sa
tJtn\M, Tenri toUtn. lud. 1S7I. I. 2S1.

• Liack. Siuber. Ak. Wla. BetUn. Ftb. IS93.

• Snlow» TKhcnn. Mitth. N.F. 17, 2M.

• BuU. Soc IfIn. Pull, 1903, M. 149.

• HintM Handb. d. Uin. 1907, p. 1755.
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PORTUGAL.

ESPAGNE.

de abo^drGaraS:':^^^^^^^
d'envm» 100 mille., «tCS p^ d^îtlf

*' 1"°'''" ""«^ ^»^«

andésites micacées contenant de «•«. în^- Tj.' *• "^** »°"t des

dan. une pâte vitreuse. Ces lavl!J!«»-
"°™'''«™e' '« tout enrobé

avec des con oSî^oZphLTr^thJS "°'^*** "' *"**" <=^tallisées

étroitement à du StiT e ^"^^jf*""'-
^««^ «>«li*rite .'«««de

dWgrandequanti4deœrindon«nînH''"T '* *=** accompagnée

dan. laP^^euZ^^Z^T * d'andalousite.» A RoSa.
Marbeliril existe un fanS'f^??^

***" '*" "»>'« ^^ la côte prts de
On a troivé du^nd^Tî Shi"d"etï'','*.~"'^°" ** ^« "'«•
province de Cacéres ^L^f^ " la Muela. dans l'Estramadoure

de corindon é:^^J^:^6Ts^^S^S ""^''"^ ^'^"* -«»^»

FRANCE.

decoi7oi"diî;reS;?*^'Sn':d'^*^^
dans un dyke de pe^lÏSse SSllS°"T ^" î^^*""* ^« '^«""don

Ordizan.. Lacro^rXif^^ ' SZ" ^"" '* ""'^ ''°""'= «'

accompagné de .pinelIe,^Le;n?rat;ji; '™^' ^««scopiques.
cristallins interfoliacés dan""r^S. d^'"^

consun^fs des calcaires

minéraux associés qu'il a re4rourZf?K^''; ^^- ^ «"^
Mlogopite. la -PoHtej'HStTr^Sre'^t^l^^^^^^^^
bleu accompagne une andaln...!*- ,1 j

zircon.» Du corindon

TopLUln. IM3,4Sa

'n«Mfd, BulL Soc Ula. Pai^. iMi i< »

'I*O0ltMto.py.3,244.'

»ii.*. rf
y-'

%
fi'"

f. i^i

i



1}

; • 1

'

1 i
,.1

,

200

L««lxU décrit d«. Bl^ienti de corindoo d«i.l- tndfl^

•t budtM du diitrict volanique de rAuvwgiie dai» *• Plateau Central.

U «S?on y -t «compi^né de rim«. dl«pore. rilUnumit» et «.tm

«ninénwa de !• même fmmille. Ce. rodw cootienneiit de nombreui»

«S«ver.cki«. qui ont été plu. ou moln. di«ow^ et Mdmilée. pr le

mgma. Dan. le C«.tal, le. t«chyte. de Menet contiennent de. m-

duSon. de «nidine riche en cri.t«ux de corindon, ayant jujqu * 5 m/m

«coloré.oubigarfé.enbIeuâtreetbUncdelait. Dan. 1. Haute Loire le

œrindon n'e.t>m rye dan. le. tuf. et brèche. b«altKiue. a.n« que

dan. le. Mbk. de rivière.

Au Crou.tet, et dan. l'ancien volcan du Coupet, et en b^ucoup

d'autre, endroit, de la région, il exi.te du corindon dan. lea basalte.

ou au milieu de. tuf. et de. brèche.. Le. cri.Uux bleuâtre, qu. ont

narfoi. juMu'à 3 m/m de large wnt, prewjue toujour. arrondi, comme

S avaient été corrodé, par le magma bawatique. Ib wnt rarement

bien délimité, et le. face. «Mit terne..

Dan. le Puy de Dôme, au puy de Saint-Sandoux (ou du Bamaire)'

une enclave granitique à néphéline renferme de. cristoux de conndon

Weuâtre. long de 2 m /m. En Bretagne, dan. U Loue-Inféneure on a

trouvé le long de la route de U Haie Fouasaière. dan. un champ de La

Mercredière. de gro. cri.taux pyramidaux, de 12 à 4 m/m de diamètre

et à surface, growière.. d'un corindon «phir étoile d'un bleu foncé.»

On a décrit une enclave de leptynite dan. le granité de Pont Paul

prè. de Morlaix.* dan. le Finistère; certain, lit. de cette [epunyte œn-

ti^nent en abondance de. «phirs bleus, de forme tabulaire ayant

jusqu'à 1-7 m/m de diamètre et accompagnés de biotite. magnét.te,

pléonaste, andalousite. staurotite, quartz et pyrite.

ANGLETERRE.

On a trouvé du corindon dans une felsite (granité) qui s" logée

dans des schistes argileux à Dartmoor près de South frent. dans k

Devonshire. Il est surtout abondant près du contact de la felsite et d«

Khistes argileux. au»i Busz. qui a décrit ce gisement, considère-t-^

le corindoVcomme un produit de contact. Le minéral ^«n mmu^"^

cristaux tabulaires incolore. (002 à 003 mm) qui présentent parfo^

un contour hexagonal. Busz explique la présence de conndon dans o^

conditions par ce fait que le magma granitique a dissous Que^es mor-

ceaux des schiste, arf
' ^ux et s'est ainsi sursaturé localement d alumine.

ïlito. Fr. S. 243, 241; BuU. Soe. Min. VnU. I»1. 14, 31».

1 LKurii. Bon. Soc. Mta. PMto. I»94, 17, 46. Min. Fr. 3, 242.

• Lwmte Bon. Sob Min. PMto. «. 440; Min. Fr. 3, 241.

* BMioii BnlL Soc Géol. F»»»». Vol XIV, IM6, p. 88».
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foulé. daiu la rivière Avoo.« Dân. kTa^Tt*^ ^^ ''* '«gmento
B-ument. dw. le Rad oL.. dÏL iL?^!^.^ on «i trouve à

» «-nvnan Kuuhela dans le comté de Wicklow.

ECOSSE.

On a trouvé des cristaux bleus de onrinH,» a
rougedeaashnareehilI.àaov./A^\eÏÏS^^ ""* "^•'°^*«

dAb^j^n'^sîreîvrr^-^rc^î'^-*'-^
«Uimanite. du spinelle rt « r^^^ * cordiénte. contenant de U
Un échantillon pXvé ^ïïi^„""

P^"*" *" "«»*"•. <»" corindon

apparaissait conS^^nî^Jh^^- "" TT' ^" ^"«^ **• Cabrach
petites écailles de n,i« bCe 2^^151'' '°"'' ** '^'"^^ ^«
suite de la présence d'indi>?dus cT^.Z ! "." "P^* '"°"'='>«é par
ment, incolores, tels que «rd"érite Ï^hT*"-"

'*^~"^'*rite. Les élé-

« quartz, constituent"» ^^^^^''TV ™°' '"•"^' ™«^''ne
noin, sont de la maSéti'te^lT î^' *** '* "^^^' ^ ™néraux
tité". Un écLX'.^otent^'rra'^rcL'?'*'! '^" '""'"'^ ^"^
sud est de Little Amage «t 'W r™^! .

^ ^" **'=™'" de fer au
position de matériTfi^és sîr^ ~^'^''" P'^^*"*"* d'^ '^ «"Per-
partie ignée est «préintt par J,^ œ'sT T ™^t^on>niques. La
doligoclase. biotite. orthSS et^

""?? P'"'.°" '"°'"^ idiomorphes

de la cordiénte. du quam ïla Lotit^J "t P^,V.« "métamorphique par
de fer et un spinelle vert Uract In

'?'^ « Hmanite. des minerV^
actuellement représenta ^^ tSlSl'

"^'1' "^^^ ^«"'^•''"- "*
indécis. enchasSs dans Z 2e 1w.°"

^"
Pf.''"«*« ^ contours

d'autres échantillons apporta oarBarl^J '^^- ^^'^"^^^ement
Un des échantillons de'S^t^t p^Tl?J'V'T" °"* *** ^'^'"'"^•
est formé de coniiérite. siSTnitl q^Z k; X '^?'°" ^" ^'^" M"'<='''

^m et probablement un ^de?^\h v'
™"''^' '*' '*^' ^P'"«"«

proportion d'alumine. (32Tp2ur «„r^'Balw"*'"L""^
^''^ '°^^^_ liour cent;. Barrow regarde cette roche

H«Wk. Mi». Soc. U.. ,„,. ,. „,. M^s^

' G«oI. M>f.

ir

14

il
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corn». pn.v»ut d'un tl«rmomét«norphtoe fjoér^^ ^Tt^!^

B~>^t d« wfbom du , r rtltt d« B« CruMhM; pour KyMiton

Ce KNit d« «chee d'un |{r*.n noyai, d'un gris Weuitre t<meé,»M»tt

ScSn. de l'oUgod-e. de ! * > de U pyrite et un peu de ^p nelle

vert U Quwtt exiete qi " lu^n^ mate pM toujoun. U pr*«nce

d'un grdn incolore «u n ui I ar. • oupe mince te»»*» d«i. «.n échan-

tiUon>aven«it de. env.^..% y. B i Cnaclun. • conduit à Wre d«

KcherdiM plut terrée.. IV H Hlpéer perd«t plutieur. jourt la roche

finement pulvéritée d«it r e IV. i tPiorhydrlque et en ouminant 1 ..,-

ïïïbte oTtrouv. du «rm- ., -1^ » P-'' «• ^m tpmelle et quelque.

Sttaux de rutile, ce. den,- . av...i .. ....,v. ob.ervat.on au micro-

tcope.

U corindon te prêtent .ianL . '- toche en crittaux et en grains

irréffuliert. Let crittaux s.,nt une .< dnaison du pritme hexagonal.

du rhomboèdre primitif et au plan de ba^ Ht tont tantôt plate, tan.

tôt prismatiquet.'

SUÈDE.

En Uponie. à la mine Baron à Gellivare-Mamberg. il extete ducorin-

don à la foit dant la magnétite et l'hématite d'une tyén.te. 1 «: pré^n e

généralement en petitt graint et crittaux, mai. quand let cnttaux d héma-

rite et de magnétite tont groe. le corindon te prétente parfoit en grand^

individut pouvant atteindre un centimètre de diamètre. Les premières

detcriptiont de ce gitement (1803) signalent que le corindon se trouve

dans l'hématite et est accompagné d'apatite et de mica.

il-

FINLANDE.

On a mentionné l'extetence de cristaux trantlucides de corindon

dans le calcaire de Lojo à AmmânkalHo (Maila).»

""^^
_ u .11. .1 \itm. > 17*7 HiirtM risnale daoa nn itn»ol, qu'il od«t««it. pat*!*-*

daDown. U cottodon dAnchtodolr. du- Abadeoi. «t «n téiUté de 1. toun-Bne fouft.

. J. J. H. T*.n. Pn». G«*»tat'. A-ocn. Vol. XVI: f«* '•'«*'*•"^ . k .«„ » B 24 M»

.U<»h«l. top. Ml». IM3. 3«: Erfn»n«. Min. 1.S3, 228;
««f»;

«• ^Î^^Sl , p
«."iH«Jb^gX« ln« Mo«nt.ln" Coa„. G«*» !«««. Sufc'.. J910. U»m**l. . P.

Gcol. Foren Stockholm FOrhuidl. Bd. J2. H»ft. J Min. t»lO.

• WUk, MlBcnlam.. HcWnglan, 1M7, 15.

I'
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AFRIQUE ORIENTALE ALLEMANDE.

échMtinom que 1 on oonndt ont pârfd. 3 c/m d. Ions- ih „„?L, ^!rouge unff, et sont loit opMuea >dt M.rt»«ml«»^- i LÎ. .
^ **"

don e.t dét^ de U roSri:Sr.t^ÏS^V^'^^ "*
^Ji»:«empi que du rutile.'

développé en même

AFRIQUE DU SUD.

^t partiellement décomport, en dii^e^ ZJ,^/**' "T*'
"

la géologie du district aurifère de. t^^'^ îi^^T^f"
'"^'

i« roche, le. plu. ancienne. M>n7Z^^ d^ ZlhS*^"*T
«histe. à séridte et actinote. AuZST^Z^^"^ '* **"

anloi.e. argileu.*.. des schista, à œrS^^ Iw '""•^k'"' Î*

^rr!:siriSLTu3S^
cnionie. L» après s.-M. iwedihil, conwrvateur au Muieum du C^\Z

ta™»r*i«. « u„ corindon ^^ZL^c^S" ,"" 1"*^

te .«o^pagné de di„héne « d. ïThdS
' """''°" ""'""

l^ctr Min. Soc London. J90S. 14. lâl.

.«. r^'rC^LoS:!- .t,,^.fr "^ * "" °-^- ^« "• '»«="'• '•' P-. -. .000.

W. « jX».fp.^";*^ *-^'' ^'--»'- "'» •«« Corundun. D,pc-U. So«U Ai,^ M^.

#1^
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C'est un minéral d'un bleu indigo profond, violet vif ou grisâtre. Il

est biaxe et a été d'abord pris pour de la cordiérite.»

Dans l'Afrique allemande sud occidentale on a trouvé d<» cnstoux

de corindon d'un bleu profond empâtés dans un calcaire cnstalhn à la

mine d'or d'Ussab.'

MADAGASCAR.

On a trouvé du corindon dans les dépôtt alluvionnaire, de Méva-

tanana d'Ambositra et de BeUfo. Ce sont des cnstaux généraement

bleu foncés, mais aussi incolores ou teintés en rouge ou en vert. Les

toffs Sques des environs de Diégo^uarez contiem.ent des pnsmes

^^Sux noirs, accompagnés de ferropicotite^ ^f^^^^^?^:X
bSes ou grisâtres de corindon sont associés à de la muscovite. U

professeur Lacroix écrit: "A Madagascar les gemmes qm accompagnent

fS sont surtout des corindons, des grenats (surtout des grenats almandms

dont la couleur varie du rouge foncé au beau rose) quelques spmelles

topazes. Un des dépôts alluvionnaires les plus typiques que j
aie v.

.

é

«t^ui qui se trouve au sud-ouest d'Ambositra. dans le ht de la peUte

rivière d'Ifèmpina. On y extrait non seulement un peu d or mais auai

rnSnbreux cristaux de corindon bien roulés. En fa^t les crjstaux de

Srindon de ces alluvions ont parfois passé à l'état de cailloux absolurnen

ronds, bien qu'ils n'aient pas voyagé à plus de quelques kilomètr^ de

[a «îhe en place. La plupart du corindon est opaque, mais certains

individus sont transparents. Quelques cristaux mco ores mais par-

Ïtement limpides atteignaient le poids de 500 gr. Le« ™bjs e '«

saphirs qui ac^mpagnent le corindon incolore sont «" ''^d'-^us ^^"«^""^

plus petits. "Si on veut trouver des gisements nches en rubis et sur-

tZ Tn saphirs. U faut monter vers le nord sur le massif volcan.que

d'Ankasatia où on exploite quelques alluvions basaltiques contenant

des débris du granité, qui est la roche mère des zircons et des conndons_

^professeur Lacrobc dans une note rapporte que ''P->-, -" P^t
et leur mode de gisement, ces pierres sont 'entiques à <=«"^ ?" Vday en

France, et notamment à celles qu'on trouv. près du Puy et du Coupet.

INDE.

Les gisements de corindon de l'Inde sont encore maintenant b

plus étendus et les plus importants du monde; ils renferment nonseu -

ment les variétés communes de corindon mais encore es variétés prt-

S^7es plus recherchées. Ce sont les gisements de la Présidence de

Tjcnop. Obenhdn, vo\. Ver. 1M9. 20; 1890. «; Groth'. Zduchr M. MO.

• GOiich N. J«hrb. 1«»0, l, 106. ,.«,,,
tmTvt. 1901. 3, 247. 24S, 242; SnUtluonlan Report. 1912, PP. 380Jêl.



205

Madru qui oat fourni au comte d« Bmirn^ i- ^ .

à la prtpaiation de son fa^Tlal?^^.^J!^*^^ nfeessaires

plu.oumoi^g^eXinœ^H'Ath'^'^""^; *'" ~""'*- «
te Pundjab. Rewah et T^i»^.'^"*'*^'

^""•' **«»«-• My»o«.

dalak. A Jagd^i'î^"^.'J to„r.S£^'i f ™""
««r" ^«^ J^^'

(dpolin) de caiactère très ^m^blJTiT^J^"- "" f«^^"^ ™<=^<=*

célèbres rubis de BurmT PoTcrilL M ?'•"*"* *** «»"«"« «««
doute des mtériar^iI°"i^tSll**'K'ï?'^""*'^««"™"

marche au no«l^u«t d^NoL.?^ f '"^ **^'' ^de^iouméesde

-».ïSSîirrj."£ssi^rr ''''"*•••'-'""
bleu accompaimé de dUthiZ\t ^ '

''^^ Psement de corindon

village de ^Càtlm^aÎL^^tn^^^ '^ '^ ""*^ P'^^ ^"
de chemin de fer du BeC^Nl^uœ » '*f/^^^«"^P°"'*. «"^ le ligne

une veine de 3 pieds d'épaïïeurl^"^» ^ '*°" * *™"^« ^^"«
en distance sur une lonp^^Te 6 "^w ' T °" ' ^^^ '"'^ ^^ d'«^"«
damourite „nt enchasS^LÎun^ ïhe ^u^^T^''"'' « '^

contient en outre de grandes ouanritA. aI ^"^^V* ^ ^« K^in qui

envahie par deux nomWd^S^j r^ïi? "°'7 '' ''"' ^ '^^

«ont bleu foncé, souvent biirarr^f ^.^^ l! f^P*"?"*- ^es corindons

-P; ce sont tknt^rdi S^mt™^S ;^T.^
-- »--

usqu'à trois livres et avant
"^""""^"'««' «fntôt des cristaux pesant

imsmatiqui T's^nt er^iri^^nîT?"*
*°"^°""^'^^ *«"« '^«"to""

dansde^crisX,l3drd1lfZS '« ^^^^ns.

ifatric.en^-:S^^;:-^--da..^^
I "^-
JW Roy. Soc. Lon.. Vol. 9a. p. 233 (ign»

'*"
!
Joum. Se 3«», Série Vol. XXXIX IWK p. «,.

i'

r
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l'accompagnent (mica, andalourite. etc..) proviennent de raiténition du

corindorHolland» en .'appuyant .ur le. a«oaation» minérales de ce

ÏLnent du Bengale, regarde le corindon comme "le preimer minéral

5îî«t formé dans U roche; plus Urd du dUthène est venu l'envelopper

et le disthène à son tour s'est partiellement transformé en mica par

îinSoduction de potasse et de siUce l'excès de potes-e s'est d abord

séparé puis a formé un composé nouveau avec la siUce.

Depuis U fin du XVème siècle. Burma a toujours été célèbre en

EuropTpar ses rubis. Après Tavemier.» en 1676. diverses discnpt.ons

5e TfSieux gisements ont été données. Le Haut Burma est connu

depuis longtemps comme la source du magmfique ™b» ~nnu sous e

nom de rubis sang de pigeon, des spinelles rouges (rubis Ba ais) et de la

tourmaUne rose (nibellite) gemmes que les Chinois estiment encore plus

oue le vrai rubis. Par contre les Européens non seulement regardaient

le vrai rubis ou rubis oriental comme plus précieux que tous les minéraux

associés, mais encore ils l'esUmaient plus que toutes les autres gemmes et

les rubis les plus riches de couleur commandaient des pnx encore plus

élevés par carat que les diamants de la plus belle eau. Les mines de

rubis d^Burma semblent avoir été exploitées depuis tr^ longtemps; es

habitants du pays racontent qu'ils les ont acquises des Shans vers 1630

Mais ces minef ont toujours été considérées cornme P«>P"ft^^ «'V^^
<^

jalousement gardées contre les Européens. Jusquen 1886, date à

laquelle le pays fut conquis et réuni à l'Empire Britannique, on ne

connaissait presque rien du mode de gisement du corindon et des minéraux

SLiés EnV887 le Secrétaire d'État pour l'Inde résolut d envoyer

un agent pour faire une enquête indépendante sur la valeur des mines

et pTr ttacer un programme convenable d'exploitation^ H cho«.

M C. Barrington Brown et lui fit donner toutes les facilités nécessaires

par les diverses autoritét, qu'il aurait à ""encontrer. Le rapport préh-

minair. le M. Brown fut présenté au Gouvernement de 1 Inde le 15 uin

1888, mais ce n'est qu'après l'examen complet de ^ous •es^'Ttjte

recueillis qu'on publia une description détaillée. M. C. B. Bro*n «

le prof. John W. Judd» préparèrent alors en commun Pouf ^^Soc.é

Royale un mémoire intitulé: "Les Rubis de Burma et les mmérau

associés; mode de gisement origine et métamc -phoses. Contribution à

l'histoire du Corindon." Ce mémoire remarquable fut reçu le 6 Fevn^

et lu devant la Société à Londres le 7 Mars 1895. M. Brown y traue

particulièrement la distribution géographique, les caractères physiques

kl structure géologique, le point de vue économique. Du pro». juaa

sont l'introduction et tous les détails de la minéralogie et de la pétrologie

rËeoii.Geol.ofIii<lto.2èineéd.P»itI.Conmdain|>.lT189«. ,„» _, v Ml LoodiM. IM»,

. Toronto "Voyaw d»» l'Ind." Tmduit de rMltlon f»i>»te d« 1676 1» V. Bll. Londr»

""i nia. TnuB. Roy. Soc. Lon. Vol. 1»7. pp. 1S1-2M (1896).
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tr^"^°t: ^'u
"?*""" "*^** «* <»*• "<*« encaissantes Lesroches à rubis s'étendent sur une grande partie du Haut^^I i

pente, orientale, de nm.waddy et'ZétJ^eUd^ iLéZduliTEUe. couvrent officiellement une superficie de 45 miU*. ^rwî •

quelque, petit, district, isolés. elles'S^^^V^t'"TT^C^^^S
{;rnS!reTdrcr ''*"^^^^^»'°"-'-^^-^- Xt;

Des rapports avaient signalé l'existence de rubis précieux dans le.graver, de nvère des environs du village de Namseka, Jm rMabriS(Éta septentrionaux de Shan) mai. le D' Fritz Noeding qui aS^envoyé pour examiner ces gisements ne trouva qu'une gi^deTuUkdans le. graviers, avec spinelles. tourmaline, etc., mai. sSTs rub, Spense tou e o.s que «ces rapport, sont exacts.les rubis ont Î^êtiî^amenés
là par la nvière MogÔk qui descend des pays à rubis.»U principale mine de rubis de Burma, se trouve dans un districtmontagneux à peu près à 90 mille, au noitlKJuest de Manda"av î2

d« a^u^m^t ? ^ ^- ^^ *""^°"'- ^ ™^«' -«"t toutes le longdes affleurement, de calcaire, cristallins qui font partie intégrante d2
p^Lîr-rtTrr^rd^ ^irir^Vtr^^
5^^

variété. . divisent d'ap^^f-'^^d^n^tr^^ldriZ
d après leur acidité relative, et dans chaque classe en eSc^ d'IT
leur composition minéralogique. Les rS^hes qd for^elH; ZÏpnncipale du massif foliacé du district sr,,f Àl U .^
ent.legnei.àbiotite.,esgraÎ:iireTLrist.T^^^
nent ell^-mêmes d'autres roches interfoliacées, tantôt Srertântôt"

^«IntiiSnS:^'" "^T^ '' '" ^^'^^ -'-•- crJsSes ;jr etsont intimement associées sont du plus haut intérêt car ce J^nl rhll
elles qu'on trouve les r.. is et les soinellp, rJlZlu •

^^^'^

ces !^hJ^^'
-^ -'^^^ *'"'°° *™"^ ^"« '«« t«""es de passage entreces roches gneissiques chargées de cristaux de calcite Pf^iTTi •

' PbU. TiMfc Ra,. Soc. Lon. VoL W. Ptet A. 1««. p. 20J.

il !.;

''' U (fi
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eiutetite, scapoHte. phlogopite etc. U théorie pu laquelle les grands

buic* de calcaires crisUllins intercalés dans une série de roches feuilletées

proviendraient du métamorphisme de sédimento calcaires d'origine

organique n'est pas du tout en accord avec les caractères que présentent

les roches de burma."

Les cond'jsions générales auxquelles le prof. Judd a été amené par

ses études sur l'origine des roches à rubis de Burma sont les suivantes:

les gneiss à pyroxène qui abondent dans le pays contiennent un feldspath

instable (labradorite ou anorthite) qui se transforme facilement sous

l'action de très petites quantités d'acide chlorhydrique sous pression en

scapolite; cette scapolite à son tour se décompose en divers silicates

hydratés d'alumine et en caldte. Dans certains cas cependant, ce sili-

cate basique peut se convertir directement sous l'influence d'acide

carbonique ou d'autres acides, en une masse de silicates hydratés, quartz

et calcite. Alors que les calcaires se sont formés à partir de feldspaths

basiques, les silicates d'alumine en absorbant de l'eau peuvent également

être attaqués par les acides sulfurique, chlorhydrique, borique et fluo-

rhydrique à température modérée. Les sels d'alumine ainsi formés se

décomposent facilement; de l'oxyde d'aluminium hydraté (diaspore,

gibbsite, bauxite etc.) est ainsi libéré et dans certaines conditions de

de température et de pression de l'oxyde anhydre peut même se former.

Cet oxyde anhydre lentement libéré peut prendre la forme cristalline et

donner naissance à du corindon.

Les exploitations, par contre, sont presque uniquement limitées

aux cailloutis des coteaux (hill wash) et aux alluvions. Les cailloutis

des coteaux sont des matériaux détritiques qui n'ont pas été entraînés

assez loin de leur source pour que les sables et argiles se soient séparés.

Les parties les plus riches de ces débris sont les sables et les graviers

mélangés à une argile brune rougeâtre foncé et d'aspect terreux qui

proviennent de la désagrégation des calcaires cristallins. En enlevant

par lavage le sable fin et l'argile il reste une matière constituée de quartz,

gneiss, pegmatite, tourmaline noire, spinelle, grenat, rubis et parfois

saphir.

Les grandes vallées contiennent des alluvions formées d'argiles, de

graviers et de sables. Dans la vallée supérieure de U vallée du Mogok

ces alluvions sont constituées par un limon sableux brun, reposant sur

un gravier grossier au dessous duquel se trouve un mélange d'argile, de

gravier, de sable et d'éléments arrondis de gneiss. Les grains de sables

sont surtout des grains de quartz, gneiss, pegmatite, spinelle, grenat,

tourmaline et rubis. La partie inférieure du sable et du gravier contient

des quantités viriables de grenat? et de rubis.

A l'heure actuelle on n'a encore trouvé aucun rubis en place dans le

calcaire cristallin de Nanyetseik dans le district de Bhamo, bien que les
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talHns con.pa,adv3t"«Srer^^^^ dans des calcai^s cri,-
(r^mp .«âge filonien), c'est-à^lire dan? 51°" ^^ÏÏ''' '« "^«n «"ff"
-«nphs^int les ^vasses et Ies1i^t?,ïï dl r**^" décomposé,
consiste en une gangue terreuse Z^T du calcaire. Ce remplissage
d-ver. minéraux p,«,S.antTirdS^SniT; '^'"1 ""* «"««"^^ ^
lu.-n.ême est tantôt une n^he dt^^bï^c

°" ''" '^''^''*- ^ '=«'«•'*
calate atteignant parfois 3 à 4 p^Jc^'^'lP"'

^^** <*« cristaux de
d un gns bleuâtre. Comme éléme^s^ï*** •""* ™««* "'«talline
chondrotite. biotite, augite sS^i"2 ^"**f"?« '« «^«"tient: phlogopite
s«e. (géné^lem^nt^^urS eÏ n.brc ^^•.^P"'*^' '«^'i-'
supéneur d'une série de rochr^;il™f".^«

calca^ forme le terme
P-eiss et des calcaires. Le cSnilo^^t ^r'*'

•*" ''^"* «="»««• d^»
calcaire, gneiss et granulite à pS^dal '°""?°^ ^" '^"«^ ^e
peiss est à hornblende. Le calc^ .t ?

."" ""^"^ ^«'«^''re- Le

décomposées du calcaire sont lavéesda^H
'*'"" '^"^'*« «« '^ Plus

qu. rappelle le lavage au platt^Z^S.Tr^'''' "^^ "" P"^^
morceaux de roches, en quartz t^JT r

.'°""*'' ^"' <^onsistent en
soigneusement examinés S^u^'^hSlM ""l!'"'^

^* ™''" »"* alorî
a obtenu dans une des andennLSS """'• ««^"^ton Brown
contenant des cristaux rose S^de^W^r "" '^*'^"*'"°" ^'^ '^«'«^aire
^Ph.r allant du pourpre au b!eu. Po^ aba^reT"''!

"' ^^ '^"^'^"'' ^«
dures des "remplissages" on est obHgé HW ^^''^"*' "* '^ P^rt*"
"détruit ainsi un certain nombre de Xs T"".""'' ^''P'°^'^^- *^t
uon trouve dans la partie du district d. S • ^ P'"»^ ^^« ™bis
;Stone tract" sont petits et "eintïen l^f" ~""" «'"^ '« "««n de
nches découvertes. Les minS df^ ^ '' ''"°"î"'on ait signalé de
<ienombreu««années^trrMl„d!:f" °"' ''' ""^'°'^^ ^nd-t
">up.es pour des rubis pmvenan dw'^^ "^"^ ^^°''' °''»^"" ^0.000
autrefois sous le nom de "RoyaT;!;^."""

^"^'«""« exploitation connue

Dans les Provinces Centrale.;» I«. , u-
env-^ns de Wairagarh dans le dîstr^Tt de ŒaT"'"'"* ^"*^^°'^ ^^
té abandonnées depuis longtemps II .î ?^'^^' "^^ '«« "'"es ont
«environs de Paluncha dan iTSstrict rH?'.*r^'

'" ^P"'- ^-^
«.stence d'émeri et de œrindons ^ges "aÎlÏÏ

?ï'^'"- ^ ^'«"^'^

^- sont assez belles pour être prS^ „
''1"'°"*''"^'^"^^

^^
précieuses, en plusieurs endroite

^

Ti

<i!f

.*i

I
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dUvdenibad' mab aucun travaU régulier d'exploitatioii n'. été entreprii

S^SniJneNi«un. ^^^^^r^^'^IZ'Z^l^ aUtaux et le. vendent dan. k. baxar. aux lapKiaue. et aux annuner.

oui .'en «rvent pour le poliaMge.
_, » j

Ce «nt de. conunerçant. venu, de Lahob qm, en aPI-rtant de.

échanriC fi«it «IS^dan. l'Inde l'exatence de grand» quant, é.

Sfïpl2î i«ÏÏ région, de l'HimaUya du Noi^est.» U. fomU«

ÏS^nX. unV^te vallée de. plateaux pré. du vJU^ de S«on.

^ aZ^ I» dUtrict de Padar. Elle, wnt toute, hnutée. à un peut

Kin^de d^SU^^-S verge, de large, le long du venant nord

ÏTla^ée L^wphir. «mblent provenir de la de.truction de. haut«

îlîiTaui forment le flanc nord de la vallée, attendu qu'0.1 a trouvé

Iïr«2ïïe n^ dl cette chaîne de. bloc de granite criblé, de mstaux
BUT la parue nu™ ««=

t-int*8 de bleu. La chaîne elle-même est

„phi» de grande valeur mai. le. n»«. P»»°",^" '" '^"^
l..rtsultaB6nancie,ad«.den,i.«Mv.«xne»ntpa.conru..

Le, liremenB de corindon de la Prfaiden» de Madras sont d.

intér^pf Sr"car ce »nt le. premie.. qui ont été connu, et ce s»

S^^iuX^i au comte de Boun»n le. matériau, de «.n fan.™

""^rTlnnait l'exi.tence du corindon dan. le. district, .uivants *

M«i™:Xrii.Tr: Coimbatt,., Kri.t„a et Godavari, A.cot sept»-

trional, Salem et Kanara méridional.
.

Le Service géologique de l'Inde possède des échantillons de conndon

TJour. Sd. Ut. de MmdrmtVd. XVI. p. 506 (l»Sl).

. R«. G«l. Sunr. Ind. Vol. XV p. 138 »»«»„^ ,,-.-,

ReTceol Çurv. Ind. Vol. XXI II Put II pp. i*W UÏM).

Am. Jour. Se 3toe Série Vrf. XXVI pp. 33» (1««3).

1S30).
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];^Î*!1V^"~'"***"* *** '*'*^P*** ^^"^ «* *»* •»!«. provenant dudutoct dAnantapoure. et qui auraient été extrait, dan. le. environ,de Punigh. dan. le taluk d'Hindoupoure. Le. fouille, d'où on l^ru^
retué. auraient de 6 à 7 pied, de profondeur, et de gro«e. quanJS
in^rîT IT*^"*

*** "P"'*" *" Angleterre (1880). L« échan-tdbn. du Mu.ée de Géologie de Calcutta, comme le corindon de M^ro
•ont accolé, àun mélange de magnétite et de .pinelle vert (pléonaste'

TTI'^K ÎÎ !
?**!"*'* également du corindon dan. diver. endroit,

de. taluk. de Madafaira, Dharmavaram. Kalyandrug et Anatapouro
Dan. le dùtrict de Coimbatore on a trouvé du corindon aux endroit,

ou prè. de. endroit, .uivanu :

(1) Selangapaliayam.

(2) Gopichettipalaiyam.

(3) Karutapalaiyam.

^J^ÏnA^^^^
Cernent dan. le. district, de Padyur. Shigrispalai-

yam, Kandj^kovij et Kangyam, où il se ptéeetite en gros cristaux
idiomorphe. de pluueur. pouces de long, dans l'oligoclase.

nnniî
.".'•*

^f
"*"

*™"T^!* ~""*^°" *^" P'^** ^ Selan^palaiyam et à
Gopichettipalaiyam; mais il existe là. en assez grande quantité, à l'état
de morc^ux roulés et irréguliera. disséminés à travers les champs. Ce

rMadra!*"""^
''"' '^ ramassent pendant les pluies et qui les apportent

Les gisements de corindon de Sivamalai près du village de Karut-
apa a^am dans le taluk de Dharapuram, district de Coimbatore. sont
peut-être les plus intéressants au point de vue canadien, car les roches
avoisinantes sont très analogues, géologiquement parlant, aux roches
à conndon de l'Ontario Central.

Holland a fait récemment» une étude et un examen détaillés du mode

l^rTlif^'^f"""*""'• ^* """"^ il est à la fois heureusement
géologue très habitué au tenain et pétrographe ses conclusions prennent
un intérêt particulier. C'est à lui que nous devons l'explication la plus
satis aisante et la plus complète de tous les gisements indiens.

.«II A T^ ^ corindon de Sivamalai sont tout à fait semblables à
celles de I Ontario central et les conclusions auxquelles Holland arrive

Zlr^"^"^ ""u*
'^*"t'^"^ à celles auxquelles je suis moi-même

bnèvement décrit les divers types rocheux qui accompagnent le corindon,
mais nous devons mentionner à nouveau la roche feldspathique ou syénite
à corindon qui contient le corindon. Cette roche se présente en associ-
atjon intime avec une syénite à éteolite et une syénite à augite. et pour

' Rec. GtoL Sorr, Ind. VoL XXIX (1«P«) p. 47.
Mem. G«ol. Sunr. Indto. VoL XXX P»rt 3. pp. 149-220 (1901).
BcoB. G«L 01 Indl. M», éd, ft« 1, pp. jr-IT {189«).
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HoUâml on troto rochet lont parent» et viennent de ta difféfWjcUtion

ïrïïmem.gnu. U «che « prt^nte .v«: deux f««. un f««. à

«ïïk «y«.Tg«nuUtlque. et un f«ie. à gro. gmn ou pj^matitique

^^ktad-gnuiuUtique. C» <»«?« ^^îS^ S^^"?.!;
îfen. trt. voirine.; elk. «t en gnuKta p«tk cx«npo.é« de feUtap.*^^^^

dan. ta v^iété gn«.uUtique e.t .««« »f«>P«^^ «* î^^"^
pegmatitique eat une aModatk» inéguhère d'albite et dorthot». U
SStrt à giain fin contioit «>uvent un grenat rouge, de. .pinelloïde.

X et. «Tout», de. cri.t.ux tabutaire. hexagonaux de conndon plu.

^que tou. les aut«. élément, et atteignant paHoi. un denu pou«^

LTfddspath de ta variété à gro. grain «t une
«"«f^»" .^^P^J^

de plu«eu« e.pèce. parmi Ie«,ueIIe. dominent <»«»

•*'''^;*fJ^ft^
Cette dernière variété contient de. cri.toux de conndon verdfttres,

tantôt clair., tantôt foncé., et me.urant parfo» 6 pouce, de diamè re.

Cette roche contient en outre pluaieur. autre, imnéraux a«»«)ir«i tel»

que biotite. mu«»vite. apatite bleu foncé, «rcon .pmelle «ncfère

?automolite et une forme tobutaire de chrywbéryl jaune wufre. Elle

;C"é alement pas de quartz; lor«,u'eUe en renferme c'e.t en extrême-

ment petite quantité et seulement comme élément local, accessoire et

to^ouï difficile à discerner. On n'a pa. «.core trouvé <»« corind°

daJs ta syénite à néphéline. En un mot. Holtand considère ta conndon

comme un élément primitif et d'origine ignée, tout comme la roche

encaissante. , . .^ -^

En 1895 l'exploitation du corindon près de Sivamatai était une

industrie très active. On avait fait un certain nombre de fouilles

iXlïres et quelques tranchées. Une tnmchée avait notamment

ïïT^de lon^eur par 2 verges de largeur et 20 pieds de profondeur;

une a^. à angle droit de ta précédente et longeant ta conUct des

s^énites à néphéline et à corindon avait 15 verges de longueur. 2 verges

S largueur et 20 pieds de profondeur. L'exploitation ta plus considérable

et lajus productive se trouvait au sortir du viltage de Kamupala.yam.

Elta a donné des cristaux qui atteignaient 6 à 8 pouces de diamètns M^

Middlemiss du Service géologique qui a visité »-^
«J»'**

~"^;^t^^^^^^

cette mine est celte qui a ta plus d'avenir dans te distnct de Coimbatore.

Dans te district de Salem' on a signalé des gisements de conndon aux

endroits suivants:

(1) Sittampundi, taluk de Namakkal.

(2) Paperapatti, taluk de Dharmapuri.

(3) Rengopuram, taluk de Dhamapuri.

(4) Route de Dharmapuri à Morappoure.

(5) Royakotta, tatiV, de Hosur.

~Tr«^ G«a. S«T. I«d. V.U XXX (1W7) p. IIS. « «-- «a». G-L I-il.. «""• r«t I. CoH-d«

(IS98) pp. î»^0.
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D«i. fe tdiUc de N«nukk«l. le. ten«ia, p„Kluctif. K trouvent à *

rï **«w r'ÏJ'"
"^^ * Sitt«npu«di. et couvrent unVÏu^îiî

nunérak. «ont remwquabkment tembUblet k celles qu'a décrite, le

La roche à corindon eat un gneù. d'un gri. nacrt ou légèrement^fn*"^ ""'^"* d'anorthite (indianite) et hombleSe avecS ?! 7Ï ?
quantité, de chondrodite ? (probablement de la fou-quéite). La Wiation y e.t due à l'alignement en file, parallèle, depn«ne. allongé, de hornblende elle e.t accentuée par la .î^oî detande. plu. ou moin. nche. en matériaux bwilicaté.. U corindon .'vrencontre en morceaux irrégulier., ayant rarement de. face, de pyramideou de Pn«ne; ce. morceaux ont en moyenne de un quart de pouce à unpouce de diamètre U corindon e.t d'une couleur gri. verdâtiTrarêmen"

œLl*^TT "J^>
*" '"^'^'''- P™"^"* *°"" •" incnvidu,^;;

Z i. il
!?*"'*' " ""*

f*""««^ ^« «»'«t«^ d'"" i à 1 pouce dépaîs-

r?L. ^ "°" «îulement en place dan. la roche, mais encore

AM ! J""'
""' *°"* ** *"^*°''* *>" «"d de Sittampundi

fn«,l^ H
"^^^ commune, on trouve parfois de tout petit.

plupart d entre eux cependant ne sont pas transparents et sont ternes etopaque,. La présence de minuscule, fragmente rouges. asLz TrTnJhiodes. rend a«ez vraisemblable le. rapport, suivant iLquelsTn lur't

Srl.H T '^*"™?" '^^ ^ "^''^^- Ces corindons rouges ^Jouvent dan. le. gneiss le. plus riche, en hornblende, et sont entourSd'une carapace d'anorthite partiellement transformée en ildte

tn T" ^TT"' ^ corindon de Paparapatti se trouvent à peu près à
10 nulles à l'ouest-nord-ouest du village de Dharmapuri daS le'^Suk

^
même nom. Ce «nt de. gisements dignes d'attirer notre attention

<^ ce sont les seuls, avec quelques rares autres gisements de7 ndéqu on a.t es«yé d'exploiter comme source de matérifux abrasifs

en am^/S* r""*'ï;
"*" "''"'*°" '^^ Paparapatti est une orthoclase

de^£,wul~
™'"«'^P« ?°"""e un mélange très intime probablement

CesIennS?.?;"" ^^ie*î°» ™"operthitiqueoucryptopherthitique.
C^lent.1les atteignent parfois 15 pieds de long par 8 de laJet se distri-

a^ritïnrrK-^'*""
Chamockite) avec une roche semblable

ïïrTHrn?dnrisrag?r '- -' ^^^-^^ ^^^-^-^ ^-^ •-

' Phil. Tnm. Roy. Soc. Loo. (1802) p. UJ,

h
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U coriiKkm ett d im brun pourprt profond ou Qu*^»»»^*"» »™

vcfdâtn foncé; U w pfé^nt» en crfatnux »>««««»*»«.»«î5f^ **?.^
ïSmb^ f.^ deVy««ide. fanpwfiatement développé» et tocUnto

ïïî^ »- directiSTcTç^ don», àr^
ou de fu**u. Comme dimendon, on rencontre touelee intermédiaires

Ztxt k. cri-taux micn-copique. et le. cri.Uu. long, de Jj"^" «»"«•

et laife. d'un pouce. Le. gro. crtotaux de corindon ench-eé. d«n. le.

len!înirfeld.pathique. «mt Mcompegné. de petit, cmtajuc du mÉme

minéral et «nt particuUèrement abondant, pr*. de la périphérie de.

lentilles Chaque gro. cri.tal de corindon e.t enveloppé dan. une

carapace ou manteau de feldspath pur. généralement fouge-ng. maj.

paHois blanc, épais de | à 1 pouce. Cette carapace diffère du reste de

U lentille par l'absence complète de minuKule. corindons, de siUmianite

et de U plupart des autres minéraux acceswires si fréquent, dan. la

lentille proprement dite. On a trouvé du corindon dans d««>ndit.on.

géologiqWtout à fait analogues dans le talukd'Hosuraunordetlelong

de lamême ligne au .ud; on suit ainsi la bande à conndon sur plus de

24 milles de long. Cette remarque jointe au fait que !« ~""don «e

rencontre dans deux et peut-être plus de deux bandes parallèles, donne

on grand intérêt à la région de PaparapattL

M' C S. Middlemias. du Service géologique de l'Inde a cherché à

se rendre compt» des po«ibiUtés d'exploitation de ce district et a entre-

pris quelques travaux de développement préliminaires su. une enulle

de 13X8X9 pieds, près du village d'Errantali. à 2J milles de Palakodj

Il trouve que 722 quintoux de roche à conndon donnèrent 2,845 livres

soit près de 3-5 pour cent de corindon pur. Comme tout le travail fut

fait à la main, il serait inutile et injuste de faire une comparaison du coû

d'exploitation par cette méthode avec le prix de revient qu on obtiendrait

par broyage et lavage mécaniques, comme c'est la règle dans toutes les

exploitations et concentrations industrielles.

Il existe du corindon prts de Pennagaram à 2 milles du village de

Rengopuram dan. le taluk de Dharmapuri. Il se P^sente en pr^«

hexagonaux courts, arrondis et corrodés, d'un gns verdâtre. On a

creusé en cet endroit deux puits dans la roche qui ~'î«'»t«J°/°"*^^"

«iccessives de matériaux feldspathiques et de gneiM à hornblende. Ces

puits n'ont pas rencontré de corindon et il a été ""P^^bled avoir une

«pUcation wtisfaisante de ces travaux. Par contre les débns de surface.

au bord des puits, contiennent beaucoup de conndon.

On a trouvé du corindon sur U route qui va de Dhannapun â

Morrapoure. en un point situé près de la borne f"'^î'^
""^.l^^'^^J;

encaissante et le mode de gisement «nt tout à fait semblables à ««

de la région de Paparapatti. En un autre endroit, les quelques frag-

rRec.G«a.8otT.Iii<BfcVol.XXX|).llt.
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menti <k corindon qu'on • trouvés étaient gris foncé et étaient cnchaMé.
J^^une «ch. à r-in trt. fin. «.embUnt à une phXe ôu^
. Pî^*. '•. *''"^ <*'"««" on a trouvé de nouvelles locaUtét à corindon •

k «Inérd .'y prt«j.te d«„ de. roche, «mblable. 4 ceIlerde.T^°i
Paparapatt. et de Palakod. dan. le teluk de Dhannapouri^ Ce. rSh«

T^tZt^'^: "^'"l*'"
"^ •" •"*'• "»"*• environ à un milfeïïw

de Royakotta. et k prolongeant pendant plurieun nulle, plu. au .ud
II exiate au mu.ée de Madra. de. échantillon, de corindon provenantdu viIUge de Kemmar taluk d'Uppinangadi. diatrict de South xTa™ma., bjen qu on ne «che rien de leur environnement géolog^ue]^.-! «ipcobable qu .1. proviennent de roche, en lîp.e au norf-norfiu« dtgisement, d. conndon de My«re. attendu qu'on a trouvé du œrindo^

«.rcette hgne pendant tronte mille.. On a également «gnalé du corindon

CW ÎL^r''""'**"'*"^''
^"*'"'' ** ^^'^' ^-"» '* même Uluk

Mysore en décrivant le. mine, de Golhu.hully dan. la division deNooghully et le. mine. Kulkairi dan, la diviaion de ChinrayaplTam à Mm.ll« à 1 oue.t de Bangalore. Le corindon y e.t explo t?Sr de^Ute!fomle. et «. pré«nte accompagné de tourmaline noire dfn. un^^d^Khste. talqueux a«ocié à de. mica«:hi.te.. g„ei« et protogin« U-mame?) Ce. mmes pa«ent pour avoir été ouverte. verTl 830 Uconndon e.ttrè. abondamment distribué dan. tout l'étet de Myso^

^tZl
''"•*" P™^''""*"* •»"* «>"Keâtres et ont presque tousTéobtenus comme pierre erratiques à la surface. HolUnd»^ a examinérapidement en 1892 le. gi^ment. du taluk d'Ho.kur r^p^rte qS

ITffi™' î" "^ï**" P^Phitique.. de. roche. feld.paSques' desamphibohte. et des roche, à fibrolite.

basiots'^S'Stîh!!""'^''"^'""'''* ^ "" «'""^ '"^"'^ î"*"'«f de rochesuasiques et ultrabasique, de nature remarquable. Des roches à olivineaccompagnent d'autre roche, presque uniquement fondées dVy^"thène granulaire, de minerai de fer magnétique et d'hercynite Sessociation du corindon est tout à fait semblable aux gise^nts dw!

de BohIJeT
°"'^''' ""'"^ '* '* '"'*«= ""-^'«^ d- '« f-^t

apparat"tZ^T '^ï? '' ''."'^- J" ^- J"^'*' '« «^he à corindonapparaît comme formée de conndon presque incolore et présentant

pp. în^t^'lL*""*^-
*"*""^ "*• *=*• ^"^ *'• •"*«>•« Jo"". Rox. A» soc Vol VII.

• ÎTJ!^^*- **~ ^'^ ^<*- »«in. 1M7. p. 194.
•'*•"'* **^-

•Mtoir*y. Zdt. d. deuMch. «KL ..«u. ^. XXXIII. lUI. p. «7.
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oMMe wmble due à de nombmim Inclurions fonc*«. »r«Bfé« parallè-

kmmt «ux plan. d« nu«te. et .ywt probaWwient comme U mack

S^ne.S«li«. U..ut«.ml«ér.uxdetaroch.«otdud«i.iw.«

«d-aSee produit, de décompodtîon du corindon, et de U b«,ute avec

le fort polychfotane habituel et U forte «b^rption.»

HolUnd mentionne de nombreux, .utre. lo^lité. en « ^>«sant

«,r fe. «neeignement. donné. p.r le D- J.
W^van.. directeur du

ZrZ SSogique de My«.re. m«. nou. ne po«èdon. encorr aucun.

deKription détaillée de. aMocia' on. mmérale..»

M. Calvert» aurait trouvé de. «phir., de. niW. et d'autre, «emim

dan. le Kulu au Pfcrdjab. mai. on n'a pa> encore de confirmation ofc.

La arwnièi» mention du gi^ment de corindon de Rewah à été

faite par le D» Frand. HamUton « qui. incapable de vi.iter le pi^meiit.

«gnatecependant qu'il exiete probablement un commeit» con».d^Tabte

i corinSTdSM). U Cap. W. S. Shervill» rapporte en 1845 qu à U

.uite d'une .upemtition le. mine, n'étaient «iptotéç. qu un jour par an,

et qu'on en retirait a«ez de corindon pour .pprovi.ionner le. marchand»

qui emmenaient le minerai sur de. taureaux et alimenUient la plu. grande

partie de. Inde, orientole..
, «,, , 7 , 1

D'aorès M. F. !.. Mallet» qui examina le gi«ment en l»";'^- ^

roche à corindon ^ trouve .ur une petite colline entre Pipra et Kadopam

à un mille envin^n à l'est de la rivièn. RAr; en cetendroit 1« roch« on

une direction un peu ftottantr. allant à peu prè. de »
«/"'^««l;;;* *

roue.t-.udH0ue.t. U pui««nce .iu masaif ne peut pa. ê re mesurfe

exactement à cau«î de la quantité de débn. qu. encombrent la surf .

M. Mallet e«Uma cependant à 90 pieds la largeur maximum de 1
affleure.

ment: l'ama. était pre«iue vertical et put être «livi sur environ un dem.

mille. Le. roche, dan. lesquelles ce gros maMif à corindon semble

interfoliacé sont les suivante.:

(o) Schiste quartzifère blanc.
. ^ ,

(b) Roche à hornblende, passant au jade, épais de quelques Ncrges.

(c) Schistes quartrifère blanc, à trémolite (roche fibreuse).

(d) Jade blanc et vert, contenant un peu de corindon pourpre

1 Min. M»«. VoL XI. im. pp. JMa ,«..^4^40
t Kcon. G«l. Ind I*~ éd. Wr. P»" L. CortaA». IWt. pp. «5.49.

• Kulu, lu bwutlm, etc. (UJJ) PP- M et »2.

< Edln. FUI. Jour. Vol II (ISW) P- 309'

.Jo«. A..SOC B«t. Vol
^f^^-^'^'**^^^ vip.4J.u-»M».o»<kol.«H«dta. Mbc«kw

• !tea»boftfc»C-o«.SufT.Iiidl»Vol.V,p.MetVol.vip.«mu-...« , ç^^o^dâçi),

p. «,i^Mi». Mmi. Vol. XI pp. ST-W, ,«* Eom. G«i. i«ù. »«« M- "« ^z^ ^-^ ^'^'^

PP.49-S1.

f



? ;

^H^l^et de toun„.H„e «,„ (c e, do„t à peu p^ ,, „^.

vWbte'
^"*''' P°'«*»'y"»'<"» -^ '«'^ * homblemle: ««.tact non

«t P« comporte uniquement de corindon .ur 90 pied.. ,1 .e «uT^u^eltecontienne quelque, bande. acce,»ire, d'autre, roche.
'*'*"* "^^ ''"•

M
_

Mallet décrit la roche A corindon comme contm.nt dan. k.fente, de gro. cmtaux de corindon avec mica vert ("euphvli e^r o^
mal.neno.reetkyaniteenmaMe.rayonnée.rouKeâtre.

v«riani"de r84T5%«'""f **'"'^,P°"r^ ""«"if.que et -l'une densité

Muei e. n .'^LJ!i
^7"*'*- '^"^ "»<''"• "«-'J- -ont celle, danslescjueiie. il a eat formé de grande, quantités de mic.i> >'i d'autre,, min^^r .u.

ment formée de cn.taux priwnatijue. et de grain. ,1,. LZo, n^ u...mps en temp. pré«.ntent le. plan» de ca«ïu Mcond .^ « Ti lan 1gh^ment) parallèle, aux face, du rhomboédr pt ,i KZZ

U corindon est généralement pourpre ou de la teinte bien connue

UœuCe" Kk- .^"^'"^'^^ ""^"^'^- H«'>'tuellem..nt :epe:Z:
™i^ Un

'* P"'^^;'';^"""'^
"^,'f"»

Pa« «narqués dans les co«pe« assc-.nince». Un très .ntérewant échantillon que m'a donné M \l;,Il^fPrt^nte cependant un phénomène reJrquable ïu mUeu d'inconndon faiblement coloré ^ trouvent de. ^oup« i^ îê œri.ulo„mrêmement coloré et fortement polychrc.fqï^. Tes^éraux coblïï^nt b,en du corindon attendu que malgré leur fort poirchrobmeïï ot
L «r .

™"'°;' •" î"*"^ biréfringence et le. mê^e. an^t d'mine
Te' l'Te.T„l'r1°" ""^"^ •"~'°'-- ^ P^"^ même . o ve^a« exemples dan. Ie«iuels une partie du prisme est très colorée et trèspolychro.que tandis que 1 autre est presque incolore. iTtemi en temt
ZTJ " ^''"' ^' ^P*»'' '^""^ '^ '«y°" "^'"a-'e est biTetTe ra3
«tTu?"''"^

**' jaune paille clair. Dans la variété pourp,^ fonT5

2 n '^^
~'°^ '*'""""' généralement faire partie îe J^s.^

ToXSr^^ '^'""'""*™^"' ^* '^ -^^ ^ ^-^ - ---
pas moins de 2 à 3 tonnes, de sorte que les quantités à exploiteHont

S
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pratiquement inépu-able.. A l'époque de U viiûte de M^ Mallet. le.

mardiands payaient environ 18 shilling, la tonne de corindon.

U D» Balfour mentionne qu'il y avait à l'expo«tion de Madras'

du coSndon dan. un calcain. pœvenant de l'Eut
J
/«vancc^-^^

mL côté le WW. King déclare que le. «ble. de la côte de Travanœre

contiennent de. saphir, rouge», bleu, et jaune..»

Généralement le corindon de l'Inde e.t disséminé à l'état de onstaux

isoléslînTte roches et seules le. méthodes de préparation mjan.que

te pluTlconomiques peuvent rendre intéressante l'«plo.tat,on des

SeSts^ où les uWe. du corindon «mt connu» depuis plusieurs

^2Son. les besoins du pays ont pu être satisfaits par Quelqu^Pse.

^nts relativement riches, mais on peut se den^ndersi o^ même^

SSnents vaudront la peine d'être exploités pour l'exportation devant

uT^m^nce européenne et américaine et même résisteront à 1 impor-

Ut^^'abrasifs bTmarché. Le commerce du corindon indien se

maintiendra cependant encore pendant de nombreujjes années.

fÏÏ^ contrTles statistiques de production sont manifestement

incomplètes. Il n'existe aucune entreprise qu'on puisse qualifier simple-

mSTexploitation minière, mais on a tenté de développer les travaux

rSakS^t à Paparapatti dans le district de Salem, près d'Hosur dan

M^reTt dans le Rewkh méridional. En 1898 les sUtistiques donnaient

un^^oduc^n de 7603 quintaux; ce chiffre ne fut jamais atte-nt dans

les années qui suivirent.

Le corindon est abondamment distribué dans l'État de Mysore

et la production de Mysore a été estimée comme suit:

1898, 2.937 Quintaux évalués à

1899. 879 « " "

1900, 1.386 " " "

1901. 1.634

1902. 574 « " "

1903, 995 " " "

698

171

225

357

108

205

La plus grande partie du corindon qui est un article courant dans

les baza« des^Hes comme Delhi. Agra. et Jaipoure où l'industrie lap^

daire indoue est encore florissante, est ramassé à temps Pe«l" P^
»J

cultivateurs et les bergers de troupeaux de vaches qui le vendent pa^

•temédiaire du bania du village aux gros commerçants d^ gran^«

villes. Les saphirs de grande valeur provenaient autrefois de Zansto.

dan? l'État de Cachemire, mais les mines passent pour être ép".s^

les résultats de derniers travaux ne nous sont pas connus. De temps en

r^™ltt de pubUc«ioo. omdelk. du Gou«r««ient d. M»li>. Vol. XXXIX p. 94.

t Rec G«ol. tnd. Vd. XV (I8»2), p. 89.

JÉÉk
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CEYLAN.

Le corindon abonde dana Im on>.»'.ii_ » •

et parmi le. yBnétisVnJ^^L^::^ "^'""^ ''^ ^^'^'
«cherchée.: le rubis eHesa^C^^Z"^ '" ^"""^ '« P»"*
menie. banc, de gravier. ^Ly^^Tj^'^'^'^'.^'^ '«
.Pinelle. le zircon. la tounJine

"S^ ^Z^"' ^ -""»-.
Je

plus grande parties de ce. minéraux Xnn.„/^ • ^^^ *>"* "«

groupe Balangoda. mais actuTeme^î a^yTa^Z
jnm.te.intru.ifs du

rencontrée en place dan. le gia^^rde lîle il- *?"™*'r ^"'o" ^^
les partie, montagneux» qu^^t oll^r • ^"û?" "* "^^ «"«

source de. minéX ^charie^t 1^^"''
!i"'^'''^

^* "^"«"t" à la

n'ont jamai. la coulée ^ureL^^ed^:^"-. J^
™»>i. de Ceylan

«.uvent plu. éclatant,; au^.o'St-t^r.drvaTeur
'' ^""^' *'"°'^"^

deA^'S^r^^l'j d;^;rr'"*•'"'" '•"•^ ^"^ ^'- «t celle

On avait trouvé de. S^r^eorind^îTTirsS^u^r '^ ^•=^'^"

'

connue sous le nom de Tenno mÏI • .
* °" '°'' s"»" "«e terre

milles au non^^rdu pcTrd, Td^toova 'ol'"'
'^ •'^''^ ^* ^ * ^«

fouille et on avait exSit et ve^du Zm*°? ^ ?^*/^'* "»« Pefte
corindon, avant la visite de M Ovl ""' ''"*'*'"*' '•^« de
la roche qu'il put ySrélt ^^f~"*'^»'^y «ur le terrain. Toute
ava.t la c2nsisSceT«ÏÏe mT^' ''^''*^' ^""^ '« doigts et

J^de 30 pieds ^'l^^^e^^'^"^^"^ %^" - «-va-
découverte est d'un intérêt «>n,.wZki ^ ^^^ '°''de. Cette

elle-même ainsi que 1.^^^:^^^:^; Z ^^K T'^'^''''
^"

une roche feldspathique. déœnm^ rnn.^n lu
"^''^ ^ """^°" ««*

microperthite. ^ plagic^^To^S^L^ri ? '"'*°"* d'orthoclase. de
petites quantité, de^r^T ÏÏS^^^J^"

^'°.*'*'^' '^^ ~""^°» «* de
^^"vrir de quartz. "î^miSx ^Xt^ d "^ "'^ ''^ ''^

suivante: * présentent dans la proportion

Orthoclase

Oligoclase ^'^ PO""" cent.

Biotite.....".'.'.'; 23-5 « «

Minérauxlourds;surtoutcorindon.;.;::::: y'ô « "

Nous donnons dans la colonne I rana.yse chimique de la roche. En

<^- Mm. Vol. X. 1903. pp. 34W5a

km

ié
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elilevant l'teu et en ramehant à 100 on obtient le rfsultat de U colonne

II. U colonne III donne la composition hioléculaite.

Ces analyses montrent qu'il y a un peu plus d'alumine qu il n est

nécessaire pour constituer le feldspath et U biotite et on peut s attendre

à ce que cet excès cristallise à l'état de corindon.

L'auteur remarque que la présence du corindon vient plus probable-

ment d'une variation locale de composition du magma en consolidation

que de l'absorption par ce même magma d'une roche nche en alumine

dont il ne reste de trace ni id ni nulle part.

S/il if.

Si on peut considérer que Burma est le pays du rubis puisque œ

sont ses mines qui jusqu'à présent ont donné les plus beaux échant.lons

de rubis "sang de pigeon." on peut dire que le S.am possède 1
honneur

dW donné les plus beaux saphirs "bleu de bluet." A l'heure actuelle

les saphirs de Siam servent de terme de comparaison. Ceux de Burma

sont généralement trop foncés, ceux de Ceylan trop clairs^ux de Cache-

mire et d'Australie habituellement trop laiteux ou trop foncés. La cou eu

normale des gemmes les plus recherchées du Montana est le bleu brillant

variant du bleu clair qui est le plus fréquent, au bleu foncé, mais appro-

chant très rarement du vrai bleu bluet caractéristique des pierres du

Siam, et de quelques pierres de Ceylan.

Les plus beaux saphirs viennent surtout de Battambong au sud est

de Bangkok, et se rencontrent accompagnés de petits rubis biaxes «,

les tire de la mine connue sous le nom de Bo Pie Rm, dans la val ée de

Phélin. Ils sont enfouis dans une argile un peu sableuse, la plupan

du temps à 2 pieds environ au-dessous de la surface du sol. Les nombreux

saphirs qu'on y trouve ont une magnifique teinte bleue et un éclat

velouté; certains échantillons sont d'un bleu très P«> °"d. bleu b uet

ou "Weu teinture." Les rubis de Siam sont généralement d un rouge

If fi
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trt« foncé. KMivent tewté de bnui et i««^ki^» u

bien qu'on ait tirt de. nùn»Zr^^t^TT. i
'""' '^' «"™«'

rubis de toute pnmièr^ qualiS^ S„î ^'^**''"n « «^ Krat de»
de la capitale de la province dTch^^iT ** ^°'^«n» aux environs
du Golfe de Sia™. ÎTha^tÎ™X^"de ^^r^ '™" "^ '^ ^»«
granité grisâtre, mais les contreT^^^^u ' "^^^^ "»«* ^^^t^ d'un
est possible, mai. rien ne le ^^?^^!°^^ "^^ *=^«'>es. II

Bunna. ce soit les clc^^T^Zt^'lÎ ^'^^«ï"'- ««""ne à
on n'a jamais trouvé de saphl^' ZVJl t^T '? "P''"' -"^-'^

la V.1 e o« a t^uvé dans certaine f<Xtne^ Au voisinage de
parente d'une densité de 3 -933 efH'MnT-ri *T^ Préaeuse trans-

foncé au violet bleuâtre; c'Lt « ou-on ^ n'
7^^' «*" ^^« ««««lie

Dans la province de lO^ 1« L"« de ruhW ' '^ ''*™^"^^ «^^ale.
à 30 milles de distanœ l'unTTauJ ,

^""'"* **"* «™"P" -^"^
Bo Navong. au sud^t de ChLtïïr..^ '^"^^ '^^ «**•" de
Krat. sont dans des argil«, jauXÏ ™. t, T" ^"^ * ""-'^'«""'' de
Au contact immédiat d?l^S e^u sïb^"*.*'"

'^"""'^'^ '^^ -»"*•
rubis. Les fouilles par le^Te^L on v""k

"* 1'°"^"' '^ «^''''^ ^^ >««

4 pieds de profondeur. M^^, d? ,f
^*^''^:. '« *»*«"•«« «t de 2 à

les gisements connus sous l" ^Te^ljH"^ de Navong se trouvent

d'un demi-pied à 2 pieds de put^'ee JS^^ "" "'''." ' '"'^^ ^^
que les saphirs. En 1906. il y^.?. 0^ "'''"' ^ ^"* P'"^ abondants
tation-. On pense généralmentoulit-'^"^ °^^"P^ ^ ''«P«o'-
eaux de rivière dJmonU^T^''^^^'';^ °"^ f -«"^"^ Par les

Moung (Muang), entre las^r^vTnc^dt Œa^^T' ^T '^ ''^^"^^ ^«
des grandes chaînes demonSZTt^Ti^T '' ^' ^^'' ^" P'«*
sont couverts de masses sabTus» ouT.^1

P'"^.P^"^r« en gemmes
de la désagrégation subaïien„e d^rS^"*" ''"' '*'""^"* P'°-^"-
traps. Au contraire les sabliet^r^ ^

«>us-jacentes. basaltes ou
fragments de traps.^e^ÏÏrde 0^71! ''"

T^"" «'"* '^«'"Po^^ de
de saphirs (densiS3 9^) de œ^^^^^^^^

'''*""' '^^ "^'^'^ (densité 3-979).

de .rcon, et de beauco p dîmihe ^^il^t"'
^« .^^*^- ^^ <l-rt;

plus connue du Sud du SiL est a mine dtla^i^lÏ'^ÎV^'^"-
'-

ait environ 4,000 ouvrière en 1906.
^''"'^ ">"' ^"'P'oy-

PERSE.

;

Mi"- Jour. Lotidn., Dec. 22, ,906.
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PÉNINSULE MALAISE.

Dans la péninsule malaue. à Pferak pite d'Ipohe. district de Kinta.

les sables alluvionnaire, à cas«térite contiennent du corindon en boa

arrondis dont certain» pèsent jusquà 9 livres. Ce conndon est d un

bleu pâle ou vert bleuâtre et passe pour être plus dur que œlm de Ceylan

bien Tt sa densité ne soit que de 375 à 3-90. Il contient 241 pour

cent d'eau et 97 10 pour cent d'alumine.»

THIBET ET CHINE.

Le Thibet et la Chine ont donné de beaux échantillons de corindon.

Léonhard a observé de beaux cristaux de corindon, dans un mélange de

feldspath, mica et siUimanite provenant de Canton ou Kwangtschu u

dans la province du Kwangtung». Dans l'ouest du Yunnan on a signalé

l'existence de saphir rubis et corindon émeraude.»

JAPON.

On trouve daas les alluvîons stanifères de Takayama et Hirukawa,

province de Mino de beaux cristaux tabulaires et hexagonaux bleus, en

même temps que des cristaux bacillaires grisâtres.* On a signalé égale-

ment à Tadachi. Nishi-chikumagori dans Shinano. Les rubis viennent

de Kiura et Onogori dans Bungo.»

BORNÉO.

On a signalé l'existence de corindon, rubis et saphir à Bornéo. On

les rencontre en petits fragments accompagnés d'or dans le Ut des torrents

S, montagnes qui se jettent dans la rivière Pâsir dans le sultanat du

SmTnom Un fait remarquable est que l'or associé au conndon ne ^

Tenœntre que dans les parties basses de ces torrents, et se présente sous

o^e de filaments ou de "dents" (forme cristalline), ce qui indique qi.

ces gisements ne sont pas loin de leur source. Les rubis se rencome

aussi comme compagnons caractéristiques des diamants du sud-e^d

nie Bornéo, sous forme de fragments roulés atteignant parfois la,«
d'un poing d'homme. Ils sont généralement bleus, mais on connaît

> ftanm Jour. Geol. 1903. 11. 13S.

» Lconhard top. Min. It4î, 3M.

• Meny-i Chine« Mtacdtany, Stanihii. CtHm.

. W»d»-Ot«w«, Min. J.p. IW, S2; Jimbo Min. J.p. »«»'"'•

. "(Îtttli«r«f the G^lonr of J.p«." V*n III. Economie G«rto«y. 1902. 23.5, 184.



des échantillom tdntés en ffria ou en hn». i - u i.-

/L£$ PHILIPPINES.

dans le cou« supérieur dTrilrrô^ ''"*'''"" *'*" f**'^ ™bi«
Mambulao et pJS" pr^i"*,* ^""""j ^ans l'océan prts de
aurifères.»

'^"*°* «•*»«<*"*« de» plus riches terrain.

AUSTRALIE.

(ori.- U bulletinZ,mJ iTS"™ °*r ''•°» '« «<»« c™w-

une description des gisements de corinHnn
'

.

"'^"* ^u Sud. contient

Painter, à 4 Milles à lou^t du mon^Ïat.^
se trouvent près du mont

Pitts. U corindon ^o^TT ^' ^ ™"^ ^ ''«* ^u mont
cristaux isolés, de bloSiSlrn "" .""*^-^'''^'« «>"« forme de
du bleu au blanc ôrai^n'^J; "^T T""'' ^ '^«"'«"^ ---
couleurs. H est accom^^^de toutStircL" 1

°" ''"""' '' ^''''^
du rutile, qui se logent3t da„» U ^ !.

"'"°"«^' «^"^ralenient

formation rocheuse^Jânt du c^nT"^^* ^^' '^ «^"^- ^a

5 chaînes. œmptée^^nd'uirelttTÎ X:::^^^^^^moyenne du corindon en certains enHrnU
'^ direction. La teneur

pour cent. Un autre riLSen d?^ ? ^ ^" ^''' "^^''"^ ^ ^0 «" 25

à l'ouest du mont P7tr7e L„J A^ '™"''' '"""°" ^ ' ™"^
produit qu'on en a Stenu a du êïï, uni "'"°^' " ^«"^^"^^^ ^' '«

etcomme matière prerèrporSI^t^rd™^^^^^^^^^^^^^

àpeu'Xrcl'tre'îu QuTnîlatdT f^'^iï
^'^"^'^^ ^ ^—t

fer Central Queensland H-ve à ^ ""ill
'^''" '''' '^ ^''^'"'" ^^

^-e d'un .u ^^tT^t^^^l^^^l^;^
• Min. Rm. U.S.A. I90J. p. 971

'

'Cat. South AuK. Min.. IMJ. u 27
• BuU«U Imp. ,«. Londr«. Vol. X, n- ,. Anfl ,912. p. ,7a



m
«t le point culmiMnt du pays, om^ •«» tltituje-ewcte »*»P"J»*
déterminée. Ù n«»t Leun^ «u. . 2.00Q pied, d; haut ert p«.t-*tre

le point le plu. «illant du pays, bien que le mont Hoy (1860 pied.) s en

rapproche à ce point de vue. U pays renferme d'ailleurs de nombreux

autres pics généralement isolés et disséminé, à la surface du sol. Le.

pics doivent leur existence à un manteau de baulte qui I«.urmonte.

Ce sont de. reste, d'une coulée de lave qui recouvrait autrefo» d une

façon continue )e panite et le. autre, terrain. •^J'"^*»- Tpute la

,S,n e.t égouttée par le. tributaire, de la rivière Nogoa dont le ruisseau

Theresa esT le principal affluent. C'eat aux environ, de. peUU cours

d'eau qui, en se réuni-ant. con.tituent le ruisseau There» que k trouvent

les grands gisement, de saphir; ce sont principalement les ruiMeaux de

Central, Tomahawk, Retreat. Argyle et Sheep Station.

Les saphirs furent découvert, dan. le district d'Analde au mois

d'avril 1876 par un prospecteur d'or nommé John Evans, mais ce n est

au'en 1881 qu'on commença le. travaux de développement du terrain

minier d'Evans. En 1891, on entreprit le développement de territoires

voisins- en 1892, la Compagnie Oriental Sapphire commença ses travaux;

en 1900 le syndicat Withersfieid Sapphire s'est formé. Le premier

rapport parlant de la région est celui du D' R. L. Jack en 1892.»

En 1902 M' B. Dunstan, aide géologue du gouvernement, publie un

long rapport traitant des associations géologiques et minéralogiques de

ces intéressants gisements et contenant tous les détails essentiels con-

cernant l'histoire des découverts et la topographie des régions voisina.

On trouve là des descriptions bien comprises des divers champs de

Mphirs traversés par le. divers ruisseaux en même temps qu une relation

des méthodes de traitements des "boues de saphurs."'

Dès le premier examen de cartes géologique, qui accompagnent ces

rapports on se rend compte que le granité, et surtout la syénite qui en est

très voisine constituent la formation la plus ancienne et la plus considé-

rable du pays; le gneiss, les schistes et les ardoises viennent buter contre

le granité et il semble qu'il y ait passage graduel d'une de ces roches à

l'autre Les roches intrusives ont des fades tantôt acides, tantôt basi-

ques. Les roches acides, représentées surtout par des pegmatites. des

porphyres feldspathiques et des felsites, sont très abondant» et traver-

senile granité et le gneiss dans toutes les directions. Les roches basiques

sont soit des roches à hornblende massives, soit des diontes. Les

affleurements des roches à grenat et épidote représentent des calcaires

décomposés au voisinage du granité. Tout se paK« comme s il y avait

~TK.pon on th. S.pphlr. Depo-u «d GoM «.4 ai«r Mine, nm Witb«Md. G«,l. Sur,, Qu»»

22 J«.y IdSfwi Uond C. Ml. "Th. S.pphir. Field. o( Cenu.1 Ou««-«ul Qu«n.!»d Gov,.

Min. Jour. M«i«h 15. 1905. pp. 112-117 «wc Ulu«i«tk)nfc



m
une gnnde iMune entre ce* rociiM «» u. >., •

"Drummpod Bed." qui SJt^dtW^J^fT"" '°"» '« "o™ de

roche. «,„t trè. redrewée.. parfoi, iSTu'A <S^^n ^^ '* «™"'*« «•
du contact elles semblent ê;eTS.i2ïï SeS" I*'*^^ °"'' '"»
de fossiles dans ces bandes sédima^— «' ^ **" °" " "* P" trouvé
dâge permo-carbonifère. a3 SS^tTL'tS,'"'

"* "^"^ '" ™^^
la séné géologique contient égSZZtu^J^T P'^^^'bonifères
vestiges des formations intérmSS o^r""** '*"""* " '« «"«•
blocaux de quartzite ou delS^t dl e't^ T"'. '^'"P^"' «>"» '«
de "billy •• qu'on «"contre^ J^^rd^Tlit"' ' «^^ '*'"» '* "°™
les alluvions récentes. On trouve duÏÏ^ .

"^ï™*"*» »««•«ires et dans
jamais en grandes napp^C^''^'*""^"'^^'*'*"^""'»» "ai-
dune ancienne coulée J^dnueau^nhr' i'™**""'"'^"^ '« ««te
dispara.tresaufausommetrXe.«dtrt;^«''^~'°" «^ '«'^

c..«'TroreTritrdi?,r^^^^
ment à une altitude plus élevée «iTT^ *"""'''••'''

'^"^«^"^^a'e-

J-ses. et généralement grSment LS"" °" "" "'^ ^^ «>"'"-
On n'a jamais trouvé deS^T^s ^^ ,

"^ ^" ~"" «^^ ""««««"''
La présence de zircon et KaS^œ d^ÏZT" T"^^ ^« ~"" d'eau.
na,res recouverts par les basSSI^ieniS^ T '** «'^"'•^"*^ ^""^«on-
g«.érieurement à l'époqurJùr^nf tréi".::'''^Dans certains ruisseaux les «.,.».;

""^.^"^ '^ coulées de basaltes
blocaux de basalte uXra^tel""' !"7"ablement composés de
la basalte, mais il „'a aucu^rfome^"!!"''""''" '"^ ^'^"-te dans
pnmitif. Si ce pléonaste s^^t fZI

'"d.quant que c'est un élément
dû se solidifier alors que le Stl S.t '^""/" ""«"•« " «"'•ait

»uffert beaucoup de l'a co^':^^^^^^^-' attendu qu'il a
du mont Hoy. à plus de 500 pieds au^^u« h!,

^ '™"^^ ^" ^"""^
de saphirs les plus élevés, un iSir bleu^,

des gisements alluvionnaires
pace épaisse, écailleuse. noire et acœm^'%'":f*"

'^ "" «^«té d'une cara-
Pléonaste. Ce saphir a été misl SLTTm.meT ''^'^ ''"^"^"^ '^m I accompagnait, par le fait mêi^ de IW ^ T^ """^ '^ P'^°"aste
atmosphériques. Au mont Uura on a dio ' "*" *^'" '«^ '« agents
noir bronzé, à demi dégagé dans' un .^f^n"'''" ^l" T'^^""

^^ «^«""don
corindon que Dunstan a^t'tr'ouvé en pSf ZrT '^"^^= ^'"^ '^ -"'
«s sortes de gisements sont famSlfe^ .,

^°"'.'^^ ™"^"« cependant.
nom de "pléonaste bronzé." U™ttk'lo. 7 "'" " ™"^^^' «>"« '^

prospecteur sur le sommet du picmJkcnS""""T'''^^^^

l!
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—t hvnoth«tkiue- il «t po«ibJe que le bw^te ait dWoqué cerUinet

^hL^tÏÏSSl^^it<«e. à «ne cerUine profondeur de 1.

^nte.'^lrSS d«i dZuée. entendent du «^^^
«usies par le. roches éniptiv» envah«ante. et remontée, à la .uriace

avec les saphirs emprisonnés."

Dune exploitation 4 l'autre l'épaisseur des terre, à saphir varie

consSé^bleXÎ; en «rt^ns endn,its ces t«- «'-t que quelques

«ouces d'épaisseur, en d'autre, elles atteignent plusieurs pwds. Dans la

^^occSS^ du district ces alluvions ont une épaM»eur énorme.

STuÏit^O pSds ou même davantage; le. bloaiux et cailloux qu on y

ï„"œn^ comprennent ptu^eu"vajf»*; '"'.rZJZ'^éJ^ de^

brun de» basaltes, des roches à hornblende, des ardoises. d« gre*. cies

^^et rdiorites; les petits cailloux sont surtout de »a hornblende

Sï^se deTa magnésite. de la tourmaline, du topaze, du pléonastc. duS de ro^hTTdivenK» variétés de calcédoine Les compagnons

S Ïlus frtauents du saphir sont: le corindon, l'ilméiute. les Rrenats

p^ro^. lWthyste. le zircon diversement coloré et quelques belle,

hyacinthw^
hexagonales avec les troncatures habituelles sont

frtqu^ntes^ ^ s le prisme est relativement rare^ On rencontre la

Srdgareoniinarre. On a signalé des rWbo^^tj^s^^^^^^^^^^^^^

nlans de base, et des pyramides à faces courbes. La dureté est variaoïe

euïï lacidï^ ont dit à plusieurs reprises qu'elle dépassait fréquemment

e d^% deT'^elle deVhs. En déterminant la densité des saph.r,

bletTiaunes et vertes, et des gros morceaux de conndon. on a trouvé

SS^ombrvl^Ue 4.009 à^OSO. aucun échantillon ne pesant mens
d» nombres v«^

bleues sont caractéristique, d^ P-ments de la

™rtie oSntale du bassin (Ruisseaux Retreat et Pohceman). tand«

Sries p",^ v^es sont'surtout fréquentes dans les gUem^t. de

Joueur (rùïïSux Tomahawk et Central). Us p erres bigarrées ^nt

fS.?ent« SS tous les gisements, mais les pierres jaunes sont rares. Le

SST:^ pïrres varie ïu bleu très cla|r au^^^^
^tl«f'^^^^^^^^^

jamais rencontré la nuance si «<*erchée du bleu bluet ĵane

vertes vont du vert pâle au vert olive fon^.
^^^"^J^^IZ.

légèrement teintées en jaune d'or sont magnifiques^ ^^^̂
uSs 1 1 ra

qSs beaux échantillons jaune canari ou jaune orange^ Le ^ubisest ra^

mats oTen trouve de temps en temps; il en est de même pour le. p.en^

r^uîeur Zrpre. Les Wles pierres vert vif ou jaune son extreme-

tn^jiii^e^oTs taillées; elJsont caractéristiques de ces gisements

lis exploitations commencèrent sur une très petite ^heUe^--
1901 il y avait là une population permanente d'environ 200 âme. aont.

enmoyenne. 100 hommes employés aux diverses exploitations. En \m

on«tS k £10.000 le prix total qu'avaient pu recevoir les mineur, pour



k» Mphin extrait*. En ioiu u •

14.100 once vd«,t 15 JlUng. roSf"^""Jf .If
'*"'' '"^ -^"»*« *

un grand mécontentement d«M U^'.uV^ »«• ba», et qui provoqua
varia de ,5 .hiHing. , n. 'CimT^i^Z pa^ '.T^r^"»U production de saphir fut évaluée à iiiiv^

*»•'*• Par once,

en 1907.1 En 1908 la production d«„nl,'^ «i 1906. et à £40.000
1. jodilerie que pour Em^uTa^^Jl^^TT^^'^"'^'- »*"» »»•"
« total le. «phir. prtdeu, fi^Ït^r ilî^** i ^j''''^^ <1"'-

ductionétaite.timéeà £23,11Jt '^ "'**' ^ ^^W, la pro-

NOUVELLE GALLES DU Stin I— — u- j .

Sud. comme ceux de. au^ 1^2 ^îu t' ?
^°"^''"* Gall« du

a-e« foncé.; mai. on trou^ S^Te. fn i!!??".'*'
~"* ««"éralement

filon, incolore, et tHUi-P^^tl "j?au El'T "'''"" '" ^^''-
en payant par le. diver.WVeint«Tbîeu « H

« P"^ue opaque
«nent de temp. en temp. de.Zthi^'ki^'^Z'' ^ *™"^- ^'Kale-

•stéria. prt^ntant une étdle à «Tbrrche.!^. ^. "1^ '^ ^P»""
tas du tout rare.. Le. formJZ Y"^^*"* *" lumièn réfléchie, ne sont
double, p^de. ai:,'s.TeXrt:::''-îi"f'"^- -«^-

la roche mère n'e.t pa^Tl^^dt^L "°" ""^ ^™'''*"^ '"d'^^er que
plaœn.dWrenfermï^d«J;hj« t œrinT"'"?-

'^"^ ^--'

«

ment réparti dan. le distSViTNetTnl°T?':."'^^«bo''dam.
Murchi«)n;prèsdelnverell vallée pJ^

^npand: à Bingera. comté de
vallon Scrubby, Mole T^i^^t^'S^'^^^^l^-^'^^roo^ ^^ ^^^
nvière Manns, et NewsteaH- wl„ i

* '
^""^ee, Ben Lomond

d'étain de .pa^h adanL'S de ^«^ deT''
""' 5°"^"' ^'•-""-^n^'

le rui»eau Copes et dan, le coJe* Tbl^rH "'J'
'•''""^'^'"^•- ^^ns

de Clarke; au ruisseau Nundle eTàÎrIS p"^*^'"^'' ^ ''^^"' ^"«"^^
nvière Gwydir

; sur la rivière Wo,Llb:«An ^f
' '""'^ ^^- d^"« '«

dans la rivière Naomi; dans TriSlf^
^"-«"a; dans le comté Sandon;

vertsavecpléonaste,zk„netor pr^duM^We^^ '" ^""''"^ '"^"^ ^^
^ns la rivière Cudgegong, comté Z^ràrZlSTl'^'''''''^'Bells et nvière Pinks. comté de Roxbùrlh' t

^'^^"^''^ ^'^^ rivière

almandin. épidote. spinelle, chrj^Sl? '

u^^"",
°P^ ^anc, grenat

T^un,berumba,comtéSeWi;yrrnvt^L„TH' '' '""'"^''^^ '
et autres minéraux; dans la nvière Êhïlhlv ' T^"'' ^'"^'"«"^les.
la rivière Snowy. comté WallaœaœÎZÏTj"'"*^ ^'-V'""^"»-- ^^ans
dans la rivière WingecamÏÏ^ à ^^^^ ^ ^"''^ P'^^^ f'^^^

0.» trouve des saphir bkus et v^^^ M«ttagong, et Puddiedock.
autres pierres précLses sur e^i^u N^"""^

''°'"' ""' ^™- «»
--., ™"*^" ^*^^« I^. un affluent oriental

Min. Jour. Loodre». 22 »év. « u Mmr. 190.
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du niiNMU 9«»db «tai» >e d-trict d'Owoii. On • troiivé d* petiti

Îlljr^^Squ- d«» U rivièw à.^™. k ml-ew F«TTUC.b.d et

Gleii Elgin.

cepeiint dan. U rivièi» Cudg«r»g. «nt« EumW et Bimb.,ong. accom.

ïïK «St.. chryoUte. hy.eto.be et ««ttjy-e; ooeo a «mv de

m*L dMM taT ruii««a MuUent et Uwwœ d«n» le comté de Phillip

Sf^<^à T^TSÎÎ^ba d«. le comté de Winyard^ H n e.t pj»

Wo^à Mudgee où on ne l'a trouvé qu'en indivulr^ de peUte taille.

b??r^co«^l» un petit rui-eau à 2 mUle. environ de la .ource

2^1. ri^Hunter ain« que d«». la rivière Peel et .ur le. colUoe. Bald.

?um^b.. «compagne de di^nant et autr«. pierres préaeu«».

iTé^tiW^ de bSwte (nu«.« -^i^"^' r^^f 'f /"ï °" "T
opaque) provenant de Two-Mile FUt avait une den«té de 3^W2. La

variété Imme de corindon ou .patb adamantin a été «'gnalée à TwcS FlaTcomté de H^dinge; à UralU comté de Sandon. à B.ngera

comté de Murchiwn, et à Inye«ll comté de Gou^h. U«que cette

Variété «t Uillée ou polie en cabochon, elle donne une trè. belle pierre

rrd>rvllL. Sa dTnsité e.t de 4 0306 à 17-C. Le. «iUoux roulé,

r^i^don provenant du drift diamantifère de «a.rivjre Cf^.-^
noBsèdent d'aprè. le D' A. M. ThomBon, une densité de 3-21 à 3 44

^Int nXTeur dureté e.t de 9 comme d'habitude. On dit qu .1

SHu corindon accompagné d'oUvine dans le basalte de la cdlme

Bald, Hill End. comté de Wellington.» Il existe duconndon vert dans

les sable, à gemme, du ruiswau Duckmaloi près d Oberon.

viCTOWA. Les sables alluvionnaires aurifères de Beeçhworth

donnent souvent des saphirs atteignant fréquemment la taille dune

ndx on y trouve aussi des cristaux en forme de dgare; tout» ces pierres

on dinuances variant du jaune au bleu foncé. Ces "lémes ^lluv.^^^^

donnent également de l'améthyste brillante et un saphir étoile grisât^

ou gris bfeuàtre. On trouve à Daylesford de ««» individus ou de^

crisuux hexagonaux ayant parfois plus d'un pouce de diamètre. On a PU

riueiUir du corindon à Vaughan dans la montagne Blue ÇU encoreà

Uoper Yarra où on a découvert une "smaragdite orientale qui res-

semble au chrysobéryl vert. Il existe de petits rubis nuance magenta

Tu mont Eli2 et a Inglewood. Dans le. matériaux alluvionna.r^

provenant de la monUgne Bleu et de Beechworth on a trouvé un sp^

adamantin brun, avec plans de clivage et reflets

^^^^^^^'l^^^
et en blocs irréguliers pesant presque un hvre. Cette même pie^c

^
«trouve en blSi jaune opaque (ressemblant au quarU), brun grisâtre.

~7^^ Um-d... "MU-^U of N«, SouU. W--" IMÎ. PP- «Jl-"*i !««. PP- '••"»= J-

Roy. Soc. N.S.W. I89S. » r.«.

Cmrd. Rec Geol. Sur. N.S.W. l«95, 4. Wa
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pré^t«t n«m«,t de. f.i« cn.t.mrï^ ^e pCdeTv.« "S"'

«•plerreiieinblent provenir d'un UwltedoléHtiqiie.» *»^ ^'"«»

tASUANIB.

Les nphira et les corindons ne aont pu du tout ni*. •» x,

U m»t C.m«„, -fhonl PlZ^i. iShTS"!.'"^™"".,"!'"

On «, . ta„vé «,d.„»„ .„ „*^'^'^J^^,"'" "f
?»*-

«compupié d. riron et devm.' ' * ^l»""™

WOPKEiiE ZÊUUDE.

en« de ce. bloc, wnt le n»e. le rouge carmin et le bleu pourpré profonde
•Sriwyii et Ulrich Min. Vlctoffa. im. 67.
•UWch. Cootrib. Min. Vlctorta. U70. 14.

m
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CHAPITRE XIII.

CORINDON ARTIFICIEL.

On a obtenu de l'alumine cristallisée sous forme de corindon par

diverses méthodes et avec beaucoup de succès et les matières ainsi

fabriquées présentent une grande variété de formes et de couleurs. Ce

qui a d'aboid et surtout amené à entreprendre cette fabrication, cest

le désir d'obtenir des pierres précieuses. Beaucoup des procédés qu on

emploie n'ont aucun équivalent dans la nature. On peut les diviser

grossièrement en cinq classes.

I. On fait cristalliser l'alumine tenue en solution dans divers Hux

tels que le borax, le carbonate de soude et le bichromate de potasse.

II. On décompose le chlorure ou le fluorure d'aluminium par 1 eau

à haute température. Cette méthode peut jeter quelque lumière sur

la formation du corindon dans les roches métamorphiques ou comme

produit de métamorphisme de contact.

III. On décompose par la chaleur les alumino-silicates; Vemadsky

a obtenu de la sillimanite et du corindon en fondant la muscovite.

IV. On fait cristalliser l'alumine dans des magmas silico-alumimum

artificiels. ..... u

V. Par fusion directe de la bauxite ou de 1 alumine amorphe.

Nous dépasserions beaucoup le but de ces présents rapports si nous

décrivions, même sucdntement, tous ces procédés de fabrications, aussi

choisirons-nous ceux qui semblent avoir un intérêt économique ou géolo-

gique. De plus les diverses méthodes qu'on a employées ont déjà été

parfaitement et complètement résumées par Fouqué et Lévy, Bourgeois

et Morozewicz.'

P. Hautefeuille et A. Perrey» ont décrit les formations des plaques

hexagonales de corindon lorsqu'on dissout de l'alumine dans de la néphé-

line fondue. Au refroidissement la plus grande partie de la pâte vitreuse

cristallise à l'état de corindon; la leucite donne un résultat semblable;

mais une néphéline potassique artificielle a donné une réaction différente.

Ces expériences permettent de comprendre beaucoup mieux la formation

du corindon dans les roches riches en néphéline de l'Ontario central.

W. Bruhns» a obtenu des petits cristaux hexagonaux de corindon

avec pointes de pyramide en chauffant de l'alumine pendant 10 heures

T^ynthte d« minéraux « de. roch... Pari.. 1M2: ReproducUon artificielle de. minéraux. Frémy

Encyclopédie Chimique, Vol. 2, Appendixe I. Min. pet. Mitth. Vol. 18, 1898. p. 23.

« Bull. Soc. Min. France, Vol. XIII. 1890. p. 147; Am. Nat. Nov. 1890. p. 1076.

• Neue. Jahrb. (Or Min. Vol. 11. 1889. p. 62; Am. Nat. July 1890. p. 671.
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de «»,de » n,be fermé. Enm sjo et sS/dU^Sf^ •T '°'""°"

f»n.e, mai. à 400= <„ n'ob."., ,,„ dfJ^^ Z,"dT T "

nombres», planches rcTuIeurV!'™^ "^Ef" ««""I»*"* *

«.ne ba.,«,„e, b.i^e^'::^S".r„-m^a",S: iS^;:;

• v""'^ a'°'
''™"*' ^°'' '"^' ""• ""• '-*

Ma» 15, IS3, 19M.
"^ ^''*»* * f«"' P»ri'. Gatuhier.Villar. 1904, pp. 1-30 Min

Jour:^'t:rv^'vT.ntTp.r'/u""''^"- ^'"- ''^"'- •«"'• •>- ''<.= .05-.«, Revew M -„,

^:l
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tMualte a ménîHte, basalte à hauynophyre, basalte à haflyne, andésite à

cordiérite, basalte à spînelle, basalte feldspathique; basalte à néphélîne,

bnsalte à néphéline et corindon. La n^héUnUe à corindon est une

matière trachytique grossièrement cristallisée, contenant du corindon à

anerthite et de la néphéline.

Ces travaux brillants font époque dans la géologie expérimentale;

ils ont été conduits sur une beaucoup plus grande échelle et en se rappro-

chant beaucoup plus de la nature, et par conséquent ont une valeur

beaucoup plus grande au point de vue géologie appliquée même que les

grandes expériences de Fouqué et de Lévy publiées à Paris en 1882.»

Dans les travaux de Fouqué et de Lévy, les fusions furent faites en petit

creusets de platine au four Fourquignon et les produits obtenus étaient

en détails au microscope. Morozewicz, au contraire, employa de beau-

coup plus grands récipients: c'étaient des creusets réfractaires destinés

à la fusion; la cristallisation se faisait dans des creusets plus petits de

150 ce. de capacité. Tous ces creusets étaient placés dans un coin d'un

gros four Siemens d'une verrerie de Varsovie. Le four lui-même était

chauffé par un mélange d'oxyde de carbone et d'air et la température

variait de 500° à 1 -600 degrés C. Les variations de température s'obte-

naient facilement en changeant la situation du creuset dans le four, ce

qui permetUiit d'obtenir un refroidissement progressif. La cristallisation

durait habituellement de une à trois semaines, mais dans certains cas,

on la prolongea pendant 2 mois J. Dans certaines expériences, Moroze-

wicz employa vîes creusets contenant plus de cent livres de matériaux

fondus; après refroidissement on analysait complètement les produits

obtenus et on If , examinait au microscope; certains mélanges étaient si

grossiers qu'on pouvait faire à la main une séparation des éléments

constitutifs. Ce qui nous intéresse particulièrement à notre point de

vue dans le résultat, est la formation du corindon et de ses fidèles com-

pagnons: le spinelle, la sillimanite et la cordiérite (iolite). C'est à la

suite de ces expériences que Morozewicz put énoncer sa loi qui régit la

formation de ces matériaux dans les magmas silico-alumineux. On sait

que cette loi a beaucoup facilité l'étude et éclairé la compréhension de

l'histoire naturelle de ces groupes intéressants de minéraux.

On obtient également du corindon artificip' comme sous-produit

des procédés alumino-thermiques. Cette variété de corindon est parti-

culièrement dure lorsque l'on part de l'oxyde de chrome, car le corindon

contient alors des traces de chrome.

On a fabriqué du corindon de la façon suivante: on mélange lOC

parties de borax pulvérisé et fondu, 100 parties de poudre d'aluminium

et 125 parties de fleur de soufre qu'on chauffe dans un creuset avec un

iSynttaèK dci Mlntnux et dei Hochet, Parti, 1(82.
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la masM fondue est reprise mtdeT™ ^^ i
^P'*" «froidisgement

hydiaté formé I^ U SX^tirîrT'**!?^"'''"^*'''*'"'^"»
par l'adde chlorhydnauT^^ï^h? ,''".*"^"'* d'al»n>inium est enlevé

gbbulesd'aCSTécïïllir Tk"" '^'^" ""' «'"^'-"t d«
blanche qui estTu œnnd^ t^TI '^ ^''^

f^^
.ss^t .e ^re dans ..^n"C:^:^Î^:^r.-
d'aluminium métallique LScmn^r»^". ""y"" ^^ P°"dre

en Allemagne un prSé de fabr^.^ r* '^- î"'^°'^' ^ ^^'"^ ^''^^^^^^

mâchefer. "Lé r^ptLt'^Ti, '°""'°" '°"^"' °" ~""don
d'aluminium avec les^xySl^n^ T T '"*""«'»«"* 'a poudre

Hques oxygénés'dLrrrS; ^tfSti^r^'"^:'^^^^
-^^'

propriété remarquable de donner ln«n„^n .* ..^^ ™^'a"8« «nt une

des réactions enlthermfquïï ^'rSe jl
,"?* 'ï'"^ convenablement,

de l'aluminium qui est™Sm;^^^ î >^ tf^P^^ture de combustion

accompagnée drml4?xq~'Sttntre?^^^^^^^^^
d'oxydes, de peroxydes ou ail^ f ^ '^ '''^"«'*« ^ l'état

dépend é^demmeSelkrui^nteaZSfrT"'"''- "^^"^ ^^^«•°"

L'oxyde d'aluminium est Sètle„t Idu»^
sèment en une mas«. caractS^u e"lt m?d'uïï'7 ''^''''''r

l'alumine et du chrome lé.^?
^™'"' ^* daluminium donne de

--n deux œuchesrureot£"rr^?"''^V^^™''^^ séoarent

roxyde d'alumbmm et^nï
'"Pf"^!"-^ ^e corindon, c'est à dire de

L. métaux"r^'le i^e TttJéf7" '%^'™'"^ '"^^^"'^-•

etc.. qu'il était autrefois t^idLnr^"'; '" vanadium. le molybdène

réduction. s'obtienn^rmLÏt^^ï
°" "^'"^ ""P°^'ble d'obtenir par

à très bon marcW
'"^"*'"^"* P^»- «^ P-'océdé assez facilement et

pour^rly^'S^^^rp^urr^mJ.!^^^^^ "^ P°"^ ^^^ -- d-
Cette su^bstan^Ll^VarTh n-î^^"'^"'^'^^^^^

"""" ""^"•
des perforatrices O^^u'H^hr

également, très bien aux couronnes

avec ou sans^ment Te ion 1" °" '
'"°k

'" "" '^ ^^«^^ «^^bituel.

variabl. et qui déinden^^Z^ 2 rox^ etLllt^d^^^""""servi. Avec l'oxvrlp H« ot,^~ ^ .

""'''^ metdll:que dont on s est

de nickel. TeStÏ l'oxvrdTtV ",' ï ™"«^ ™'''^= ^^^ ''"'^d^

Zjr^, le Jaune ou inain^l^dt.^:'"'
'^ """ ^^" '"^'^^^ ^^ "-

W.He„p,„.^„^,^,^^-^'^^H^^~n. Comp«.«.du., Vol. ,.5. ,892. p. ,«34. s«,v«t

U
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Il est bon de mentionner également un procédé qui a été breveté

en Allemagne par F. Hassiacher de Francfort-«ur-le Main, par lequel

on transforme l'émeri natif en orindon anhydre et sans fer. Comme

nous l'avons dit plus haut l'émeri est un mélange de corindon et de

certains ox> es de fer, surtout de magnétite. Certains émeris contien-

nent jusqu'à 35 pour cent d'oxyde de fer. C'est une impureté qui n'ajoutr

évidemment rien au pouvoir abrasif, mais sa présence est considérée

conune bienfaisante, dans certains emplois auxquels on réserve l'émeri.

On mélange l'émeri naturel avec une certaine quantité de charbon

de bois ou de coke pulvérisés, en se basant sur la proportion d'oxyde de

fer contenu dans l'émeri. L'émeri contenant 25 pour cent d'oxyde de

fer et demande 4 à S pour cent de carbone. Le mélange est alors soumis

à l'arc d'un courant alternatif dans un fonr électrique; quand la tempé-

rature est atteinte, il fond; le carbone réduit l'oxyde de fer à l'état de fer

métallique qui se rassemble généralement en grosses gouttes. L'émeri

contient aussi une certaine proportion d'eau combinée, parfois jusqu'à

5 pour cent; cette eau amène beaucoup de perturbations dans la cuisson

des disques d'émeri fabriqués à haute température. U procédé que

nous décrivons chasse l'eau et donne un corindon anhydre et complètement

dépourvu de fer. Le fer qui se rassemble dans le four contient un peu

d'alumine qu'on sépare en écrasant le métal et en triant à l'électrc

aimant. Le corindon ainsi obtenu est cristallin, presque incolore,

quelquefois rouge rubis mat, ou bleu, avec un éclat ressemblant à celui

du quartz. De temps en temps on trouve dans des petites cavités

de la masse de magTiifiques cristaux de saphir d'un bleu foncé et plus

ou moins transparents. On peut employer pour ce piocédé un sous-

produit parfaitement convenable, à bon marché, qui est de la poudre

d'émeri provenant des ateliers de fabrication de l'émeri.

Au point de vue économique, la méthode la plus satisfaisante qu'on

a imaginé jusqu'à présent pour la fabrication du corindon artificiel, est

celle qui consiste essentiellement à soumettre la bauxite à une chaleur

intense dans le four électrique. Cette méthode a pris naissance aux

environs de 1900, à la suite d'une suggestion faite par le D' T. S. Hunt

de la Commission géologique du Canada, en 1861,» dans un mémoire

intitulé "Sur l'origine de certaines roches magnésiennes et alumineuses,

Le D' Hunt décrit dans ce mémoire le gisement de bauxite de "Baux"

près d'Arles, en France, et fait remarquer que: on peut transformer par

une chaleur intense cette substance amorphe en corindon cristallin

ressemblant à l'émeri par ses caractères physiques." Ce matériau

artificiel de polissage qui est connu actuellement sous le nom d'alundum,

fut mis pour la première fois dans le commerce en 1904, par la Cie Norton

Emery Wheel, qui avait abriqué à son usine du Niagara, New-York,

TÂm, Jour. Se. Jème Str. Vol. XXXIi. «<I61. p. 2SS.

Ji
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3,612,000 livret de ce produit ettiin«ea A «5<» £an i t. .

D autres analyse» donnent enfin la formule A1.0. 3hS F p ^
a trouvé que la bauxite du comté WilkiZ^^en ^^rl^'^vaif la œm *

de la bauxite vien i lîirk^t: ,

' ï,"""^'*^ ^•^^-^•'^- ^a plupart

le comté Saline e ^ aî^^Sîol'Ï," ''"r,T" ^ *'°""^"* ^«"»

produit 150.000 toL«d"tu«teri9f3TrarÏÏL^" '^'^''^ ^

F.0,. l-43;Si0..r40;S3%5:HAoV^^'""^=' ^'^'- «'"^«^

très ^gS^é^Si^cfnt^n."' '''r^'°"
'^ ''^'""'^"- «^"'t^ ^'un choix

par d':Xte'1:tTun*for'\" ' ""-^'«^^ '^ '°"« ^* -* ^«^-ff^

par jour l2L^^2- *'"" ''"' P^ ^^ t°""^ "«= bauxite

ltrsur^uerotr4S H." h""V°""^ '^ P°^ ^'^"'^"^ ^* -"t
chauffés par deux élS^ci£'l,S f

""^*''T ' ^'^^ ^^ ''^"* ^* ^°"t

section droite On^ï? ^ f" ^" '^'"'^"^ de 4 X 12 pouces de

mesure que ,es matSa^ fo^ST'^T* '" ''"^*^°^^ «" ^^ «* ^

œnsomm'e PluTieuTïn^lL^t^a'^^^^^^^ ?T ^"W exige, paralt-il. 2.000 chevfuTïïilii^'S^VrnT ^'

température deSOOOà^nnn^ xrT '^'^"^^ues. Un y atteint une

fondre la blJte'J^^Zu^tlé^Zf "*
f
'"^T ^"'"""^ P""

«vêtement de bauxitT^t ÏÏ^ Vf ï "'""*^°"- ^"^ ^°"^ «"* "°
lingot oui snrf Z î^ ^™"^'^ P^"" ""« c'ïemise d'eau. U^ot qu. sort des fours a une carapace extérieure le bauxite presque

Min.
.
«1 E«. World Vol. XXXVII. Aug. 2*. I»U. p. MZ.
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iiultérfeetpè^ae^àStoone^ Une partie du corindon «rtifidel ou

duttdum ett bien criitallùé avec det formée hexagondee trèi lembtablei

à cdlee qu'on obtient dane U réduction des OKydee métalliquee par le

procédé que nous avons décrit. Pendant la fusion la petite quantité

dete que contient la bauxite chargée est réduite. Ce fw qui contient

de 5 à 12 pour cent de «lidum est vendu aux fabricants d ader. Lorsque

U fusion est achevée on roule le four sous une grue électrique qui enlève les

lingots solidifiés et les amène sur le plandier de refroidissement. Lorsque

le refroidissement est suffisant, on casse toute la masse et on en jettele.

morceaux dans un concasseur. De là la matière passe dans un tambour

qui enlève la poussière fine qu'on retourne au four pour être refondue.

Le produit débarrassé des poussières passe sur une courroie de tnage qui

nermet d'enlever toutes les substances inutilisables. U produit restant

Mt en blocs à peu près gros comme un poing et est expédié aux usines de

U Compagnie Worcester. Mass. Anivé dans ces usines on le bro,e

et on le classe; le produit final est alors prêt à entrer dans la fabrication

des meules d'alundum.

On s'est d'abord servi d'alundum comme abrasif et on en a fabriqué

des meules qui devaient concurrencer les meules faites avec du corindon

naturel: plus tard son emploi s'est étendu à la fabrication d«i pierres à

aiguiser et on s'en sert maintenant aussi à l'état de sable. Les meules

d'alundum sont de plus employées dans le polissage des glaces et dans

l'industrie des lentilles. Depuis 1910. on s'en sert beaucoup pour

fabriquer des produits réfractaires, notamment dans 1 outillage des

laboratoires sous forme de nacelles de combustion, de creusets de cal-

dnation. de creusets filtres, de gobelets d'extraction, de ^psules de

moufles, de tubes, et de boudions. L'alundum fond à 2050 degrés C;

le point de fusion des articles manufacturés, et par conséquent liés par

un dment. est à peine plus bas. D'après Minerai Industry on se serait

servi à plusieurs reprises et sans accidents de creusets dalundum

dmentés pour fondre du platine pur. On a essayé de fau* des reveti

ments de fours travaillant à très haute température avec d^ plaques

d'alundum. mais ces expériences n'ont eu qu'un succès modéré, attendu

que l'alundum coûte évidemment beaucoup plus cher que les autrœ

matériaux réfractaires habituels.'

La fabrication d'alundum qui date de 1904. attdnt maintenant

(1912) le chiffre extraordinaire de 13,266,486 livres par an, ce qui repré-

sente $795,989.

IL. E. S«und«n, Tna». Am. Etoctrodhem. Soc. VoL XXI p. 333.
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CHAPITRE XIV.

EXPLOITATION ET PRÉPARATION MÉCANIQUE DU
CORINDON.

U corindon ou oxyde d'alumine cristalUsé est le minéral le plus
important au point de vue économique que l'on ait trouvé ju«,u'id
dans le territoire de. eu lies Haliburton et Banctoft de l'Ontario Central.On le rencontre disséminé de loin en loin le long des trois bandes de
syénite et d anorthosite dont nous avons déjà décrit la situation géo-
graphique. La partie nord-est du territoire couvert par la feuille de
Bancroft contient beaucoup de gisement», mais il n'y a vraiment que ceux

Lrr r
?*"' ,~"** '^'^ ^«'*" ** '"«' '" ™"«' Burgess dans leœmté de Carlow qui aient été développés et exploités d'une façon

séncuse On connaît d'autres gisements qui ont un certain avenir dans
les comtés de Lutterworth. Faraday, Dungannon. Monteagle et Brude-

pour permettre de juger exactement de leur étendue réelle et de leur
importance économique.

MINES BURGESS. >

nr/J:?à'ï"" ^*»f ^^^^i'^"
*** préparation mécanique se trouvent à

p^feent à Burgess Mines, lot 14. concession XIV, du comté de Carlow, à
'

1 V àw? "nfr'-
'^*' "'" '"'"' ^ P'^™*'^ <l^"-«^« de corindon.

l^„!r ?'
^'*/'^*'"' ""« «chaîne très marquée de collines qui se

« -urtout de pegmatite grossière, rouge sang, traversant une roche gneis-

Z^'J°"^ °" ''""'**''^' ^"'' ^P'^ ^"«n a" microscope s'est

FwS rr™^- ? ^"? granitique à hornblende." Le gisement de

surLr^I
™*f"5"t/P"'«é « les exploitations actuelles se trouvent

BurgL MiL
Armstrong à peu près à un mille J à l'ouest de

H„ m '^'^P*'"" de l'outillage que nous donnons ci-dessous provient
du 14ème rapport du Bureau des Mines de l'Ontario :

IJpr T^i""^
bâtimeiits prindpaux sont ceux des chaudières et de Tate-

''er de préparation. Le premier contient une chaudière de 125H.P.

TvZZ 7.'^"r
d^.^^hage et la vapeur nécessaire à la force motriceoei atelier. L atelier lui-même comprend S concasseurs Blake un de 9

par 15 pouces, deux de 7 par 10 pouces, deux de 4 par 10 pouces; deux

';r
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ooncuMun par dioc ou broyeun, d«ux cyUndm, un oouknr de réfMurti-

tioa, un éparateur magnétique du type NoUe, 7 jigt pneumatiques

Hooper, un ècbeur, une machine à vapeur horizontale de 75 h.p., et une

installation d'éclaira,i:e électrique. Le minerai eet mis à sécher immédiate-

ment en anivant de la mine."

CBAICMOMT.

C'eat à Craigmont, dam le comté de Raglan, que se trouvaient

autrefois, cependant, les plus grande* exploitations de corindon, mais à

la suite de la destruction de l'atelier de préparation, en fé\Tier 1913,

toutes les opérations ont été arrêtées et même certains bâtiments ont été

transportés à la mine Burgess. Les gisements de corindon qui s'y

trouvent méritent une description spéciale et détaillée aussi bien au point

de vue géologique qu'industriel.

Giolotu des ttivirons de C, ^limant.

"raigmont (autrefois mont Robillard) (voir planches 25, 26, 27)

est une colline, bien marquée dai < le paysage, qui s'élève à pic au-dessus

du marais de Campbell et qui se prolonge à l'ouest jusqu'à la grand'

route qui va de Combermere à Fort Stewart. Cette colline s'étend ainsi

•ur les quatre premiers lots des concessions XVIII et XIX du comté

de Raglan, la limite entre tes deux concession se trouvant sur les pentes

méridionales de la montagne. Le point le plus élevé est à peu près à

420 pieds au-dessus de la plaine sableuse du sud, c'est à dire à 1-520

pieds au-dessus du niveau de la mer.

La partie nord de la "montagne" est formée de gneiss granitiques

rougeàtres qui font partie des batholithes laurentiens qui occupent une

si grande place dans le pays. Ce gneiss est biei. né et nettement

foliacé; on y trouve les enclaves habituelles d'amphibolite qui sont pour

la plupart allongées parallèlement à la direction des gneiss. Ce granité

gneissique est envahi par de nombreux dykes et par des masses de

granité pegmatitique présentant souvent une structure oeillée très nette,

qui est probablement d'origine protoclastique. Ces masses étrangères

se sont logées dans le granité perdant la période finale de sa consolidation.

Le granité gneissique contient du quartz et le granité pegmatitique est

extrêmement riche en quartz.

Cette série de granité gneissique semble passer graduellement dans

la partie nord de la colline, par une diminution croissante du quartz, à

une série de roches à corindon qui remontent sur le granité et qui forment

le sommet et la pente sud de la colline. Cette série à corindon est un

complexe de divers types rocheux très voisins qui ne sont que des produits
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de différendatioa d'un magma alumineux très alcalin et qui i«pf«wnte

jentent en bandes smueuM. aMei mal délimitées, la tiansiUon d'un^
Jl"^!^!^' Eraduellement d'une façon toute caractéristique de

Jn„ÎT?ïr 5r*'."°"*«*"*"'*"^' '*""••**"• •«"'direction

10 A ir Dk» ««t traversée, par des dyke. et des masses de syénite
peginatitique très souvent parallèles à la foliation et qui passent insen-
siblement aux ypc. normaux à grain fin. Cette série de roches à corin-
don supporte le. calcaires cristallins de la série Grenville qui ne sont plu.
actuellement reprtsentés que par de petite et rares affleurements émer-
géant de la plaine sablonneuse au sud de la colline. Comme partout
«fleurs dans la région, les roche, à néphéVne se trouvent situéTen^
fes calcaires cnstallins et les batholithes des granité» gneissiques. Lestypes suivante ont été choUis comme les plus importante et les plus
caracténstiques de ce complexe igné, mais il ne faut pas oublier qu'il

^iv^^Sél;*"'
"" démarcation bien nette dans la miture entre ces

une ii?™ir'f ^'^***^r*"***«'*«»"richeennéphéIineetcontie„t

Zr^tT^ !
proportion en corindon, généralement moins de 1ZJ^ . T^l *** habituellement d'une couleur rosée due à uncornmencement de décomposition de la néphéline et elle est plutôt d'un

rZir?" r.^" T"°^'* '^^' "* ~""^ ^« néphéline oligoclai"
muscovite.biotitecalate.magnétite et corindon. Le corindon (comme
aussi dans la raglanite) se présente en cristaux bien définis poSt
cuvent la forme caractéristique du dgare et disposés de teTfàçon

tZL"°f" ?"' '''•^"'? "'•" "^"* ^"^^"* perpendiculaires à la

^ ^u^^^^ 1" ^"*' '"^'"'^"^ ''^ ^°""^°" «ï"'"" -°it au microscope

. Tw^ v""
°"""" >rrégu!ières dues à la corosion magmatique; S^

• habituehement entourés d'une couronne ou manteau d^muscovite
(2) Çan«r««7e.-Cette roche est le produit de diflFérenciatîon ouicontient le plus de néphéline. Elle est alliée à la monmou h te e^à

9 ordre du persalane de la classification quantitative. Cette roche aJ^parait en grands affleuremente dans la partie de ;a colline CrlmoS

„n°tLf- ' f "." ^^'" P'"'** «''^'^' «* f^^e généralement

iralt^rel" °H T"" ."«*!-"""- «^'-t d'ailleurs le Jas dans toules autres membres de la série. Sa couleur est rose pâle et provient de la

Prend?oir? ':
""^'î"'"^ '"^ '' ' '^'^'^ "-•'- qu'elle co^ttmZ '?,"^^^^^^"f^'™« des petites bandes ou traînées blanches deplapoclase. Quand -1 y a de la sodalite. elle est emprisonnée dans lanéphéline sous form. de petite grains d'un bleu brillant au contraire 1.^

M
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•utra élémento m priMiitMit M petitM é«ill« ou en mins dlMéminét

dam la roche, de telle façon qu'ib accentuent la foliation. Souvenr le

nka a une tendance à M grouper en petits paquers.

(3) Raghmf. C'eet -r» anorthodte à néphéUne et > corindon

de couleur Uandie ou griM qu'on a chobie comme type de la variété

extrêmement ridie en feldspath de la tyénite à néphéline de Craigmont.

Depuis cette époque les eqiloitations en carrières ont révélé l'existence

de phases encore plus felds|)athiques auxquelles on a pu donner le nom

de plumasite, terme qui avait été proposé primitivement par le D*

Andrew C. Lawson (Bull. Dept. Ged. de Californie, Vol. III, n* 8, pp.

21»-229). La roche contient environ 65 pour cent d'oligoclase, 12 pour

cent de néphéline et 4-45 pour cent de corindon, avec des quantités

secondaires de muscovite, biotite, magnétite caldte et apatite.

(4) Plumasile. C'est une anorthosite & oligoclase, formée presque

exclusivement d'oligoclase blanc et d'une quantité variable de corindon.

Elle renferme parfois, comme éléments accessoires, de la muscovite, de la

biotite et de la scapolite. La plumasite se rattache étroitement à la

raglanite et à la dungannonite.

(5) UmpiikiU. Cette roche est une syénite alcaline rose ou rouge

qui diffère de la i^umasite surtout par la grande quantité de feldspath

potassique qu'elle contient; elle est généralement bien foliacée, sa

structure étant accentuée par de minuscules écailles de biotite. L'ump-

tékite est peut-être le représenUnt le plus abondant de cette série alcaline

de Craigmont. Sa composition minéralogique est à peu près: ortho-

clase et microcline 30 pour cent, albite 55 pour cent, et enfin magnétise

avec un peu de biotite et corindon. Certains échantillons contiennent

de petites quantités de hornblende et pyroxène comme éléments acces-

soires remplaçant la biotite.

(6) AnorthosiU. Cette autre anorthosite est une roche à gros grain

et de co'ileur grise ou gris verdfttre. Elle est formée essentiellement et

souvent presque complètement d'un feldspath plagioctase de composition

intermédiaire entre l'oligoclase et l'andésine. La plupart des affleure-

ments contiennent cependant une quantité variable de grenat rose fonc^,

de magnétite et corindon. En coupe mince, au microscope, on aperçoit

de la muscovite de la biotite, de la scapolite et un spinelle vert foncé,

le tout en quantités accessoires.

(7) Rocltf Scapolite. On a trouvé dans certaines carrières une

roche g^anuw ^, verdâtre pâle, formée presque exclusivement de

scapolite. La scapolite a une densité de 2-67 ce qui indique qu'elle se

place au milieu de la série des scapolites. Cette roche à scapoiite est

accompagnée de petites bandes de magnétite.

(8) AmpkiboUU. L'amphibolite se présente en association intime

avec les autres termes de la série à corindon, surtout sous forme de bande
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""^'"^ P"*"» uniquement dW
(9) Ptimatik à Corindon. C'ett l« roche qui contient la dIu.grande quantité et lesplu. gro. cri.t.ux de corindon de^CJ^r^^

exploit*. Cette K«he k pr*«„te mu. forme de dyke. atteignant wrta. une *p.,«eur de 18 pied». Ce. dyke. recoup«^t paHoSï *n. Hi

itTentn'lïle.t''
"^

'^'T.
•^•^'•' "" ^^P^-^^i^ -aTrut

îre^lT^L^'-.rol^i pïj; î-^nr tTpe^ n^llT

tierementJon^éT deSpat!;- SStgeTnÏTonr SrCMumon trè. car c i au microicooi. ^ wJ^..»T.
^^

irréKuliére d.orth<..j^ et d'ÎS^I.rdetré" r^^^^
a.n« que le. analye. chimique, l'on révélé Cette mî^n^rri
s'accompagne d'éléments accloire.. géSem.n locaTSTTt^';quantité, peu importantes, de la biotite. de la mu«x,vite.^ Hca^lite

dirr'M/" '*
"T^^'*«^'

de l'hématite (minerai de er^^cé)'

J««nt généralement pour .'exlre l'un iTu?.: ^a t^ 'd^^^^^^^^^^t.llons qui contenaient ce. Jeux minéraux ei petite quantité

cristamilZ^i'T^''"''''':! "^r^"^ ""«^ d" •''«««' finales de lacnsraiii.ation de ce magna très aluininpuy ri«. • .

œntenant des quantité variables r»t; •
^ P*»'"«t't'a"««

_ ... ^"""""^ vanaoïes, mais toujours tites At^ nimrt,marquent le. dernière, intrusions de ce corn, ijpign..
^

Exploitation à Craig on».

r„n,!î*'''''î'''-^""°"
'" '^ P"""»"-^- d« '« Manufacturera Corundum

de 4 àTs^S T'^f'T'"''"'"* ': ^y""™^^- ^ ^'•°"« de mine ont

«juvent jusque 20 à la fois, au moyen d'une batterie élertr^.iP- ,,«
ob^^ent ainsi une grande quantité de gros biocs qu'oHébite ensuite à la

SrZr"^"^"^ '"'^ P°"^ P°"-'"- *^« -anipuràTmaii!

CL'^d: ZlLT h"^T"' '^ '"" "" '"'^' dî minerai. U
PurZet àT,;^lï f"! î

*°"^" "'^ P^ ^^ ^'«^^^ PO""- qu'onpuisse passer à I atelier toute la roche abattue à la main; on fdt un

>Â:
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triage par lequel on rejettes les quaHtés pauvres, attendu que le minerai

kX^uWe qu'on peut envoyer au moulin doit être d'une teneur au

moCSÎérieureaux^ling». De même il est néce8«ure de rejeter au-

Sr^SëWible les gros morceaux de magma, de pynte de er ou de

JZwLrStr ces .îbstances «,nt très difficiles à enlever lorsquon

cherche à obtenir des concentrés à 95 pour cent.

On trouve des petits plaquages de molybdénite dan» 1« tj ^«es

fissures de la roche, mais il n'y en a jamais en quantité importante et

tout ce qu'on peut recueillir ce sont des échantillons.

Le minerai obtenu en carrière sur la pente de la colhne est amené à

un tramway par de petits chariots attelés de chevaux. Le minera, est

aloradTargé sïr des wagons de 3 à 4 tonnes qui circulent sur un tramway

montât jusqu'au sommet de l'atelier. En entrant à l'ateher le wagon

S pesé et S. tient un compte exact du nombre de tonnes qui rendent

ainsiAaque jour. Quand il pleut on tient compte égalem^t de 1 hu-

midlté contenue dans le minerai. Ces wagons sont Urés par des

chevaux et peuvent transporter 150 tonnes en 10 heures.

L'atelier de préparation (voir planche XXVIII) se trouve à 1 extré-

mité est du versant méridional de la chaîne de collines où sont es camères

1 corindon. U tramway dont nous avons parlé, après avoir passé su

la bascule, entre dans l'atelier par le sommet. Us wagonnets qui son à

fond plat se basculent des deux côtés dans le silo en dessus; ce s lo

Tné est à fond plat; sa capacité est de 400 tonnes. La chute qui ah-

Sit concasLur; est près du centre du fond du fJ d*tK>uc^

juste au-dessus du concasseun Un homme se *>?"* ^^ >°°«j"g^!^';

chute et surveille l'alimentation du concasseur qm est du type Biake

rn^èle Farrell, dont l'ouverture est de 15 par 24 pouces, qm tourne à

So tours par minute et qui broie à 2i pouces. Au sortir de ce ~nc^-;;

le minerai tombe sur une courroie transporteuse Robbms de 18 pouœs d

large et 85 pieds de long, qui marche à une vitesse de 300 pieds pa

minute et qui a une pente de 20 pour cent en allant vers les appare.ls

suivants:

Le courant de minerai venant de la courroie est divisé en trois parues^

chacune d'elles alimentant par des petites chutes ^o« concasse^

petits modèles; deux d'entre eux sont des Farrell type Blake, de 6 pouc^

par 20 pouces; l'autre est un concasseur giratoire Gates du type A

Ces troirappareils ramènent le minerai à J de pouce et en dessous e^

vTJZnt dZ un autre grand silo en dessous, d'une capcité de 400

tonnes. , ., .

Le minerai est repris alors en dessous sur une des Jaces du s^o et

envoyé à de gros cylindres alimentés par un distributeur Challenge.

Le minerai s'éfhap^du disque du distributeur, tombe dans un c^
tamis et va directement aux cylindres; les tamis débarrassent le mmera.
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Tll"TT '^^ ^ --porté a^cîS^^'r '"^"' ^" «"*'« du ,5:
f*ï abandonné à cause de la peS . „ •

'^ .""^«'""o,•e; ce système

de régler la tension des ressorts.
'^ "^^^ «»«» cylindres et

f-^^tj:Zt:::i:S::;r^J^?yfr.^^ ^baucheu^ tombe et se

de trous de 4 mm. ' '"'"^ ^ un pouce au pied, et perc2
Ce qui passe au trav»» ^^ *

vmi«letlerefusvaàdeu?^?^d?S' '"""^ '^"^ "" ^'^^ateurCet élévateur est formé d'une œ^ofeZ^""' f
"" ^" "««e élévateur

par mmute et incliné de 1 pouce^ n^f^' '^^ '°"8^' ^^^^ant à 20 touradu côté de la déchaîne. "^ *" P'^' ^* ««'"aîné par poulie et cord"

pulpe au-dessous de 4mm. va aux tZ f'
*''°"' ^" « """• Ton^e la

<5 mm. va à deux séries de ^rrdeZ " '"^^^"*'' '^ P"'Pe de 4 à
"lents; la pulpe de 6 à 8dS pa L ^•''^, ^" '"' ' ^^^ -mparti'daaer à une série de pairesï^£ HarteLT' f.'^'^ ^^^""^ de t^eWfus de ces deux trommels re^" tîur^''.!,

^ ^""'^ 'Compartiments
«Pns par le même élévateur que oîlïï^

'^''"^'^ «^ '' ««t rebroyé e

^"mm?,
*™" '^ ' '"'"• de 'a ïremS^STi ""^ ^^'^^ ^"' P-etrommels qu, sont percés de trous de 2mt 7°"' ^^ ^""^ ^«uxi,

^ pulpe qui passe les trous de 2mm v.T?^" '^- "" ^ P""""'^^^ Pœ"e qm ne pa«e pas 2mm dJce^d lur ^f" ?'"^"^^de tromme.'s;
ca égone est un peu grande p^r ces Jw; ' '^^^"^ «verstrom; cette
autrement par manque de ji^ L?.f ï ' ""^^ °" "'^ Pas pu faire
à une paire de jigs Hartz en^er à tro

Ï' ^"^ ''°^' '^^ '^ "-' SesceTd
passe les trous de 2mni H» i Z' •

^ compartiments. La n.,In« •

dans une troisième séné de tromm?"'
''"' '^ ^-^mels torbfa,^,;;

V-«"«de limm. Ce qui paîettr^J; '^Z'''
'"' *°"*^ '^"^ longueur dede trommels e; le refus'^ïend^ux^hr'^r^'"""^"^^'^^'--?^3éne de trommels est PercTïe trot .ÏÏ^^'^^^'"- ^^ ^"atrième

va
à la cmqu^ème série de trommels et le refus J"

'"' ^'^^^ '^^^erset le refus passe aux tables de con-

;#'^
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centration. La pulpe qui traverse les cinquièmes tfommels percôs de

trous de | de mm. va à une caisse dans le fond de 'aquelle les parties

louider, s'accumulent pour ensuite aller à une toble de concentrition,

l'eau boueuse qui déborde de la caisse allant aux tailings. Les 20 tables

Overstrom, les o'witre tables de concentration Wilfley. les deux séries de

paires de jigs Hartz en fer à trois compartiments, et les doubles jigs

Hartz en bois à 2 compartiments sont tous placés sur le plancher immé-

diatement en dessous des trommels. Les grilles des jigs er fer ont 24

pouces par 36 pouces et sont percées de trous de même dimension que les

trommels qui les alimentent, mais le haut de la grille a un manteau de

matériaux de refus épais d'un pouce i La vitesse de ces jigs varie de

220 tours par minute pour le menu, à 170 tours par minute pour le gros.

La course du piston est de f de pouce.

Ce qui sort de la première caisse de jigs va au broyage dans des

cylindres finisseurs situés à un plancher inférieur puis tombe dans des

silos, pour être finalement renvoyé aux appareils de broyage de l'atelier.

Les produits de 2ème et 3ème caisses de jigs n'étant pas aussi propres

retournent aux cylindres qui les broient plus fin et comme on manque

d'élévateurs et de tamis spécial on est obligé de les renvoyer à l'élévateur

principal d'où, s'ils sont assez fins, ils vont aux tables de concentration

et s'ils sont très gros, retournent aux jigs. Les essais faits sur les produits

des jigs montrent que la 1ère caisse donne un produit contenant à peu

près 50 pour cent de corindon et que la deuxième et troisième caiie don-

nent un produit à 35 ou 40 pour cent de corindon, le tout p/ovenant d'un

minerai contenant 10 pour cent de corindon et 6 à 7 pour cent de fer

magnétique. Les tailings venant des jigs entraînent une perte de 3

pour cent, mais comme les jigs étaient beaucoup surchargés on ne peut

pas considérer ces résultats comme normaux et il est certain qu'avec

une plus grande capacité de jigs on réduirait les pertes de 50 pour cent.

La teneur moyenne des corindons dans les produits finaux est à

^u pris la suivante:

Pour cent.

Minerai envoyé à l'atelier ^^i

Concentrés des jigs ^^

Concentrés partiels des jigs ^0

Tailings des jigs, tamis de 6 mm ^

Tailings des jigs, tamis de 4 mm ^

Tailings des jigs, tamis de 2J mm ^

Concentrés des tables ^^

Tailings des tables 2§ à 2 mm 2

Tailings des tables 2 à IJ mm 2

Tailings des tables IJ à 1 mm 2

Tailings des tables 1 à mm 2
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Tailinga magnétiques, gros
Tailingi magnétiques, fins

,
Moyenne ^

TailingB des ubies de reprise. .... l
Ensemble des taiiings de l'atelier

,Le corindon est purifié jusqu'à une teneur de 90 à 95 pour cent

.t«,.^"'"r*"l!
***?* ''"^ '*^ ^'^ « *™"^«n* '^ tables Wilfley et Over-

;STriiL7. "^'.T"""''^-*" * *^°"^*"* «'* ^"tres tables ^ers^^qu. traitent les middlmgs venant des tables Overstrom précédentcl
Les pertes sur les tables de concentration varient de 14 à 2 nour

eTeffetT*
'""

T°"' ' ''entraînement par l'eau des mitit flottaT
1. Kr'. J^" °" '''°'" '"^ *^«*«"* «!« ~rindon, qui sont très du s on

œnc^nt^ario.?.. H "^TT" ^T' ™' ''"^"- ^^ P'-«'"'ts des tables deconcentrauon et des cylmdres finisseurs tombent dans un petit élévateur

ZeZ '?"? "".""*'^ *'°"""^' '^'—
•

Les diverseTqualW Isobtenues étant ensuite accumulées dans des silos de réserve Ce trommea un tamis n^ 12 et tout ce qu'il refuse mais qui est œ^dant plu^rtfque le tamis n- 10. retourne au cylindre finLur ,Su7êt^ broyé plus

S^ent^ mêrr'' '^ ^"^1"''" ""* ^'^'^ ™« ^^^^ silos deZkÏservent en même temps de silos de séchage attendu qu'ils sont pourvusd un faux fond par lequel l'excès d'eau s'égoutte. Les œnclnTrrdeœnndon qui contiens „t alors à peu près 50 pour cent deSon quft!tent
1 atelier de broyage pour l'atelier de classification.

Hr». !î ^?i'*'
^^ ^™^^^ proprement dit comporte 4 séries de «n-os cvlin-d|^de 14 pouces par 40 pouces montés sur Ves arbres de 10^0^ d^diamètre qm reposent à même sur des coussinets de cuivre; ces c^uiLts

La surface des cylindres est en acier au manganèse Hadfield et travai £
casseurs sont faites également av.-c le même acier.

Les cylindres Gates de 14 pouces par 24 pouces broient le Droduitqui vient des deuxièmes et troisièmes caisses dïjigs. Hté se ti^uvele cylindre finisseur, ou Colorado, de 6 pouces p^ 30 pouces î v »aussi uneautre série de petits cylindres quU'ont ^encorTétrempioyésLorsqu on construisit en 1903 cette partie du moulin pour le finï

^ .tomT^Ifl';T"" T"*"^ *°"*^ '^ ^^ «"' '- tables

oLihU r 1 f^'
^ ^ ""^'* «""Pte q"e la méthode était im-

^« ciïdé^î ' """?
'
P™.^"^"" '^ '^""' '' P" -te à causl Tes

SaSre Zt t ''"' '"^
u*^''"«^

entraînaient sous forme de boues.
V autre part le commerce recherche très peu le grain fin et la concentTtion de grains fins est plus difficile que ccltede grîgrains

i?

1

''
f
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La partie de l'atelier qui contient oei appareib de brr 'ag* est un
bltiment de 145 pieds de long par 6 pieds de large et 86 pieds de haut,

avec 5 portes. Au deuxième étage se trouve un atelier de réparations

avec un tour, une perceuse, et deux petites poinçonneuses & main.

La salle des machines comprend une machine Corliss de 225 chevaux,

une machine Corliss de 125 chevaux et une machine auxiliaire de 20

chevaux.

La première machine entraîne un arbre principal sur le même étage

au moyen de 6 cordes en coton d'un pouce } de circonférence. Cet
arbre qui commande tous les jigs et tables de concentration, les trommels,

et le grand élévateur qui va jusqu'au sommet du bâtiment, entraîne

en même tempe, par une commande en corde, tous les appareils de
classification de l'atelier de classification. Les autres 6 gorges de la

poulie de la machine entraînent l'arbre principal de l'étage des cylindres

au moyen d'une corde ccwil^ ue dont la tension est maintenue constante

par une poulie avec con;u poids balancé. On enlève <• ^ dispositifs

dans le cas ou la corde casse, toutes les machines entraînées par la ma-
chine s'arrêtent jusqu'à ce que la corde soit raidie ou remplacée. On
est ainsi contraint à un arrêt de plusieurs heures, tandis que si to^ttes les

cordes étaient uniques la rupture d'une corde n'amènerait aucun arrêt

attendu que les 5 autres auraient assez de force pour entraîner toui le

système jusqu'au premier arrêt normal. On pourrait préparer et épisser

sur les deux arbres une autre corde qu'on glisserait au moment de l'arrêt

normal. De l'arbre principal de l'étage des jigs et des tables une corde

de commande revient dans la salle des machines pour entraîner une

petite dynamo de 220 lampes de 16 bougies. La petite machine à

vapeur auxiliaire peut également entraîner la dynamo au moyen d'une

courroie dans le cas où la machine à vapeur principale s'arrêterait;

elle permet aussi de faire marcher l'atelier de réparation.

La deuxième machine à vapeur de 125 chevaux entraîne des con-

casseurs et une petite pompe Root; la machine est reliée à l'arbre prin-

cipal par une corde sans fin en manille d' IJ pouce de circonférence,

raidie par une poulie; ce système va être également changé pour un

système à corde unique.

La salle des machines à vapeur contient aussi un compresseur à

air compouna avec refroidissement intermédiaire, un refroidissement

final, un condenseur, un réservoir à air d'une capacité de 1,700 pieds

cubes d'air libre par minute. L'air est comprimé à 100 livres par pouce

carré et peut faire marcher environ 30 perforatrices aux carrières.

La vapeur nécessaire aux carrières vient de 3 chaudi' es tubulaires

à retour de flamme dt 5 pieds de diamètre et 18 pieds de long, dont le

foyer et les cama snt en briques. Comme combustible on se sert de

bois et surtout de pin sec, d'érable, de bouleau et de peuplier, la consom-
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nation de bois vwUmt de 23 à 30 corde» wtf 24 heuf^ T-..I. jm
«ntdjm. un bâtiment .épTé de. .telS;

Le. ch.ud.ere.

L'eau n«ceMain aux ateliers de broyase et de ««,««»,-.•

™«2U,«. en», d». fc cylÙKU,^, » j« ,.„„^TZ\„'i
BATIMENT DE CLASSIFICATION. Ce bâtiment a 1« ™wi. ^ I

par 60 pieds de lar^ et 80 de haut. Le. œnœîtri y arriVttt 1'
transporteur et tombent dans un sécheur.

amvent par un

Ce sècheur à double étage est chauffé par une série de tuva ,n
fer de ,j p^^,, ^e diamètre, c ans lesquels pSL. sohiëla va "ur ^ivesou de la vapeur d'échappement. Les conS^k huïïi oXn" du

de concentrés: la catégorie n» 1 comprend des grains de 8 à 24 nf«v.!!
inclus et va au classeur finisseurn» 1- la catéeorioïfJ^L If^^
de 30 à 7n «,»«i.«„ •

I

catégorie n" 2 comprend les gra nsae JO à 70 meshes mclues et va au classeur finisseur n« 2- 1=. .,! •

Ces clweura donnent les classes suivante, comorise. entre l« Hl

ïs^'p^i'^d'^ ™^"; " '""*^' "• ' « «s*:" n r^'séparées par les dimensions des tanus. 24, 20, 16 14 12 10 «• lo ,!!!

rir H-
"" •" 'Tr'°"^ '«• ""• ''' ^' 36 30 V;l'l gorie^olpar les dimensions 200, 180, 150 100 QO «o 7n '

** '^'^^k°"« "
.

•

rpef^lie^^i^l^-tr- ï- -^'-^e^^'a^^^^^^^^^^

dW po^ L^"^,"
^ f T''^ °" ^ «^^* ^« tamis à fils métalliques

l^s;rrd:^a^den^re""
''"*~' ^'^^

concentrés déjà classés; .1 a un bon rendement pour des concentrés

Iki
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allant de 24 à 70 mwhw. et donne alon 4 qualités de concentrée à partir

de 50 pour cent de corindon: une premiière qualité qui comprend les

partiel lee plue lourdes e* qui renfeme les mapiétites et les pyrites qui

ont échappé à la séparation nugnétique est évacuée et rejetée sur des ta*

à l'extérieur du bâtiment; une seconde qualité qui comprend les parties

plus légères est formée de 90 & 95 pour cent de corindon propre; une

troisième qualité de composition intermédiaire est mise en stock jusqu'à

ce qu'on en ait une certaine quantité qu'on retraite à nouveau. Une
quatrième qualité comprend les tailings à 4 ou 6 pour cent de corindon

qu'cm rejette. Le corindon propre quitte les jigs Hooper pour tomber

dans un élévateur qui l'amène au sommet du bâtiment.

Les concentrés très gros ou très fins sont relavés sur cinq tables

Wilfley. Les Kiainn fins sont traités sur des tables Wilfley marchant à

250 tours par minutes; les gros grains sont traités sur des tables Wilfley

marchant à 215 tours par minute. La table pour gros grains a une

course de | de pouce et la table à grains fins une course de | de pouce.

Les produits qu'on obtient sont: une première qualité venant de la

partie haute de la table et qui contient un peu de magnétite et de pyrite;

une deuxième qualité qui est du corindon propre à 88 ou 90 pour cent;

une troisième qualité ou middlings qui repasse sur la même table; enfin

une quatrième qualité ou tailings, contenant 5 pour cent de corindon,

qu'on rejette.

Le corindon propre qui sort des tables de lavage est amené au

deuxième étage du sécheur où il perd toute son eau. Il tombe alors »^ur

les transporteurs qui l'amènent à l'élévateur à produits propres et rejoint

au sommet du bâtiment le corindon venant des jigs Hooper; il est alors

conduit au séparateur magnétique finisseur, traverse le plancher et

passe dans le séparateur magnétique final. Ce procédé donne un corin-

don cortenaiit de 1 à 2) pour cent de fer sous forme de fer combiné dans

le cristal même du corindon.

Au sortir du séparateur magnétique le corindon va dans des classeurs

finisseurs du même type que ceux que nous avons décrits. Cette der-

nière opération doit être faite avec beaucoup de soin car les fabricants

de meules et tous ceux qui emploient le corindon en grains attachent une

grande importance à la bonne classification des grains.

Au sortir des classeurs finisseurs le corindon tombe dans des silos

d'où on le met en sacs d'une contenance de 100 livres. On prend chaque

jour des échantillons de chaque qualité avant de coudre les sacs et aust^itôt

que les analyses arrivent du laboratoire on place sur chaque sac une

étiquette indiquant la qualité. Le corindon est alors prêt à être mis dans

le commerce.

On prépare trois qualités pour les fabricants de meules. La

première qualité va aux falmques de meules vitrifiées; la qualité moyenne

!
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conunerce de matériaux de poUm» l1 JÏÏL *'"^* •* •»

fié^contJentd. 90495 pourSTLiî^'^^^ «^^ "«"- ^^^
On n'a paa encore pu abaiawr au-dM^ti. a^ !> /«^««v

prix de «vient du corimlon finl^ ^,«S^! ,îl2f^ P" *«»"• '•

•.broyage. I. concentration SoSique^^iiSfï';;S "'"'*™'

l« frai, de bureau, le. wurance. et l«^f«^-S!i ^ *" "<•
atelier bien outillé qui pourrah^^lTii^ i*néraux: mal. avec un
minerai contenant 10 i^^r ETÎ.!!*?"*'. «^ ^* ^'""^ «*'""

devrait pa-dépaMerxJAXT^TiS' ^'^"" "^ «^ ''^ '*^^» ~
«n««

17
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CHAPITRE 3CV.

si

« I

TATUnOUI DU CORINDON.

Il Mt très difficile d'obtenir l« chiffrct de production pendant Ica

premièrM «nnéee oA on a commencé à faire la statittique du corindon aux

Êtats-Unia; de plue lee chiffrca obtenus eont ttîi approchée. Lct

omiptee rendue annuels puUiés par le Service géologique des États

Unis réunissent ensemble les productions de corindon et d'émeri et don*

nent comme explication que; "les producteurs d'émeri et de corindon sont

tous peu enclins à donner des reniieignemcnts sur leurs affaires et c'est

pour conserver la nature confidentielle des statistiques que nous avons

réuni ensemble les productions des deux minéraux." Dernière-

ment cependant cette réserve des propriéta'res de mines et des Compa-
gnies a beaucoup diminué et les chiffres que nous avons maintenant sont

beaucoup plus sûrs.

Les chiffres de production et d'expéditions qui ont été fournis aux

Départements des Mines de l'Ontario ou du Dominion ont tous été

complets et sincères depuis le début de l'industrie de l'exploitation du

corindon au Canada. On demande de plus en plus du corindon, non

seulement à cause du développement de l'industrie en général, mais aussi

à cause des méthodes sans cesse plus perfectionnées de purification du

corindon et du développement sans cesse plus grand de ses applications.

En outre on reconnaît de plus en plus que le corindon présente une supé-

riorité manifeste comme abrasif sur beaucoup de produits ordinaires et

impurs, vendus sous le nom d'émeri. Nous croyons sincèrement que

les gisements canadiens sont sans rivaux, non seulement à cause des.

grandes étendues sur lesquelles se rencontrent les roches à corindon,

maitt encore à cause de la richesse relativement giande des gisements

isolés et de la pureté des matériaux naturels qu'on en retire. Les pro-

duits canadiens sont actuellement sans rivaux sur les marchés du corin-

don naturel, attendu que les États-Unis qui étaient son conçurent le

plus sérieux se sont pratiquement retirés du marché depuis 1915. A
l'heure actuelle, c'est donc au Canada que se trouve la plus grande in-

dustrie du corindon naturel du monde.
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7,9M

(•)«,S77
2S,187
3J,S7t
45,719
M,5J2
3,67S
»,»M
37, lU
41,79S
36,879
12,»0
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M
444 10-74
M6 10-08
aj9

1,«54
943
3-87

1,MI 7-13
3,914 6-37
3,M3 4-43

106 3-96
1,S79 4-40
1,686 4-33
1,641 3-9J
1,630 4-39
763 6-31

VtnU « exportation annmOes de eorir^on en graine au Canaac.
Lit

fl

*
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Exportations de Corindon.

(Ministère des Douanes, Canada).

i

î

Grande
Bretagne

ÊtaU
Unu

Autrea
paya

Total

TOOMI Valwr Tooaet Vikur Tonnei Vdeur Toanei Valoir

1911(9deniitin
moi»)

1912

170

219
157

17,800

28,370
21,585

399

1,459
920

42,347

152,249
100,156

173

280

17,630

25,200

742

1,928
1,077

77,777

205,819

1913 121,741

Le ministère des douanes du Canada n'a recueilli séparément

ces chiffres d'exportation que depuis le mois d'avril 1911. Ces chiffres

peuvent différer légèrement de ceux qui figurent dans le tableau précédent

à cause du temps qui a pu s'écouler pendant le transport de l'atelier au

port d'exportation.

Production de corindon et d'imeri aux États- Unis, de 1881, à 1912 inclus,

d'après les chiffres du Service géologique des États-Unis.

Années
Tonnes de
2,000 liv. Valeur Années

Tonnes de
2.000 liv. Valeur

1881 500
500
550
600
600
645
600
589

2,245
1,970
2,247
1,771
1,713
1,495
2,102
2,120

% 80,000
80,000
100,000
108,000
108,000
116,190
108,000
91,620
105,567
89,395
90,230
181,300
142,325
95,936
106,256
113,246

1897
1898
1899
1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912

2,165
4,064
4,900
4,305
4,305
4,251
2,542
1,916
2,126
1,160
1,069
669

1,580
1,028
659
992

$106,574

1882 275,064

1883 150,600

1884 102,715

1885 146,040

1886 104,605

1887 64,102

1888 56,985

1889 61,464

1890 44,310

1891 12,294

1892 8,745

1893 18,185

1894 15,077

1895 6,778

1896 6,652

Depuis l'année 1905 incluse, la production de corindon a cessé. Les

tableaux de 1905 à 1912, ces deux années incluses, ne s'appliquent donc

qu'à l'émeri. La Caroline du Nord et la Géorgie furent les premiers, états

des États-Unis à produire du corindon et jusqu'en 1900, ce sont eux qui

ont fourni tout le corindon employé dans le pays. C'est en 1900 que
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commencèrent les exportations du Canada. De 1901 à 1905 il n'„av«t qu unepetitepartiedu corindon employée aux États-Unis qui ve^tde la Carohne du Nord et du Montana. Cette même année l'ex^mdon du conndon cessa aux États-Unis et n'a jamais été reprise

Production du v>rindoH aux États-Unis d'après "Minerai Industry"
1895-1900.

^'

Annfw Tonnes de
2000 Uv.

1895
1896
1897.

1898.

1899.

1900.

Vakur

385
250
293
786
970
830

$25,989
17,000
19,810
63,630
78,570
58,100

Par tonne

167.50
68.00
67.61
80.96
81.00
70.00

Ces valeurs sont basées sur les prix de la mine et ne signifient pasgrand .chose étant donné les grandes différences qu'il y a d'u^e quaSéde conndon à l'autre. Les variations de moyenne ann'^.elle Squttpas les fluctuaùons du marché, elles correspondent plutôt à des variaisde proportion des diverses qualités qui constituent le total.

d'Iles^S/rS-* ?"" ^"^ ^"^*^*^ ^'*™"" ^" "" «rtain nombre

deNa^ nS'tK- ^ ™"'' '^ P'"^ importantes sont sur l'Ilede Naxos. Dans 1 Ile Nicana, on a trouvé un émeri de qualité analoguemais en beauœup moins grande quantité. Il existe aussi un peu d'émerlsur
1Jle de Samos U port d'expédition est Syra. Ces gi^m^nte

aïî^rr* '" ^"^^T^^"* K«c et ont été pendant lon^^^

V^^^\ compagnie avait acquis le droit exclusif de vendrelémen de Naxos pendant un grand nombre d'années. A présent la

•W "S,1 "'" ''^"^r ~"'^*'^^ ""« commission'inandê entemationale qui représente les gouvernements étrangers en Grèce et

nttiSr^ """" "'"* employés à amortir la vieille dette inter-

Indu^ry^Cmï)!""''^"*
^^ exportations d'émeri a été pris dans Minerai

*^*>-i
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Exportation d'Êmeri de FUe de Naxos, m Grèce.

, t

I

ia97.
laM.
1899,

1900,

1901,
1902,

1903,

1904,

1905,

1906,
1907,

1906,

1909,

1910,
1911,

1912,

Xoimot nétrkiiiM Vakur

3.125 $65,683
4,500 93,166
5,139 106,181
6,023 124,503
6,080 125,582
4,315 88,841
5,813 120,348
6,353 131,531
6,395 132,090
8,030 166,251
10,982 221,154
7,471 164,520
8,193 164,762
12,939 255,053
9,845 202,119
7,837 157,452

Le prix de revient aux mines est d'environ $10.50 par tonne métrique

et le prix payé sur quai à Syra variait de $19.71 par tonne métrique en

1910, à $20.09 par tonne métrique en 1912. Comme on peut voir dans

le tableau précédent la production d'émeri de Naxos, en 1911, montait

à 9-845 tonnes, qui se distribuèrent de la façon suivante: États-Unis

4,322 tonnes ; Allemagne 1,400 tonnes; Hollande 1,378 tonnes; France

1,165 tonnes; Belgique 670 tonnes; Grande Bertagne 540 tonnes;

Espagne 350 tonnes, et Autriche-Hongrie 20 tonnes.

C'est le D' J. Lawrence Smith, en 1849, qui étudia le premier les

gisements d'émeri d'Asie Mineure, mais ce n'est qu'une vingtaine d'an-

nées plus tard qu'on se préoccupa sérieusement de leur exploitation.

Les mines se trouvent dans le vilayet d'Aidin, dans un cercle d'un rayon

de 125 milles autour de Smyme qui est le centre commercial de la pro-

vince. Deux lignes de chemin de fer traversent le pays en remontant les

vallées du Sarabat (Hermus) et Méaildre. Les principaux gisements

sont à Gumuch Dagh et sur les pentes d'Ak Sivri (district de Kulah),

soit à 125 environ au sud des rui es d'Ephèse. La production annuelle

varie d'environ 17,000 à 25,000 tonnes métriques. Cet émeri passe

pour être nettement inférieur à celui de Naxos. Le prix varie de 14 à

$20 par tonne à Smyma. Le dernier rapport officiel du département des

mines et des forêts de Turquie pour l'année fiscale se terminant en mars

1909, donne une production pour 1908 de 26,352 tonnes métriques

évaluées à £85,381 ; et pour 1909 de 24,475 tonnes métriques évaluées

à £80,000.

• T. H. HoUttMl "SkMch of tlw MliMni RaK> TON ni iDdla, Calcntta" IMt. ». 47.

gyL
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II enste encore daiu l'Inde un certain commerce de corindon ou!duma sûrement pendant plusieun, génération», mais lLTf£Tproducùons que nous po«édon8 sont manifestement "complu ?i

qm fait partie des marchandises courantes d?W^ JuL
""
t^

florissante, à été ramassée à temps peidu par les cultivateurs et les hlZ«qu. vendent leur cueillette par l'interm'Saire du^W i^^C
^^t.T.Tr^^^^ tilt~1
pendSit^QlT^éS; oïïf J"

"""^^ ^' ^ P"^"^"" "^"^^^ de l'Inde

^^Z A ^ ^^ ^V ""* augmentation considérable de pro-durt.on du conndon de 3.676 quintaux en 1911 à 8.707 quintaux ^
2L, P "\«^"'**« P^« de cette production venait de Myïï^ etMadras mais A^am produisit 1.400 quintaux. U valeur toS^ decette production était de £1.295." ® *'®

H.«w^l^°^* ?"^"'* *""' "" P*" d'émeri et d'après le Minerai In-

s élevant à 12.050 marks et en 1911 à 210 tonnes valant 9,400 marks.

ment ÏÏ
°" ~""?°° ^^^*' ** '« carborundum sont actuelle-

^M»^^ i^ ;. .
°î" *^°""°"' ci^essous les chiffres de productionet la valeur de l'alundum fabriqué aux États-Unis depuis 1905 date 2œmm^oen.ent de l'industrie, jusqu'à 1912 inclusivement (Se^al

ii:

Production d'alundum aux États-Unis, 1905-1912.

Année*
Livres

1905.

1906.

1907.

1908..

1909.,

1910.

,

1911..

1912.

3,(512,000
4,331,233
6,751,444
3,160,000
13,578,000
13,410,000
11,116,000
13,266,486

• lUc. GcoL Sur». Ind. VoL J7. 1908.9, p. 87.

Valeur

1252,840
303,186
405,086
189,600
814,680
804,600
666,960
795,989
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On peut se rendre compte du progrès de l'industrie du carborundum
par le Ubleau suivant qui contient, d'après le Minerai Industry, la pro-
ductif et la valeur du carborundum de 1892 à 1912.

Production du Carborundum, 1892-1912.

k I

Année*

1S92
1893
1894
189S
1896
1897,

1898.

1899.

1900.
1901.

1902.

1903.

1904.

1905.
1906.

1907.

1908.

1909.

1910.
1911.

1912.

Livra

2,145
15,200
52,190

225,930
1,190,600
1,242,929
1,594,152
1,741,245
2,401,000
3,838,175
3,741,500
4,760,000
7,060,380
5,596,280
6,225,280
7,532,670
4,907,170
6,478,290
10,707,110
10,376,620
12,042,550

Tonnes métriii le»

1

7
24
102
540
564
724
791

1,089
1,742
1,698
2,160
3,203
2,539
2,824
3,418
2,226
2,938
4,857
4,707
5,464

Valeur

•365,612
153,812
151,444
156,712
168,070
268,672
261,905
333,200
494,227
391,740
435,770
451,960
294,430
388,697
642,427
622,597
722,553

Le carborundum est voisin du diamant par sa composition chimique,
en même temps il lui ressemble assez fortement par ses propriétés phy-
siques et notamment par le brillant et la dureté extrême de ses cristaux.
Cette substance a été découverte à la suite des expérience de Edward G.
Acheson de Monongahela City, Pa. Ayant fait passer un courant
électrique assez intense pour fondre un mélange de charbon et d'argile,

Acheson pensa qu'il devait obtenir un produit composé en grande partie
de carbone et d'alumine, aussi proposa-t-il le nom de carborundum en
contractant les deux mots carbone et corundum. Les premières expé-
riences furent entreprises en 1890 dans le but de préparer une nouvelle
substance abrasive qui serait encore plus dure que le corindon. En
analysant les produits obtenus on tomba sur la formule du carbure de
silicium: Sic, avec Si 69-61; C 29-40; A1,0, 0-59; Fe,0, OIS. Aux
Etats-Unis la seule manufacture est celle de la Carborundum Company
de Niagara. L'accroissement des emplois du siliciure de carbone a été
surtout opéré par l'industrie des produits réfractaires. Les marchés
deviennent de plus en plus grands pour ces produits chaque année, et cet

agrandissement dépend surtout de l'abaissement du prix de production.
A ce point de vue on peut dire que le prix du carborundum est tombé d;

:L
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PtANCHB XIII.

Cristaux de corindon dans la craigtnonite, Craigmont, Ontario.
(Voir page 61).
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Planche XVI II.

Cristal de loiindon (grandeur naturelle) Craigmoit, Ontario.

(Voir pages 7(», 87, 103).
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l'l..\NCHE XXIV.

Microphotographie de grains de corindon canadien.

Remarciuer l'asiiect cristallin et les anRlcs vifs.

La ressemblance avec le diamant
brut est frapiianle.

(Voir page 115).
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Bull, montagne de ^^ l?»
Bureau <te minet, Ontario "2
„ • devante 237
Butnae, ndae «le 24

2
eaplohatioo et todtèin^' iiiéaid^'ue'à

"' "'
\il

canton da '" «7
BurUgh, canton de 1'
BurmîV.!?: 150
Bumt,rivi*«.. !.'.;;; 221
Bumt Rock, mine da. 34
Buas,t)rof 15»
Bytownite 200

• Maiyaede.........;;;;;:;; m
M

a
CaJeaire (de GrenviUe)
Cahâte 41

• dewiption.. ...;; 65.68,69,71
Californie..,TT 88

• corindon.'. .;..; .;;.;;; iw

Calumet, mine de icr
*"*

Cahrert 174
Canada Conmdnm Company! .' ."

,"

216
Canada, diatributioB du corbifen..'. H5
„ •. production de corindon. îî?
CancrinitafvofrnjMiélSer^

âS2SS£S^'~*^'*^"*~*^ 33

Carbuncalo...^***** - 255
95



Il

2M

Ctfdiff, canton 143
Cwlow, canton U7
Caroline* Il, 252
Caroline du Notd 252

du Sud
Caroline du Notd, corindon (Jackioa, Co.).

'
dietribution du oorindoo

Carter mine
CaMd Sir Emeet
Catelogue des minéraux et «ynonymetu
Central Ontario Junction
Ceyion.

12
114
154
159
75
95
9

220
distributiott du corindon 219

Cbalcopyrite 71
"

deacription 93
Chemina de ier 3, 9
Ckeeter dictionnaire 95
Chcater MaM 162

corindon émeri de 114
rtilnrneaplili 96

deaiaiption !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 191
Clark, E. B 7, «, 33
Clarke et Schneider 82
Claadfication du corindon en iraittB 120, 121, 123, 247. 248
Cleavdand Parker 174
Coimbatore Madras Inde 74. 133
Cote A. A ;!.::!!:::::;::;. 15
Coleman M
CcriomlMe

i 182
Colombie britanique 142
Cotorado 154

* distribution du corindon 172
Combermere 8, 20, 21
Communication, moyena de 10
Compositions rt<> corindon 97
Concentration 24, 25

*
essais de 19

Congreas bluff 239
Conçesaite. 51, 58, 59

deacnjption 239
Connecticut distribution du corindon 174
ConnorM. F 117
cookR.j ::::::::::::::::: 162
Coomaraswamy A. K 70
Cornwall, New-York. . 219
Corindon, description uiinéralogique 87

• minéralogie 96, 97
"

, propriétés 95
artificiel 230
étoile 182

*
, esploiution et empktia industriels 158, 252
• sutistique 250

! perte. 155. 156
parfait 104

Conindum Hill, N.C. 108
mine de !!!!"!!!!!! 161

^ 'u. u.
Re&n?» Litnited 21.22,148,149

Coutclifchtiig, séné 36, 37
Craig. B. A. C. . .

. us
Craiçnont... .... 90.91.92

géologie des environs 238
." esptoiution et pr^aration méouiique 241. 242

Crajgmpntite 30, si, 58. 59
descnption 239



m

C^,Wnm ... *?5
CrirtalliMtioa. ofdra da {;
ÇulkkeeDeciiiiiiedt ,„ ,2

Crown Coniadum and MicaOmfmy '.'.'*. ..*.','.' '.'.'.',".'152
153

D.

Dniwudu&ii.'.v.".;:;:;;::;;;;:::;:::;;;;:::'; **'"VS
Dahon. mine ".

i*o im
Dana, E. S. ........:..

*•*•
îï?

^ • ' Syttème de minéralogie ^qï
Dawion, Gcorgce M ïï
Day. David T \\ ,"
De Boumon, comte de jA. iîi
Découverte du corindon au Canada ' *\\

n. J ...
^de» gieemento de l'Ontario •

DdiSi^.'^r.T^:;:: :::::»;-2i. ni
Densité :.:::;::::;: îZf
Diamant }?*
Dictaon,Jolm "*
Diorite, deKription if
Dirtribution du corindon ,3;
Doelter }«
DaUner.G Jg
Doniîelly, John .V/^'.'.'.'.'.'.V.'.'.'.'.'^'.'.'.'. aiDosage du cnîadon dan* un minerai.

.

im
Dungannon, canton 93 M 116 iS
Dungannonite *^' **• "V-'S
Dunitan B '%*•
Dureté :::::::::::": ?s
Dureté eflkaca du corindon émeri Jiq

E.

Écmie, distribution du corindon «h
Ednian J.A ,„ J«Egan chute ""• "*
&*«»». j[E ::::::::::::::::::::::::: «.^^

pt.mine "'•,*»

aude corindon -il
kude orientale ,,«

Ememn, essai d'usure fiï• pir Il*

Émeri :";v.;:::::::::::::::;:::-: "*'i?î
, description pi

•
, feldqiathique .ïi

"
. pur ;;;.;; jJi

Essais comparatif d'abrasion sur le corindon de l'Ontario.'
".'

{\A 11s
d'abrasion lU

Espagne, distribution du corindon ioa
Etats-Unu d Amérique, distribution du corindon IsS

,
• production d'alundum !.!!!!!!!! 255

LucoUte
' «•««**"*» '•':'.'.:. 252

E««««»yt«
•"-^•••^:":::::;::::::::::::::::;::;;:::::::;:::::;:::3i1m
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298

Eytii..Tohn ^
. {j^- 216

Everiiart/Edy^: :::;::::;;;;;::;::;;:;;;:::;:;::::::;;:;;;;::
"• "-jm

EsportmtioiM de oorindon 2»
• d'émeridelHedeNtsM.Grtot 2*4

Eipeditioni de corindon «I graia du Canada 20 21 251

r.

Fabrication dca produha du corindon 120
Faraday, canton 14«
Farrington, O. G 175

""^^^.^pdo;.;:::::::::::::;:::::::::::::--'^'^
Ferrier.W.F «7
Finuy, George j :::;:::::: m
Pitigerald, jShn \'?
FirtSr.F. ..............:.:;. ui
Flint, utilité comme àbnaif '

' m
FltKirine, description '.*..','.'.

8 47
Foiît»'r, rapides '91

* terrain* '.
' *

'

157
|*»5"* '. .". .W'.'.W. !230,231
rracture K^j jqj
France, distribution du corindon ..'.'."! '

198
Franjois, pointe !!!!!!!! 8
Frascati !.!!!!!!!!!.'!!!!."! 90
Ftencli Bar !.'!!!!!!!!!!!!! 172
Frémy M' ^^i
Friedel, G ..;.;....!.. M

1

Frontenac, comté !..!!!!!!!!!!! 152

O.

Gabbro, description ^
Gahnite, (voir spinelle).

Galène 3j
Gallatin, comté de Montana i«
Gameau,F. X 4
Généralités !!!!!!!.'!

1
Géok)^ géntetie !..!.!!!!!!!!!!!".!!!!!!!" 35
Géorgie. ; . .

_. I _ _ 253
distribution du corindon ."

!
"

'

159
Gieseckite ..!!!!..'!!!!' 53
Girasol oriental .".'!.'!.'.!..'.'.'!.'!.'!

175
Gisements de corindon .'.!.'.'!.'!!!!.'!.".'"

161
Glamorgan, comté de !.".'!.'.!!!!.'.'.*.!' 144
Glasgow, exposition de 1901 ..!.'!.'!.*..'! 20
Goodwin, w. L !!!!!!!!!!!!!!! 117
Groen zj
Graham, R. P. D !!!!.'.'!!!!.'!!!."!"' 83
Grains de corindon !.!!.'!!!!!!]!!! 120
Granités !!!!!!!!!!!!!!!!! 37
Granités gneissiques 37
Graphite........

_ :.!;;:!!;!;!!:::: 32,42
description 53

Grèce, émerie cle .'!!.!.'!!.'!!.'!! ioo 101
• distribution du corindon .'.'.!.'!!! 187
• écrivains de la !!!.!!!!!!.'!!!! 10

saphin de 95
G««*t .;.".!.;;!.!;;!;;!; 57,04



299

GfVMt dMcriptiofi •••• flo
• utiliii oomme abtuif

''
,??

Granville, quMTtsite de *i;

^ •
.,,

•«'taMiiphiboùtiqWdi'.!!! ;!."*.'. ..*,.'...*.'.;; ;;;;;;; ÎS
Gremnlle, aérie calcaire de J,

^tfrie de* païameiM de ÎJ
Grtville, Chariee. . .r.TTr: n S
Grierf)ach "•'5
G«*»j^ :::::::::;;::::::;::::::::::::: ^

H.

Haenig, A ,«.
Haliburton, comté ÏTi

feuille :;::;::::::: c Jt?

216
Hamilton, Fnnd*.
Hampden Emery et Corundum Company *.'.'.'.*.','.'.'.'.'.',*.'.

i ««

Haicourt, canton de."!?"?'.".;;: .:;;;;;;:.;;; *'*''*5i

îffiM:^:::::::::::::::::::::::::::::::::::::-
Hartéi
Han, monb

roery Wheel G>mpany ïo "tu
idu

20
115

Ha«iachei^j?°*. !"."...!
! !!!!!!.' ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

"
1??

Hastingi, comté frî
• district : ,*Î5
«

g^fjg
J, 20

Hartingsite....!".'.".;;:; ;;:;:;;::;;;::;;:;:;;:;;;; ;:;;:;
*'*°'»

' description „
Haultain. H. E. T fi
HautefeuUIe. P ,f*
H»"3[.M^.^ :::::::::::::::::::::::::• ..^
Hayden, H. H.

.

Heikes, Victor C
Hématite
Heraklia, Ile de.

.

Herbert, mine...
Hesae
HiéroKlyphes égyptiens.
Hills, K.C.
Hinchinbrooke, comté de '.'.'.'.'.'.

Hinxman, M' \\]\
Histoire primitive !!!!!!!!!.'!!!!!!!]!!

* ancienne !!!!!!!!!!!!!!!!!!
" du corindon en Amérique .'.'.'.'.'.'.'.'.".'.*.'.'!.'."

" "au Canada !!!!!!!!
,..

'
. . " aux États-Unis

Hitchcock, Edouard
Hobbs, Wm. H
Hodgson, R. T ïo 'in' îi
Hoffmann 18, 20, 21,

Htebom, A. G

Hô!fe,G<S^::::::::::::::::::::::--
Hongrie
Hopping, Roy C ................'..'.'.'.'.'.'."

Hornblende, (voir amphibole).
Hudson, Henry
Hudsomte.

11,96
2S5
174
71
188
156
192
10

173
152
201
10
11

U
13
11

174
165
146
176
56
216
13

197
223

Hunt, T. Sterry -,

.

Hyacmthe **•

164
84

234
9S
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-Il

MO

L
loSa nvièn «•

fiamnwtét du oorindoa commtfdîU iia
ladndoMbMiquwdaiMlngiieiNiranitiquM «

'"t*T"'^-p^^:- • ^.v;;;;;;;;;;;;;;;;;; ; v • »•
" "• "»•'"M• * «rindooTT. iii îii

• dirtribtttion du oirinitai".'. .;..'.'.. .;;;;;;; MA inl
; ; praductioiidtrteieri MS

ladkM ?[t!^".;;.;;,v.
.'..'...'.*.".».

aok «
lodoM PimaM *•*

lartant. Rcsiiiald !!;!!!;;.'!." ii'inâ im
I2S;£§ÏÏ'^~^'^*^"™^""^^'"'' ::;:::;:::::::: :.!i56. 157

wçii^diiioiiiiiiy;:::::;:::::;:::;;:::::::;;:;;;;;;;;;;;-

Italie, dittribi^tiaii' dii'cori^^.'.V. *.

; ;
* *

;
;

• |*'
}|^

IMMâyer/itedi.;.;.;;:::: :;;::; :;::;;; ^j*
pon ; 55
enl«,C.N ,?2

jervii, M'. . ... ..!!"!!!!!!!!!!!!!!!!!! J2. wi
John Anntttong, codiàie..!

..'.".".".'.".'.'.'.'.".'.'. '... ;^ 1?5

• WA ^
ludd, John W.. ....::.;..::::::::.:::::::•.::•: ïM-dllH
jttuen, A. A

IM, 132

Kakeituhl, dans le duchi de Bade u
K.ib>w.ky. Ernert ::::::;:::::::: m
Keele.Jawph "' 21«, 221

Keewatin, itrie *1

{Miy-ii, :::::::::;:::::::::::::::::::: iKemp, J. F ,
»

Keystme, Enwir Company de Frankfort, Pfen»ylvaai/.'.'..i,' 'i 170King, Franos P ico"«M î.i
•^Mindoon *»• *"• i"

Kjag.w.., :.:.;::::::::: ??2
Kingiton, Ecole des Mines de ,o i lîKmmount Junction "•*,
Kiarade "

,.J
ICshengarh dans le Rajputana. Inde. .!.'.'.*.'.'.'.".'.' lî
Klondyke, carrières....: ! "
Kola, péninsule de îS
Koing, M' ;;::; î«3
Koingswinter '...'..'.'. S
Koncbekowskoi Kamen, monu OÙrals, Riisdè «?
Korntlowsk, mine de rubis de ,2;
Kerscharow JjT



JM

Kwtt, D»
KurhHMi*
Kmm dMM Im monta oinb.'
KlMitoil
KyKhty^; Ru^'. '. '. '.

KjTKlityinita

W, 17«, m
9S
M

202
64m

Lac Chats
• Ciaar
• Eacle
• Gnd^':.'.'.'..'.

l *-jeM.réikmdH.:::::::::;;;
" Rock

latiilui, MaW.'.'.; ;

Laeroni.lW
Lacark>.A.
Lanark, comté <it

K"^'c'^"« Gii^; vsji:. '.
: :

teSeS***^;.^^' ^« sidV'.V.v.v

• Sp(^gninitiquM.V.'.'.'.!.'

, iéne du
La«wii,A.C

•
^ff

LeafieM
L««ehold. wrtèmicte.V.V.: ! ! !

J-eW^'L. McL
Uonhard, G
I^domalaiie, (voir akà). '.'.'.'.'.'.'.'.'. ',',',

îfwii,j<;;ephv<Jiii^'. ;::;.;;:;
Linck

; _ _

Lindatrom. ....'.'

Lhchlield
Litchfieldite. .

Liverrifn. ...
Logan, sir William
Loagwell, A
Lucaa, H. S
, " Mine de.......;
LiMtie et couleur. ...
Lutterworth, canton dé .'.'.'.'

.'

Lychnia
Lybdoch.....; ;;;;;;;;;;•

Macfarlane Thomas
McCaskey.H.D....
McConnell,R.G....
McCoy mine de

Mb

M
75

153
14S
109
153

M, 150
5
U

134,304
1.131

•.19.48.153
48,153

95
88,89

12. 160, 161
11,176

37
31
4

..2.5.340
63.84
47, 145

30
75
95

232
230,233
159,181

196
90
83
51
97

*. 49
31, 33
13,161

161
...105,106

30,144
95

19,149

36
333
143
170

Maine
Malaisie
Mallet, F. R.

175
222
216
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MaaulictMww Corandom ooapuqr 7, 241, 243

M"»*". r, 41, 143
Mwiute 13

/fv-vv •vv • »a,iM
. JIHributfMdBccriûdM 163

r.W.W 164
Mattaws, rivièra 4
MaiiatUiifL R (4
Uixméa,t.A 173
Mthfiai auw 163
MéthoOM d'oploitatioa da ooriadoa 3,237
M«tlitt»>BurMghM BudB aqreoM 48,130
MtthuMiGuMada 19, 33, ISO
MwIm vitrilé* 71.120

" aviedaiMt 122
ddniqoM. 122

' «».r»» 121
• •Ukfttw 133
• detepidairM 122

MdiqiM 182
Mfc«,groiip»dM ^^^..^^^^^.^^'.34,'3i64i«,66,67,*68,6», 71

biant* 22
• • dMcriptkm 80
• lepidoBMkiw S0,S1

muwpvite. 30,31,31.106
.dHcriptioa 84 85

MWdknii», c. S. rrr. ; !!!.";.!..'!!!.".;.;;: 2u
MaErrwrG 2, 148, 149
Minoey, mina 153
Minerai de fer, élément dee rodiM 40, 41
Minéralogie dei eyénitee et anortboiitei 73
Mioérmiu accompagnant le corindon 31
Minet, dttnito 21
Mininipi, rivière 34

•
. route 32.88,94

MiMoun, nvière 171
Molensraaf 203
Molybdenite 91

*
description 92

Monmoutli, canton 82, 86, 145
Monmouthite SI, 59
Monana 253

* corindon du 13
* Corundum Company 171
" distribution du oormdon 170

Monteagle, canton de 7, 146
Montréal 75, 89

* rivière 4
Moravie

. 197
MoroMwica, J .'.'.'... .'2," 230, 231
Moses, mine 150
Moyens de transport 24, 2S
Mont Royal 75
Murray, Alexander "

. .

.'

.'.'."...!.".'."..! 25
Muscovite, (voir mica).
Musicoka. rivière 34
Mysore, étot de 218

N.

Nannies. monts 177
National Corundum Wheet company de Bt^ak» 147
Naxosémeri de Nasoa 97,114,170

• Uede 11,188



NtiMo-iTcr..."!,'
N4pii4i&.«iuo.j:i;
n«aoo, 1.4,

Ntwfleld..
Ntwjc
• V./ork. étotcfe.;.;;

Noneadatun

Nouvelle Galle, du Sud..
Nouvelle Zétende.

de Vforcuitr.'Mtm.

PAOI

35J
113
ai

•m;»; 32; «.••h*»
7

J

176
63

14,176
«4,163

163, 164
96, 97
11. IM
70,71

ao7
93
19

333
121
228
229

OWen, sution de
*

. , canton de ..!.,""
Ontano Corundum Company
_. . ,.souvemement
Oroovicien
Origine du corin<k>n.'.'.
Ow, canton de
Ottawa

" Rivière....;;:
^'

,
Série

Oural, RuMie

9. 153
19

22,148
118
35

1, 124
... 19, 48, 152

66
4
4

187

^Imer, rapidee
Papineau, ruisseau
Pargasite. Voir amphiboie.
Paragneiss (Grenville)
Paret, Dunkin T. . .

.

Pfend" d'Oreille.
.' *"'''*' «^* ***•

" ' '

'

Pénéplaine
; ;

Peniylvanie.
.

Pen«yA
Perse: ;;;;;;;
Peterboroueh, conité dé! ; ;

;

Philippine, lies
Ptne Mountain, mine de
Pirsson, L. V.
pxtttocène. ... ;

;

Ptéonaste •,

Pline .;;;
piumatite ;;;;;;;;;;;;;

" description...;;;;;
Pontiac, schistes de
Port Henry. ...
Portugal

21,25,48
47

42
113
20

163
114
143
33
176
230
221

17,150
223
13

2, 132
37
166

10, 95
.52,61,62, 181

240
36, 37

82
198



^omntlÊ thnM àa
fAOB

IM

i.d'wjii dii.V.','..' .'.!!; ! ! ! ; ; ! ! ! ; ; ! ! ! ! ! "liét Ml
l dM , 110

ftrtt,j.H.^^^^.^....... iri. Ml
Pntt tt Bute—od é» Htm IUvm. Com loi
Mcuriiiraa S, M. J7
VIVUNJV* •••• • • •••••••••• • •*.•••. TB
PrtpMttlMi mèeukm im cotfado» IM
PNîeott Enary whiM camfuy 19
PrteAicorliidoi^dacubanHidinBatdil'aliMdiua 2M,2S7
Prix tftrrriMldveariadM lai 217

7S

coriadM «t &t l'tmmri an Ittto^ijirit! !!!!!.'!!!!!!.'!!!!!.'!!!.' 2Sa
dal'lMri aS4

I oatiqtMi da ooriadoa 106
••,70

93
41, 43, 50^ SI, 57

SI
71
84

31,71
93

Print— cantlfM.
IVodacuoada

I lULNNtOT

pJîC.,..

or'
PynmMM

Pyrrhotiat

Ouadvflli
Quuts...

ooawM almaif
criiUux «mpioyta oona» abfsiifi.

dcMa'iptioa

d« Gicnvilk

!,P»rey.

17
65, 66, 69, 71

US
lis
86
4S

36. 37
142
223
84

RadcUff*, canton da 148
Raglan, comté de 148
RaaUmte 31, 61, 63
^ dcMaiptioa 340

Rammebberg 84
RamMv.W 183
Ratwen 14
Reed mine 156
Remercienientt 8
Renfrew, comté de 148
Résumé et condudon 28
Rhin, vallée de 191
Richard, Alexandre 177
"*- • mine 177
Rivière* 34
Robillard, Henry 16

• mount 16, 221, 229
Robertt, J. broad 203
Rock Fiat, mine d'or de placer 174
Rocldngham 149
RogETs G. Sherbonie 164, 163

• W. C 18



J<kLUt 11,M
.0 IM

BoHabuckH «7,125
MkvâÛMehwd P 116
ltoM«,I.L vt,\n
RiiMW («air tooraMllM).

21», aaa 221, 833, 223, aM, 33S
2M

. 10
• «u«d«pigwn »M$,2»

IUil»BS....V:. 171172^ • 1J6. 141. 1S7
dirtributte da coriMiM 113. IM
•ytekwdt ».30

S.

jsbrariii 114
SMlKtt,aifaw IM
S«Wbom,ir. »
»ml^flff^^ 9t

, MadrM. dktriet da 134
19S

SuM», éawri da 97
• Oada 11, IM

Saphir 9, 218, 319, 323, 223, 234, 238, 339
• «Méria 337
«

étoile 96
' blau UiMt V."...." 330
• cwindon 333, 337
• daKyipdoa 96

mina da 1S8
Saphirina 184
Saaa 193
Scapolita 63,64,71

• dcacriptioa 80
' rocha à, daacr^itioa 340

Schariair 84
Schmidt 84
Sealy, mont 158
Séfaartopol, canton da 149
Saine, rivièra dans l'Ontario 67
Sheffield, mine 1S6

" ioole •dentifiqtia da 90
Shanitone, Joiapb H 20
Shaptid.C.U.rr. 174
Sh«wm,W.S 316
Shimerville, Lehîgh co., Pun 100
Sbooting Cfcek, mina da 157
aam^...TT7. 171
" diitribution du corindon 220

Stebenburgen 197
Sikino*. Ile de 188
SUfaie 196,197
Subman, Benjamin 11
Sillimanite 43
Simnier«bach 189
Sivamalai, Inde 3, 311

^ • tériederinde 56
Smith, anai d'abraaion 113

• CD 128,159
• EdnrdF 100

J.Lawrence 11, 189, 254

_.



SecnM,

.... IM

... lu
33

.... m

.«,«7, M
1S4

South Slwrbroofc^ cutM da ! ! ! ! ! ! iOLM. 152

96

uUi FMk. PhÛHM, eoMté d*. CiUfanit.

'*^'«&;.":r;::::::::::::::::::::::::::::::::-;:::;-!:'^
SpiMlli. «mrT

.

CaSte'.

.97, IM
105

31, (M

Sunfcld, miM ISj
SutMqiiMdaoarliidM,dit«afboraMiiiiii.d(ra]iifldam«td«r4mri 350
Stanatlbtfg , g4
StariM, mrâlt 122
Stawart, John ij
Sioko
StOM, S. R
Structure cratalUna du eoriadoa.
Sutde
SuiMf
SuatcUaahy ^
Syéniae, btMde de

akalina ou aodiqna, giwmtata
" alealiMroufB

m wMnnonw. ••*

' nxMmouthha, cftigmoattea \ît congriâalta.

• à néphéUna,

pcgnatitique à éphélinc
petnatkique à corindon.
• géolociquaaReiationa.

Reaurqucâ (énlralaa

90
235
103
203
197
IM
46

S5. M
Si. m
52. âl

50
57

51, 59
51. 57
52,61
52,61

70
49
54

T.

35
170
122
329
206
193
197

Tableau dea formatiooa
Tanjte Emary convaiiy da Stroudabittg, Puaylvaoia.
Tamte, meule
Taimanie
Taveniier
Tf^.J. T. H
TeUer. M» V...V.V.V.^..V..V.
Tenua Hena pria de Cejrlaii . 70

ÎJÎîJI • •
• !."!!!!!. 19, 143

Theophnwte 10 95
Thibet et CUna ' '

J22
Thomae,W. F.A ............. 1»
Thompaon, M' "\ m
Thotnaon, A. M 228
Thugutt.M'

'....'"^/.'.'.'.'.'.'.'.V.V."
".".'. 108

Topaae onentale 1196
Toormaline, groiipe da la '

31

X 1.0 . ™?«'**« .........205,306
Track Rock, sssse 151
Tfavaux antérieura ..!,'.',".'.'.'."

77
" d'eaploitatxm de la mii<e Bnrgeaa!

.'

.'
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IVMt, riviin U
Tmàlm ., m
TMhwmak loi
Turqirfa dfatribvtlM (! eeriadM IM
Tivqviitawidt t«9. 170

îlir*.":.^;::::::::::::::::::;::;-;""-:-—

^

T»cddill.&M ...............'. Ml

Ulrich, G. H. F t»
UmptcUt* dwcnption 240
UMfM du oorindofl 117
Utic*«chitttd'... M

V.

Variétés ic roriadoii M
VlTtovie

, 13J
Vmiior Hpnry G. [ !..!.'.'! M
Vcnudsky I..,; 230
Vente â\t (onndon m grain» et Canada ,

.

251
Véauve 192
Victoria Aunralk . . ,

'

]
'

'

"
221

viriini. :.:.:::.:.:..::::;:.:; m
VoieMng 191
Vo« 131
VoKkenninf, G. J IM
Von Camerlaiider, F 196

i
Fuite». M' :.:.:;:::. m

• FuctuM' 184• Joha M» 197
Vulturoae '.,'.'.'..'. M

Wadtworth, M. E 12g
Walker.T.L iS
w«rth.H !!:.:!!:;;!;;;:;: 2S
Wauusa, mine ... \Sé
Wei».lC.E 189
weii».j.w ::!:;:;::!::.;;!;: m
Werner !!.'!.'.*.!!.'!..'.'!!,..'!,!."' Oft
Weston, Euftee 172
White, Janei .".'!.'!.'!".*!.".'.*

17
Whitewater, mine 1S«

William», M» lia
Wilaon.M. E " .:;. *37
WoUacton, caotOD de 44
Wood, Herbert Roie Ij
Wosdward, M' os
Wright mine 1^3

Yogo gukh daiia le comté de Fergui 171
Montana '"j uj

York, rivière ii!!!!!! !!!!! !!!!!;!;!!!!;;!;;!;;;:;:;; 85, 92

Zeb Jones mine 155
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